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E P I T R Ek 
tie A ceux fil U comfofintyntmftrmttm fm ik' 

faire faroître cet ouvrage fous d autres auf^ices ^ 
les twires i Urecomoijpme fiuk mmtfû ittermi^ 
ner mon hommage ,futfque ce fom vos. £rof res re*- 
therchepfti m*oni épargné la fluffartiê celles que je 
^^aurois fas hé à foiftée defain far moi ,0* 
éfti mfùttt' infiniment aidé dans k: auins, Ainfi,flum 
i^t modèles que rivaux , 'vous- excisez» témulation 
ecux qui Jè égarent a entrer dans la même carrière^ 
^»vùus ktfs^ tMcez, UroMte qu*âs dévent tenir pmm 
arriver heureusement au but. Tous les genres de litté- 
rature vous fint également redêvaHles de leurs fic^ 
§ès i vout ouvrez» aux fan) ans les trefors d une 
Bihliothèque immenfi tSt vraiinent. Ro^ak confiée k 
vos foins^rvous leur communiquez, les plus ve^eBop- 
Ues monumens^ de t Antiquité , en leur en dévoilons 
les myfiàres tutilité : vos Mémoires jkim d^unt 
érudition profonde , a^éahle f!*r variée , contiennent 

its flm intérejfam deta^ ^ let tmecdio^s k* fl»sifi^ 
^kêiçes de i'Jtitlîairç atiçiemte <st moderne i vous.^ 
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ces dt^s Confrères fit ont fartage U gloire de vos^ 
travMtx i&U tréut de louanges dont vous honorez 
leurs taUm, injfire le flus ardent dejir de pouvoir im 

Jt fuis âveç »n f refond rejjeél ^ 

MESSIEURS, 



foire trh hnwMe 0" 
irkobéijfani Jervum 

CARY. 
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PREFACE 

^^^^ Ou s avons fi peu de médailles des rois 
«Ni de Thrace , que fi je m*écois borné â pu* 
blier celles qui fi^nt venues jufqu'â nous , 
une fimple diflertacion auroit fijffi pour les faire 
connoître. Mais comme le hazard , ou lesrecher» 
ches des curieux & des gens de lertres, en feront 
découvrir infailliblement d'autres , qui font enco- ' 
re Jaiis les entrailles de la terre, ou qui reftent 
ignorées dans quelques cabinets i j'ai cru qu'il fe- 
roit plus facile de déterminer la place qu'elles de- 
vront occuper, lorfquon auroit une hiftoire fui- 
vie des princes de cette monarchie. )'ai d'ailleurs 
été obligé de confulter tous les anciens qui onc 
parlé de ce royaume , pour prononcer avec plus 
d'aflurance fur des difficultés & des doures qu'ont 
fait naître les fentimens de quelques favans anti- 
quaires. Seguin , Vaillant , Spanheim & d'autres 
auteurs , ont pris des rois do Bofphore Cinimérien 
pour des rois de Thrace. Ils ont confondu les mé« 
Vailles des uns de des autres i 0c en fiippofanc que 



â] P R B P A C ^ 

les Thraces fuivoienc une Ere qui ctok marquée 
for leurs médailles ^ ils oncitabli des points de 
'Chronologie x^ui portent i faux. Il a donc &lltt 
^recourir aux {ôorces Se checcher ce qui pouvoir 
confirmer.ou détruire leur opinion. Ces recher* 
chcs &ces difciifliotis m'ont infenfiblcment con- 
duite écrire une hiftoirc abrcgcc des rois de Thra- 
ce , tlaiii) lat|ucllc j'ai réuni lc qui fe trouve dif- 
pcrfc dcins pluficurs auteurs i £c où j'ai fcmc quel- 
ques traits de critique , lorfque roccarion s'en eft 
pfclcntéenaturellemenr.Lesmodcrnesqui ont fait 
cmrerdans leurs ouvrages ^ des morceaux de ['hiC- 
:toire de Thracc , fc font trompés .quelquefois i ÔC 
on ne doit pas exiger d'eux une attention Tcru- 
puleufè dan& des taits qui font en quelque forte 
•étrangers â leur fujet. li ed difficile qu'il n'échappe 
des inexactitudes aux perfonnes qui travaillent i 
rhiftoire générale.» 8e qui ne fent qu'effleurer les 
drconftances hiftonques. On latfle le ibin d!ap* 
pro&ndir i ceux qui n*ont qu'un objet en vue » 
4Se qui s'attachant à des vies particulières^ ne peu* • 
vent (è difpen(êc d'entrer dans les détails qu'on, 
attend d'eux. Mais dans quelque obligation que 
I on foit de ne rien obmettre d'effcntiel , les vies! 
reftent imp utai tes lorfque les mémoires man* 
quent. C'eft ce qui arrive à l'égard de plufieurs 
rois de Thrace , dont les auteurs ne nousappren* 
nent prefque rien , &^ fur îefquelsil reftequelques* 
incertitudes. Ces inconvcmcns (ont communs à- 

toutes les hiiloites anciennes ; on ne doit ni les 

déguifec^ 
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PREFACE iij 
i(gat(tt , m y fuppléer fàt des conjeâures Irivo* 
les. La perte d'une infinité d*ouvragcs des anciens 
eft irréparable i il ne refte qu'à faire ufige de c« 
quis*eft con(èrvé : nous ne (bmmes refpon&bies 
que de ce que nous pofledohs. Cependant il-^uK 
avouer que l'hiftoiie de Thrace n*cfl: pas celle qui 
3 été la plus ncgligcc par ks écrivains de l'and» 
quité : on verra que les plaintes font mieux Ton* 
dces à l'égard de celle du Bofphore Cimmcrien^ 
fur laquelle les témoignages font bien moins non^ 
breux.Il eft vraïque le Borphore fournie beaucoup 
plus de médailles que la Thrace ; & cela fait une 
cfpcce de compenfation. L'avantage de jouir de 
ces doubles preuves «eftreiervé a ces empires fer- 
tiles en grands évenemens, £c à ces peuples fa- 
meux qui ont donné naiffanceaux célèbres hiflo* 
riens Grecs ou Romains.: une foule d'écrivains 
ont éternifi leur gloire i de une multitude d'tnf- 
criptions ôc de'medailles.j fûht encore des témoi* 
gnages de leur ancienne grandeur. Mais il ne&ttc 
pas s'attendre a de pareils Recours dans l'hiftoire 
des nations reculées »oo barbares » qui ne (bntre- 
commandables nipar leor puillànce , ni par la coLi' 
ture des Arts. Il eft heureux quand on encreprendi 
de les faire connoître , d'avoir au moins des auto- 
rités refpe^labl es a citer j èc des cci^oins iircpro- 
chablesd produire. J ai puilcdans lesmeilleurs au- 
teurs ce que j'ai dit des rois de Thrace , & j'ai 
. trouvé la fucceflîon de ceux duBoipiiore, dans 
la iuice de ieuis médailles. Dans les premiers « k« 



témoignages des anciens font appuyés de quelp 

ques médailles. Dans les (êconds , u place que les 

médailles occupent , eft confirmée par les paflâr 

ges de quelques écrivains. Aiofioh pounoit dire 

livec, confiance qoe cette biAoire des rois de 

Thrace U de ceux du Bosphore Cinimérien , a les 

caraûeresdesbiftoires les plus authentiques , puiÇ 

qu'elle eft fi>ndée i lafi>ts fiir les témoignages de^ 

meilleurs auteurs j ^ fur les mpnumens contem-» 

forains. : - i :'.■> ' ... 

I • . . . ■ 

• • • • 
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E S HiraceSiqtÛdeTeitas dcfccndant de 
Il Japhet,furcntappclWsTeirè$,ôccûfuW 



raé entre le fleuve jSryrjion'iî^c Mp"^ ^«intis , & le 
Pont-Euxiii. Ils s*etcnd^<n't^àa^^ du Damjbt 6c du 
Boryfth'ène, Ils 'éicltùt ^lyUÏ ért'Jiliirfcdts 'j^ii^les qui' 
avoicnt 'd^s moeurs 'dîffcrei)^ei^^'& ùAçVcirmè'de goa» 
verhcmcnt particulière. Les, unsi'^-brhmc BéflesjJ 
cruels & féroces ,' forl crâintk ^C^l^^^ donûuS', ne vi- 
voîcnt que de rapine. Les àutre5, troupes mcrcci'rtiires , 
çrétoient leurs fecours ceux qui les appelloienr , ôc 
fous la conduite d'un chef de leur nation, fervoientin- 
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rk„cyd.Fd. mantes dont parle Thucydide , qui fourniflbi|ïat de» ^[ 
^'hLif'tfp, troupes "aux AtlténîeDS : tels ïbnt ceux fui habkoient . ■ 
^ p'ciy^. E^h. les moiitagiijes y dç le^ Aulbnonje^ 4ôm Si&lcès coinpoft 
ylo. ^' ^ jonaunée^i ti^sfonfeehcoretmiéces'co ' 
•AiéTj'.^i.^i quiëtoient>auireivioè<i'AthèiKS»deïâoéd^ 
SKpfZc iTi rois, de MaçédpiQe OQ d'Afie. EnBui les troîfiëmes fou- 
' i'iu,.^A^0f. mis à l'état monarchique y avoientdesirolsqiiîlès goilfi ' 
p! >•;'/. /. \'. verQoient..Dàs le tems.de la gwmté^ T'oye^ voit 
/. . . 7. Rhcfus 6c Polcys Toia de Tprace: 6c peu aprcs , pn d6$ 
41^^/ r ^'^^«leTbéfée épottfa la^le d'im roi d* jirate. U, 
I. * migration des Thraoes en Afie » donc Hérodote > Stca* 
fjf.chron. bon fie Eulj^ejparjcrit , ^ dontlGor^npmPorphyro- 
^^i? Vil génete raconte quelques hngul9Îh^ésVnol&8''donneaufll 




parties 

qui en fooç connoipoe. d'autres f, dopt ie me difpeafe d^ 

faire r^ttyg^tioiiHj.j •:. !;» ; . .. .;| 

S;'. , M^- i;e^ faits,,. appartiennent à ^ des tèms faSu- 
içifU]|^;,çui; <épé}>rcux ÇfiX : ce'n'cA que pjufieurs" Ç\é4 
çlcs ^ès- que l'on jpeut .fi|ivrc |a djynafti« de ce» 
rois , Iqrfque la. Xhraç^ proprernent dité , fous la puif- 
fance du toi 4^6 Qd^y fesj.s'^îgncjoit d& rOccident 
.Y'ï*^ rOrient dcpu^_|<îjjfl^^ve S^ymon, fur Tes confins 
"* de l^.J^cijîcÎQine^ jufqv^au ront- Scjh 
rentrjpjaji lcV^^^™5;Hs2mus jûfqu*à |â 

jW^.^g^^ Ileft.ym qu'on voit paroîtr^ de tems en 
«Wîiifj;œ^ i<î?! .ï^f .«5 j Piais-foit; ^^u? leur puif^ 

tes 4c J^cchiu danf U TJu^e & de ] I Mi(&hdate« , . . , . , 

jttlijào wi» ièk^màikim m k.:^ ?t;i^cj svb :i .ti Lur Uit» 
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DES ROIS DE THRACE. j 
fance fût bornée à des Etats de peu d étendue , iVnc 
qu'ils n'ayentétc que les chefs de quelque^ barbares , ou 
qu'ils ayenceupeu de pan aux cvâicmens que les HiC- 
toriensnous ont Traivrinis,fi on en excepte les Sapéens ÔC 
les BelTes , Us font à peine nommds, & il eft irapoffible 
d en former une fuite. 11 n'y a que le royaume des 
Odryfcs , la plus confiddrable des dynafties de U 
Thrace, qui fourniffe une Cucceflion de rois », fie qui 
ù^c partie de l'Hiftoire Grecque ou Romaine* 

T £ R £ S I* 

Pers la quatrt^ingt-fepti^rw Olympiade.^ 

TEres ou Tyres , ainfique l'appelle Hérodote , fut 
le fondateur du royaume des Odryfes, ou du moins 
îlle rendit très-puiflant (b) , & lui donna une éten- 
due qu il n'avoir pas auparavant ( l ) . Nous n a\'ons pas 
la date précife de foii élévation, ou de fes coiiquctes, 
mais nous l^avcni, qu elles précédèrent la guerre du 

(à) Car on fçait d'ailleurs par le 
tlnoignaec de plufîeurs Auteurs , 
que le$ Oaryfes ctoicnt plus anciens 
queTcrct, & qu'ils tiroient leur 
nom d'un Odryfe qu'ils honorèrent 
enfiiite comme une Divinité qu'on 
croit être le me me que Trim ou 
Tins defcendaxu de J^ypl^t. 

(c) Les termes de Tnncytfide %. 
p. 117. pourroient foi^tfrir uciix in- 

tecpréurioDs. Je me âxe à celle qui 
èk dire à TJwcydide , fM Tércs 
a?rtindit feulement le royaume des 

Odryfes ; conformément i ce pnfTnge 

Je Dio;.'. Jr- Sic. l. 11. 'qui en p.'r]ant 
<3c' la grandeur fie Sifaîcet tiis de 'i"é- 



Il n'cft pas douteux qu il 7 avoit eu 
chez letThnceides rois sTani Té- 
ris : outre ceux que f aî nomméi ci» 
devant , l'on prétend qu'Orole In^ 
jyeul de Thucydide ctoit prince d'u- 
ne partie de !.■> Thrace : mais Térès 
devenu plus puiirant que tous, ceux 
qui l'avoient précède» fot rogardé 
comme le rondatetR^ de U Monar- 
chie. Je c'oi- ;!rvoirobferver, aprcs 
Thucydide, qu'il ne faut pas con- 
fondre Térès avec Térée fi connu 
par l'aventure de Philomclc : U eft 
vrai qu'ils ont vécu dans des teint 
diflcrcrii , mais commc il y a de la 
conformité dans les noms , & qu'ilt 
étotent Thltofl» 1^ * iW», Tte-.- 
ofdide la a 4ttH;g»£> nec iMM* , 
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Péloponèfc , qui commen(-a la féconde année de 
3I»9./.». ^"^trc-vingt-rcpticme 01yn>piade, la trois cent vingt- 
troiliâr.c de la fondation de Rome, Ôcla quatre cent 
trents-unitmc avant J. C. Ce fut fans doute parla force 
cles armes, & par des exploits fignalés , q«e Térès ac- 
quit le titre de Rci. 11 aanoic la guerre avecpaffion, 6c 
TiMi. Apt, ^^^^^^ ^.^^ 'l"^"^ ^' vivoitdansle repos & qu*il né-; 

toit pas à la tac de fes troupes , ii croyait ne vnloir 
pas mteux que ceux qui avaient foin de fes chevaux: H 
avoif porté la guerre dans plufieurs endr<)its de la^ 
Thracc. Xénophon nous apprend qu'il fe laiiTa fur- 
^ Expéi,(^. prei;tclrc j^ns une occaiion par un peuple dont la bra--- 
voure s'fexer^joît fur t jut en tombant de nirir (urTenne- 
. mi. Pour prévenir Je pareiHtb iuipiiles,les defcendans 
/. 4. de Tétès avolent fointi'avoir pendant. k nuit autour de 
hsattcmSf descheiraùxpcétsàmarcber. Hcrudf te nous 
«ppceod que ce pnnce. eut une fiUe mariée a un rc» 
Scyibe. Ceft tout ce que nous f^vons d& la vie 
*» Térès, quoi qu'elle ak ^té bko longue, & qui! ai» 
yicu jufqu*à l'âge de 9,2 ans» 



I f<:/ J)!, 



SI TALC ES. 

U trois am vififf-Jfxiime dt Rome, . 

SlTAtccs^ ÎVLOcéàak àT^tès là pxemiéie année de 
la quatiCïiVingc-luiitiénie.OlyiDi^dey ne reçit do 
Ibnpece > fi nous en cioyonsDiodoie , qu'un loyanme 
A ia.ifiia»..de médiocie; étendue ; mais lès vettus ^ fes exploita» 
.ft les tflbuQi aplqnds fe.foujnirent les peuplef qull 
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DES HOIS DE THRACE. y 
dVolrcoAqws, le rendirent très puiflant, & il acheva 
ce que Ton pere avoit commence^. Thucydide qui fait 
une defcription aiïez détaillée des Etats de Sitalcès, 
dit qtfils s'^tendoient depuis le fleuve Strymon , juf- 
qu'à l'embouchure du Danube: il poufleicxaclicudc aa 
point de nous apprendre combien il falloir de jours pour 
faire le voyage par mer , depuis AbJcre julqu'au Da- 
nube; d<: pir terre depuis Byzance jul ]'j au fleuve Stry-» 
mon. Ce J-.rnicr trajet étoit de tn-./c jours de marche. 
Biodore qui parle aulTi de ces diliunces s'écarte tui 
peu de Thucydide qu'il copie. ( d ) 
• Un prmcc tel que Sitalcès n étoit point indifl^reiit 
aux Pûîffanfces voillnes. Les Athéniens rcchèrcWieiit 
fon alliance ; ils s adi cilcrcat à Nyniphodoïc de la ville 
d-Abdc^e , qu'ils a voient regardé jufqu'alors comme . 
leur ennemi , ôc qu iis mirent poiiftant dans' leurs inwS 
rêfs. Nymphodore avok deratrtorité dansila Thracc» 
k mariage de fa fœur avecSadoqac fils du Roi , lui 
donnoic beaucoup de pouvoir à bxottr de Sitalcès. Il 
engagea ce prince à', devenir Tallié des Athéniens, Sc 
àlear envoyer des tietf pes. Athènes par tecohnoUTance 
donna à Sadoqûe le titre de Qtoyen > aflUiadon hono- 

rd) Ce qu'on lUdansThucyJidc /. celTaire pour que i« ancienj ne pa- 
» JeUewBdeordii ioyaumedcSital- roiflcnt pas en' coRtra«ii£fkMi. Une 
cès qui s'ctcndoit depuis le fleu c preuve que 1« wiyt«Mrele Sirjrmon 
Strymon jufqu'au Danube , doit s'en- & le Neflttf n tpparteaoït p» «k 
de l'endroit où le Strvmon Thnices , cVft que Thucydide , en 

fixant les limites de ce royaume du 
cAté de la nier, comir^dce â Ab» 
dère qui àmt i rembootlture du 
NfefTus : il nVurdtt pas flianquéde' 
commencer par le flc.ive Strymon, 
fi la Thracc sVtoit àendue ii;f^uci- 
li dttcAté de b. mer. Dans ij fuite 
çepayst occupé parle* PiicieiUf ^ - 
I iolot à la Macédoine» 



prenoit & fbwoe dana le mont Pan- 
gxe , & noir\le ibti enboacburtf. Let 
terres qui étoiént entre le Strymon 
le Nelhis , ou Nclfus , ctoient 
oûcapéef par les Pîérient que les 
Macédoniens avoient chalTés de leur 
pays , & par quelques Thracei indé- 
pfndans. Cette Jiflinftion que les 
Géognshts n'ont fat bitc , eit B.&- 
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f^gfg^l^^, rable & rccherch(5e,quiengageoit ceux qui larecevoicnt 
à prendre le parti d'une ville qui devcnoit pour eux 
une féconde patrie. 

Sitalccs fut (ur le poirir d'a\'oir une riucrrc à foutcnir 
contre les i>cyclies. Cette n.ition avoii cààiîc Scylcs 

fiM,f04. un rois , parce qu il pccleroit les ufagcs des 

Grecs à ceux de fon pays. Sitakcs rc<jut Scylès à 
fa cour. Les Scythes croyant que c écoit pour lui don» 
ner du fecours , & l'aider à remonter fur le trône » por- 
tétCDt la guerre en Tbrace : mais Sitalcès qui en accor- 
dant rhofitttalîté à Scylès n'a voit pas eu en irûe (f entrer 
en gaene avec les Scythes^ leur livra Scylès , à coûdt« 
tion qulls lui rcndroient Ibn propre £D6se j exil^ eut 
.Thsace , qui s'étoic réfugié chez eux- 

Le loi de Thiace fit de grands préparatifs de guerre 
pour féconder les Athéniens qui vouloient porter la 
guerre chez les Cbalddiens, dont 9s avoient àfe ptaiih 

steak. dre. Ce peuple était une colonie des Eubéens qui 
avoient été fondés par les Athéniens ; il écoit dooc> pour 
ainlt direj petit-fils d'Athènes. Cependant, fans égard à 
cette affiliation^il quitta le parti dû Athéniens pour fui* 
^jji^r./.t. vteceluidePerdiccasto«deMacédoue.Sitalcèsdevmt 
rinftrumentdela vengeance des Athéniens :il leur pro- 
mit de &irc la guerre aux Chalcidiens qui poflSSdoient 
quelques vides entre laThiace fie la Macédoine. Pour 
tenir fes engagemens , & fe venger en même tems de 
Perdiccas qui lui avoit manqué de parole , il fe mit à la 
tête d'une armée confidérable. A fa fuite étoit Amyntas 
i,x f. qu'il avoit delfein de mettre fur le trône de Macédoine^ 
à la place de Perdiccas fon oncle. Mais ce projet n'eut 
aucun fuccès. Ses troupes fouftiieni par la figuoir ds 
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DES ROIS DE THRACE. 7 
ra^er» & par le défaut de vivies : d'ailleurs Feidiccas 
^gna iècretement Seuthès neveu de Skalcès; & lui 
ayant proinis eamana^Stratomcela fœur> Septbès 
perfuadaà Sitalcès de fe . retirer. Ainfi cette encreprife 
n'eut d*aatfe fuite que lè mariage de Seuthès qui 
époufii Sttatonice. 

{ Pchijde tenu après» Sitalcès fut tùé dans un combat rujr. r, 4r 
^tltEe.iesTiîbaUei9:U huitième aanée de la guerre du 
]P41oponèfe*^ Qû peut ponjeâuret par la lettre de Phi- 
lifi|»e de J!tf«oédoiae aux Athéniens , que Seuthès avoie 
été Ibup4t0naé du meurtre de fon oncle. Philippe dit 
affirmativement qu'il en croit coupable ; mais comme rtattt fi» 
l'tf^^olff ivé M. de Toucreil^ Philippe donnoit en cette 
oticifîomun foup^n pour une véclté. 
. NôiiSiavflitt yô que Sitalcès avoit un fils nommé Sa*' 
doque que les Athâùens mirent au nombre de leurs- 
citoyens : il faut que ce fils foit mort avant fon perc >• 
puifquU ne lui a pas fuccëdé. Iln'eftconnu que parla 
tçabifoo- qneL fQn affiliation à'ia ville d'Athènes lui lie 
commettre envers des envoyés de Lacédcmone qui 
alloient demander du fecours au roi de Perfe. Ces 
Spartiates sarrêterent à la cour de Sitalcès , & firenc 
quelques tentatives pour l'engager à quitter le parti des 
Athéniens^ après quoi ils continut^rent leur voyage, li 
y avoit alors auprès de Sitalcès des députes d Athcnes; 
qui perfuadcrcnt à fon fils Sadoque, qu'il falloir faire 
arrêter ces envoyés de Lacédémonc > & qu'il ne' 
devoir pas fouffrir qu'ils achevaffent une ambafTade 
qui avoit pour objet de nuire à Athènes donc il ^^^^j» ^ 
Àoit citoyen. Sadoque du confentement de Sitalcès i^^^^ ^ 
fit ce que les députés lui dem^ndoient, & leur livra ' • • 

'Vil . 
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ces envcyéSf qui fîiûnt conduits à. Athènes o& -on Icf 

fit mourir. 



S E U T H E S I- 
l'an de Rome ^ 30. avant J, C, 424. 

SEuTHEs, fils de Sparadoque, êc neveu de Siolcès^' 
monta fur le Trôneapièslamoïc de fon oncle » 
/ u<^./.a* fuccéda dans fes Ecats. Son pere était vratfenblable" 
''MfrwA44. ^^^^ ^^^^^ Sitalcès > qui sétoit tëfogiéclkex let 
Scythes. Seuthès fiit ami d'Athènes» qui lui accorda 
les droits de citoyen : fous le règne précédent , il avoSff 
uttre A eu beaucoup d'autorité ; c'ctoit, dit Thucydide « laftr 
n>he,e. çQj^jj^ peribnne de l'Ëcat ^ific comme la Thrace étoit' 
un royaume héréditaire > on ne pouvoir pas "kû dî^m. 
ter le droit de fuccefTion. Il rendit la Thjface puUlànté 
Thmy. /.4. P^t Ics tributs qu'cUc retiroît de pluficurs peuples ; mais 
BOUS ne fijavons pas l'ulage qu'il fit de fes foltes. Thi»-' 
cydide qui étoit fon contemporain nt ncAis a prelqué'* 
rien appris de la vie de ce prince , qui eut apparemmenj^ 
p«u de paît aux afiàires du Péloponèfe» - . : ' ' - r 



LEs Hiftonensne difent pas poJitHrement que M». 
fadeaîtfuccédéàSeuthèss .maîs ilcftnatureldek 
conjeauçer far lepaflàg^ dpXénophoa» où il eft par- 
lé de ce prince. C'eft àPoccafioii de Seuthès IL à qvi, 
«priÀ les Grecs furent d'un grand lècours. Xéiophpn qui l^s ' 
• ' ■ jïottdwfoij ^demanda ^ Sett^ès e^ c|uoi les jpiccs poi^-j 

Voient 
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DES ROIS DE THRACE. 9 
croient lui 6tre utiles. Le prince de Thiace lui fépondk ' 
fia ces teimes, • Je fuis fils de M«(kde qû oommaa- 
^ doit aux Mâandices 9 aux Tynes > aux Thsuiipres , 
•ifoifkt jdg Tirflce ven tHelieJ^m, 3 Une fédition 
m des Odryfes priva mou pœ de fes étzts : U mourut 
«peu après ^ 6c me Isiflâ dans l'eniance. Je fus âevé m 
•» la onn de Médocus ^ qui eft aigourd'hul rot des 

• Odryfes. Dès que j*al été en état de porter les àt- 

• mes f j'ai fouffisrt impatiemment de ne pas vivre cbm-* 
« mè un homme de ma naiflance^ 6c j'ai prid Médocus 
» de me donner des troupes, afin quei'euflèies moyens 

• de punir ceux qui ont détrôné mon père» âc de me 
» rétablir dans fon royaume. Médocus m'a accordé 

• les forcés que vous voyez, ôc je fais fubûfter ces trou- 
pes enfàifimtdes incnifionsfur les terres démon père. 

• Si vous venez ^ mon fecours ( f ) , j'efpere avec la fa- 
» veur des Dieux , rentrer dans mes états. 

Ce témoignage de Xc^nophon nous donne une idée 
de la révolution qui arriva en Thrace après la mort 
de Seuthès. Ce prince laifla vraifemblablcmi-nt Mx, 
lade héritier de fes états , & il y a toute apparence 
que le roi de Thrace faifoit alors fa réfidence dans 
les villes qui étoient iituées fur l'HcUeffont , & qu'il 
gouvernoit les autres par des lieuteiians. Mais foit 
que ces gouverneurs traitafTent avec rigueur les peu^ 
pics dont jM se fade leur avoir confié le commandement ^ 
foit que d'autres raiioiib cullcnt fait naître des troubles, 
les Odryfes iiefoulevécent. Ils choiiùent Médocus pour 

1 

^ (e) Dans le Grec d'Henri ErieflMfirM^ ée Bâie de tf4f< refto 

il y a «' (*i ^'^l'i ■n'ji>''--'^i n II ie n*ai pas traduit le^îiicoiiadsSMn 
iiiut t$ H fw 8cc çfiouae çn lii; iws \\ thèi mQt à mot. 



lo 'HISTOIRE. 
Roi > èc cbaflereot Mcfade. Ce pnnce ne ùuvéast 
pas à Ton inalheari & hUTa tu fiU en bas âge , qui £u| 
élevé à la cour de Médocus» 



Vert Fan 
400 



M£DOCUS,Roidcs Xhtaces Odryiês. 

SEUTTiES 1 1. Roi des villes maritimes vj^^^ 
de Id Thrace , ou des Sapccns. {f ) 

IL y a lieu de croire qu'apcès ia révolution 
na (^)Mxrade , les villes maittimes de la Thrace M 
zeconnurent pas Mëdocus pour roi , & qu'elles rcf- 
terent libres. Médocus content de régner fur les Odry^ 
fes ne fe mit apparemment pas en peine de réduire foui 
fon obdiflance des villes éloignées de fes états. C'eft 
ce qui le rendit plus facile à donner du fccours à Seu- 
thès II. lorfque ce prince fut parvenu en âge de com- 
mander, & qu'il le pria de lui accorder quelques trou- 
x/aof,jhid. pcs pcur tachcr de rentrer en j olleUion des villes qui 
avoiciu obci à Ion pere. Scutiici vint donc avec Ie& 



(/) Les Stpéena firifoient partie 
Jet Thracci naritiaits , c'cft poar- 
quoi cette contrée cft appcUi c quel- 

Îjuefois le royauiae des Sapéetu. ikep> 
\j7, Strab. L 1 1. Àpp'txn, l. 4« 
Çg)Jc n'établitcette fiicceffioo ope 
p» conjeânrt , car le filcttce de» 
Auteurs hiffe de rincertitude â cet 
éprd. W Ce peut 8c c'eft le lêntitnent 
dun lavant Académicien (M. Gi- 
ben (!e rAcad»des Inftr.&fiell. Let. 
à qui j'ai c 01— tiqué cet OHmace ) 
que la Jivifion de la Thrace en OJry- 
fienne &: en maritime , marquée aflëz 
expreffcrncru dans Xénophoti^fnî en 
pidratie la Tkacc OdrjrfiBue dit 
ri» im ic en noaniiattliefnncegu 
ac|WNCitt litTlincci 



?;ll 



dit : »' ^«A«l^ it:^ il ft Msr 
dis- je , que cette divdfoii ait été Mtn, 
après la mort Je Sîtalcès, 6c que CO 
prince ait eu pour fiiccefleur Sett> 
thés I. dans la Thracc Tupérieurc 
& Malade dans la marinme. Ce fen» 
tiiaefit fivTC on* eip^e de concn» 
diâion oi-'il y a à é'.rç qne Médocus , ■ 

3 ai a voît été mis à ia pUce de JVlxia- 
c , aida le fib de celui-ci i Ce rf. 
tablir 4ani mte poitie de fet étatt. 
Mab ecncae autre oÂec je m 
vois pas la raifon du partage de la 
Thrace , ^rcs la mort de Sitalcèa 
qui M hjfle ^ Seadikt I* jeaed£- 
tefïnine rien , & je me contact iê 
ptopoTer let doue opiaioiM. 



Digitized by Google 



DES ROIS DE THR A CE. ii 
forces qu'il obcint de Mcdocus , camper dans Ic> lieux 
înariiin.ts de la I iifacc , ou les foldats ùtoicnt obli- 
ges de foui rager pour fubfifter. Heureufetncnc pour ce 
prince, Xénophon, célèbre par fès écrits > ôc par le 
commandement que les Grecs lui confièrent en reve- 
nant de la malheureofe expédition de Perfe, s'appro- 
dioit de iès états. Seuthès lai enyoya Médofadès un 
éc fes pnndpaux officiers , pour l'engager par toute 
Ibite de psomefies à venir le joindte avec fes troupes. 
Xénopfaon s'en dâendit d'abord î mais n'ayant pu re« 
paffer en Afie j comme il s'écolt propofé : il confolta les 
Dieux- pour fipivoirs'ik approovoient qu'il marchât as 
fecoiis des Tfacaces* La réponfe lot fsiTOisble à Sei^ 
lyaiUcuss les Thiaecs étoient fidèlement attacM 
aox Aniauens. Quelques années atiparaTant > Médo cMJ.ts. 
008 àL Seuthès s'écoient liés d'amîtié avec Akibiade ^ 6c * 
lui avoient ofièct des fronpes. Ainfi les Gvecs le lend^ 
tent au camp de Seuthès > où ils furent très-bien reçus* 
Seocfaès leur dit , qu il fuffifotc qu'ils fîjfrent Athéniens 
pour avoir toute fa confiance , qu'il étoic ami èc allié 
d'Athènes. II leur expofa fa fituation , & leur pcomit» 
s'ils l'aidoient à recouvrer les villes qui avoient été fous 
la domination de Ibn pere , de les lécompeofer géné- 
leulemenr ; de leur céder de vaftes campagnes , & une 
ville forte fitude au bord de la mer. Il ol&itàXéno- 
pfaon une double alliance , en lui donnant fa fille en 
mariage (A ) , & en épouiant une dos fiennesi qu'il ache* 



(V Te fi a^ Cl Scutlics étoUU fn fctvt OS VnIVM Slli él ÛêI$ 
iiianf un aee * m«*t une Aile à marier : il roral. 



8«l 
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teroit & dontil donnercitunefomme confidërable (i),. 

Xdnophon &. tous les Grecs ayant accepté ces pro-. 
mefles {k),. furent enfuicai wiseàs à un grand tepas que 
Soithès donna. Cétoit un uiàgp ohes les Thcaces j qua 
ceux qui mangpoient avec le Roi^ buvdentà la ÙMté 
duprince5.& Iui:oflroiem»en>tenant la coupe ^ de» pré-f 
fens proportlonés à leuia moyens.. La plûpaïc des con» 
vives s'acquittèrent de ce devoir. X^ophon rétoit dfa»» 
tant plus inquiet fur la façon.'de le. remplir > qu'il n'a^ 
voir rien à offrir au RoiA qu'ilétoitalGs à la place la pins 
lionorable. Lorfque fontour fut venu «il pot la coupe» 
fis leva»yk s'adrefiàntàSeuthès:.» Jeme^lonneàvoaSf 
a* dit-il avec, tous ces Grecs ^ qui d*an. commun ao« 
» cotd partageront les* dangers oli vous alkz voua exr 
»polèr; 6c qui avec le.feeoocs des Dîeox^ vous aidew 
■» ront à conquérir les ëtats de vos ayeux^ & k en étendro 
» les limites. « âeuthès le leva, .but comme les autres : 
les inftrumens annoncèrent le combat; le Roi y répon- 
dit par des cris de^perre» & ron.maKcha le.lendemaiii 
aux ennemis.. 

Les premiers Jours lurent Hgnalés par des fuccès qui 
atticécent dans le parti de Seuthès quelques Odryfesw 



(i) Hérodote 1. v. m iVmio.nous ap- 

¥ end que c'étoit-là une coutume des 
hraces. 

(k) Seuthcs les aflTura que dant cet- 
te guene ils s'^loigneroient de la 

mer tCMit au plus Je fept journées. Ce 
pefTâ^e, & celui qui fuit où il efi 
quefiion des Pariens,dont la ville 

rt -'it fui rHellefpont , qui alloîent 
taifc un traité de paix avec MéJocus 
à qui ils portoient des prcfcns, mon^ 
trent bien que les états de Médocus 
Soient diftinçués de ceux de Seu- ^ 



tia lei Pariem de leur deflêin. Pour- 
quoi , leur ditril , fiuce des ftéSeot 
Alédocu« qui eA éloira^ de la mer 

de douze journées ? Offrez-4e» plu- 
tôt à Seuthés qui fera bien-tôt maU 
tre des eûtes de la nier,& qui ea 
qualité de voi/îa voia ^tK d'u 
grand ftcoort* OO devenir' i Totf» 
égard un ennemi redouinble ; vous 
ne bal. ncercz pas fi vous écoutez vo$ 
intérêts. LesPariensie rendirent 3U<: 
raifons de l'officier 8c i'aialNdljdS 
coama an profit dp T 
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DES ROIS DE THRACE. ij 
Enfin le Roi aidé des Grecs qui furent pendant un mois 
à fon fervice^ foiimit les rebelles qui demandèrent la 
paix y ofiBtent'des orages. Quelques jours aupara-* 
vant ces mêmes rebelles écoient vents daat le camp 
de Xénophon , pour le prier de ménager auprès de 
Seuthès les conditions d'un traité» Xénophon leur pro- 
mit de les fervâr; mais ces barbâtes qui n'étoient venat 
que pour' voir quelles écmcnt les forces des Gteos> 
tomb&ent de nuit (br lès troupes de Xénophon t flc le» 
mirent en delbrdre. Lorfqu'U&tqueffion de paix.avec 
ces rebelles y Seuthès voulut marquer à Xénophon» 
qu'il étoit encore indigné deieur trahifixi ; il lui oAi^ 
de ne rien conclure avec eux 9 julqu'à ce qu^ eut reç». 
la fittîsfiâion ^*il dèmanderoit. Xénophon répondit 
que ces Thnices écoient afles punis de devenk^efel»*^ 
ves, de libres qu'ils éloient auparavant. (/) 

Ainii finit cette guerre dont le fuccès étoit dû aux- 
Grecs. Il ne reftoit plus qu'à lesfaiisfaite > fie Seuthès y . 
étoit extrêmement difporé. Il s'en rapporta à un de fes> 
miniftres qui s'acquitta mal de Tes ordres > & qui ren* - 
4it les Grecs très mécontens. Ils s'en [daignitent hau- 
tement , dirent qu'ils ne fe retirerolent pas qu'ils- 
n'euffent reçi tout ce qui leur dtoit dû. Xénophon dé« 
clama beaucoup contre ce minière , qui fouloit auX» 
pieds les devoirs &. les vertus pour afiouvir Ion avari- 
ce; mais ce n'efl: pas la feule injuftice qu'il elluva. Il 
eut encore à fe défendre contre les accufations des au- 
tres généraux Grecs. Médolàdès > . un des Ikuteoaas, 

Dîo<]orc de Sicile 1. 14« parle 1 1 thés » & de tout ce qui iàit la ouucre 
^cs viâoÏTCs Jcs Grecs fur quelques II dui léàtdoXéooptlQiat ' 
Jhnccf ) n»i( il ne dicnea de Seu* Il , • 



H H IST O I R E 

de Seuthès» lai reprocha aufli «jue les troupes fti&icnt 
do dégât dans lès terres dont le conunandement lui 
dtoir confié. Xénopboa fe défendît fi bien ^ qu'on feî* 
gneur dè la cour de Méddcos^ toi des Odryfes » dit à 
Médofadès , » Qa-il ëtoit é^aleitieskt honteux ^ ^ indi- 
m gné d'être témoin de ces faufles accuTadons; qui! fe 

• retiroity èc que le roi Médoctis tiouveroît bien mau- 
V vais que l'on traitât de cette £i^on des Grecs j qui 

• avoicnt rendu de fi gimds fervicesaux Thraces« 
Médofadès travailla cependant à éblgncries Grecs ^ 

qui fouhaitoicnt également de fe redret & qui o'atten^ 
doient pour cela que d'avoir re^u l'argent qui leur étoie 
àà» SëuthàsHt inutilement des promefTes brillantes àXé- 
Dopfaan pour l'engager à reâer àlbn fervicc avec miUa 
GlSCS> iBc voyant qu'il ne pouroic pés le gagner , il lut 
envoya ce qu'il avott promis. Xénophon fiit rejoindre 
les autres officiers Grecs & leur donna l'argent qu'il 
avoit reçu afin qu'il fut diftiibué^ après qaoÂ les Qbms 
4juittérent la Tlu acc. 

Seuthès rcfra en po£eilian du pays qu'il avoit Con-* 
quis , 6c la I hrace fut divifcecn deux royaumes 5 celui 
des Odryfes, 6c celui des vHlcs maritimes. Ces deux 
peuples furent amis d Athènes & de Lacédcnitme. Dio- 
dore de Sicile nous apprend que Thraûbule les caga- 
/. t4. eea dans raliiance des Athéniens : 6c à Véezrd de La- 
/. ». f. 184. céJcmone, nous voyons daas Xenophon , que Seuthès 
iâ.\ufk, quelque iecours à Dcrcyllidas général Lacé- 

■ déniunien , qui fàifoit la guerre dans la petite Afic aux 
généraux du roi de Pcrfe. Xcnophon dit que les trou- 
pes que Seutliès envoya a DercvHidas étoicnt Odryfes, 
çc ^ui doit s'entendre Odryicâ limitXQphc^ des 
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DES ROIS DE THRACE, ly 
itats de Seuthb , Ac que fis faccès «Toleot attiréi du» 
fon parti > comme on Fa d*devaQt^ 

J'ai abcégé le lédtdeX^pp^oA & je nVi fait ufa. 
ge qoê des principaux fiits.quï regardent le roi de Thra- 
ce. Tout ce que dit Xéoophon pour fa dcfenfe méri- 
terotc d*ètre rapporté ; mais comme cela n*cft pas ab- 
folament cflentiei à l'hiftoirc de Scuthès, je me fuis , 
' difpenfé de le traduire. J'ai auni paiTé fous filcnce des 
détails qui ne m'ont pas para nécellidres : maïs j'ai quel- 
que chofe à dire fur un pafiagé de. cet ancien. En par- 
lant. d'un endroit au-delfus de Byzance où les Grecs 
pénétrèrent , Xénophon dit : en/ rti / UZ oÙx%t\ 
M«9»^6(ii,«Ma Ttf'gpt; Oi^vtrov àf^i^ riMf. Je croîS que 

ce paflage a befotn de corre6tion > ou que c'eft une not^ 
nargîiude peu exa£le qui a pafTé dans le texte. Car îl n'<?- 
toit plus queftion alors du roi Matfade,& encote moins de 
Tërès fondateur du royaume desOdryfes. Le traducteur 
latin n'éclaircit rîen en lifant Médofadès , comme dnns- 
l'édition grecque de Baie , au lieu de Malade. Je penle 
que quelque copiftc voulant faire entendre au lecteur, 
que le lieu au-dcffus de Byzance > où les Grecs paffé- 
rent , étoit du royaume des Odryles , n'étoit pas 
compris dans les villes maritimes qui obéiffuient à dit 
autre prince , a mis en marge cette note. Il a voulu 
dire , que le pays ou Ltoient les Grecs i ne faifoit pas 
partie des états de Ma:fade pere de Seuthcs , liiais qu'il 
appauenoir au royaume des Odryfes fondé ancienne- 
ment par Térès. L auteur de cette note s'cft mal expli' 
que , &. un copide peu inftniit l'a inférée dansletexto 
telle qu'il l'a vue. Je ne trouve que ce moyen d'ex- 
pliquer ce paiïage , qui fans doute n'eft pas forti tel 
qsCïk eft aujourd'hui de la plume de Xénophon. 
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A 



AMADOCU5. 

Roi des Odryfes. yers avant J. C, 

M ADO eus fuccdda à Mëdocus.. On voit dans 
Xdnoplioa que ce roi des Odryfes eut des démê- 
lés avec Seuthès qui commandoit aux villes maritimes 
'fc4.p.jj<f. ^„ Thrace \ ôc que Teleuiias général Lacédémonien 
réconcilia ces deux princes ôc les rendit amis ôc alliés 
d'Athènes. Cela eft confirmé par Ariftote qui dit que 
Seuthès s'étoit élevé contre Amadocus. Après cet évé^ 
^tUne.t s. nemcnt, riiiftoire ne parle plus d'Amadocus ni de Seu- 
thès : nous ne favons pas en quel tenis le premier 
çefla de régner ; mais Seuthès doît avoir été roi juf- 
gu'à l'an 380. av. J. C. puifque Cotys I. qui lui fuccé- 
da & qui niouiut en la \o6c Olymp. l'an 555. avant 
), C. avoit régné 24 ans , fuirant Harpocration & Sui- 
das au mot Cotys. 



t» tm. 



' T E R E S IL 
Roi.des OdryfeA. 

CE u X qui travaillent fur Thiftoire ancienne ontfoti^ 
vent occafion "^e regretter les ouvrages de Théo- 
pompe que nous n'avons plus. Ce laborieux écrivain 
avoit fait plufieurs collerions hiftoriqucs dans Iciquci- 
les les rois de Thrace n'étoiem pas oubliés , à ce qu'il 
paroît par les citations d'Athénée & d'Hacpocration. 
Hirpi 'in ^^^^ n'avons plus des qshûcs faivis de ces écrits. 
ÀmA, Çe que phodos en a conièrvé n-eft pas propre à dmit 
jnuçr,no$cegi;c{s> ^ ne peut être regardé que c^mxom 
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DES ROIS DE THR A CE. ry 
•une table imparfaite. Les ouvrages fur la Thrace conj- 
'pof^s pat Caiiifthcnc & par Socrate, & cités dans les 
«Parallèles attribués à Plutaïquc font également perdus. 

Il n'cft donc pLis lurprcnaiii qu'il y ait dans l'iulloîre 
■de ces tois des vuides confidérables &. que l'on foie 
quelquefois réduit aux conjedures. Mais quand on a 
-une fois furtnonté le dégoût qu'on trouve à s'appliquer 
à des recherches féches 6c ëpineofes ^ il ne refte plus 
qu'à &iire ufage des matiâimx qtw le tems a ëpargnéi* 

Térès IL paroft avoir fuccédé-à Amadocas dans le 
toyaotnedcs Odryfes. (m) Il eft parlé de ce prince dans 
la lettre de Philippe aux Athéniens > que Démofthène 
nous a conlèrvée. Quoique Torateur grec ait rapporté 
tùen des circonftances de la vie des rois de Thrace de 
Ion tems 3 il s'en 6ait bien qu'il ne laifle rien à defirer ; 
il nepuifoit dans ces événemens que ce qui donnoit à 
les preuves une vérité lumineufe. 

Nous voyons danscettelettre que les Athétiienston* 
'jours oppofés à Philippe i exjgeoienc que ce prince re« 
Bilt Téshs.U CherToblepte^ rois de Thrace^ pa poflef- 
lion de leurs états. Athènes appuyoic fa demande fur 
raUiance qu'elle avoir , avec ces rots. U eft vrai qu'ils 
«voient été .peu fidèles à leurs devoirs , & qu'ayant foo." 
vent quitté le parti des Athéniens , ils ne m<fritoient 
pas que ceuxd ctaj^aiiiaflent à les rétablir. Maifileptin« 



(wi) J'ai quelques doutes fur le 
tems du règne de Je le fait 

fuc céder à Aoudocitt , parce qu'a- 
prcs ce roi èe Thnce }e n*ai pat 
«rouré d'autre prince que Técb. Je 
conviens que s'il a été fucceflcur im- 
fllMiait d'AflHfloci» » il faut que le 

ic|B$ ce îamtt ait étà aflëi 



long & que Tcrcs aii c ommencé 
bien-tôt le fien , puisque nu; voyons 
que dam la ito'.olvoap. L'an 540 
avant J* C. Le» Athenten* tomîeBt 
à Philippe en faveur cîe ce prince , 
ce qui donne environ 60 ans pouc 
Ici wtn Wgotit 

C 



i8 HISTOIRE 
dpal objet d'Athènes étoit d'affoiblir la pulflbncr-dir 
Philippe , plutôt qac de protéger de» alliés -dont oU^- 
avoic à ie plaindte. Philippe répondit aux Achéi^èns ^ 
qu'à lajcoaduite des rois de Thrace,.-!! ne les avoîtpu 
reconnus pour desaUlés d'Athènes ; & que Téris même 
avoit marché ibos lès oïdies contre les Athéniens, 
ajoûta bien des chofes qui tendoîent à une dée]acation 
de guerre» à laquelle Athènes fe prépara , après la- ha- 
langue que Démofihène.oppQfii àJa letife de Philippe. 

Ceft te lisuleiidroit de FhiJIoireoù itieft parlé de Técè» 
soi de Thrace du tems de BhUîppe. Uy« appasence 
qull avoit fucoédé à Amadocns : nous nefatoQS-pas fi 
c'étoit Iba fils ; mats iieficertain-qti'il o^étoît pas fils de 
Sitalcès, comme le dît mie note de M. Olivier dans ^ 
Ttm, a. p, vie de Philippe: Sitalcès étoit plus ancien de près d'un, 
ficde. 



C O T Y S L 

Roi des viiies maririmes de la Thrace. 3 80. av. J. €• 

ApRts Semhès II. nous trouvons Cocy^I. roi des 
villes maritimes de la Thrace.- Uarpocradon fit 
iipTiA**'. Suidas nous apprennent qu'il r«gna 24 ans 1 6c comme 
t£lS!f!iot onalicu de ordre qull mourut vers la to6*, Olymp. Taii 
^$6*-9.v. J- c. fon tegne doit avoiicommencé Tan }8or 
av. J. C. 

Cocys I. n'eft connu que par Tes vices. On voit .dans 
irJSJS*^*' échine, Démofthène & Athénée que fon règne fut un 
mélange de didîmulation , d'ingratitude & d'emporté, 
ment. Il lecbeçcha d'aboid l'alliance d'Athènes qui lu| 
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• DES ROIS DE THRACE. t» 
^itnéceffaircpour arrêter les mouveraens de quelques cuj^,%^:!!^ 
«ebcfics , 6cil donnafa fille à ïphîcrate fiimeux général "'jJSH^l 
Afhértieii. Athénée nous a confnrvé la defcripcion du 
lepasridicalement pompeux qoeCotys doniia dans cette 
6cca(lon« Ce Frînce feryoit lui même les pkrs-» & il 
^ fe livra le premier aux excès du vin ; ou pour me fervir 
des termes d'Athénée, il s^enyvta avant tous les au. . v,^. 
très, Iphîciate eut de ce mariage un fils appelié Mé« 
œfihée. (s) 

CepeodaRC un Thrtce nommé Mikocyte fè révolta 
contre Cotys. Ce Prince écrivit à Athènes pour lui de- 
mander du fecoais ; il robtlnt, & fécondé des Athé* 
«iens > il remitle calme dans fec états 6c en devint maître D/moUh^n, 
Souverain. Athènes lui déeecnkla couronne d'or» & le "vHÎuÎê^ 
déclara citoyen j (bit qu'il le crut comparable aux Adié* 
niens^ou qti'il voulut faire entendre qu'il ne faifoit paï 
«n fi grand cas de leur affiliation ^ il répondit qu'il dé- 
filateroit les Athéniens citoyens de Thrace. Enfin lès 
Ibccès Téblouirent au point de s'emparer de quelques 
villes qui étoient de la dépendance d'Athènes : d'allié f 
il devint ennemi des Athéniens. Iphicrare n'écouta que 
les liens du fang : fourd à la voix de la patrie qui l'avoît 
comblé d'honneur & qui lui avoît élcc une flatue, il 
refta fidèle à fon beaupcrc , marc^ra contre les gcnéraur 
Athéniens , & préféra le faiut de Corys aux bientaiis 
d'Athènes. Certe ville ufa de modération 6c diflimuia la DinhUU^ 
peine que lui caufa la conduite d'Iphicrate. Corys échap- 
pé aa danger qui le mena^oit^ ne travailla pas à juiii- 

(ff) Dmi <fBelqa«t ex«mplair«t 1 1 ^ ftut Cotyn « Or. COMW Oft Vob 

Corn. Nfpos on Ht , S'uchen p iumUâaati'wXttCtéJiàoau 

c >j 
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H I S T O I R E 

fier fon gendre auprès des Ahéniens ; maïs il leur Htrde' 
nouveau Ja guerre & leur enleva une partie des piacesr 
qu'ils polTcdoienc dans !a Chcrflinèfe. Iphicrate-ne vou- 
lut jamais confenik à ie ieconder dans cette cnrreprifc, 
6c ce refus lui attira de la parc de Cotys un traitement 
qui l'obligea à fe retiret dans une ville de Thrace^ n'o- 
fant ni fc prcilcntcr à Athènes , ni refter àla cour du- Roi 
qui i'avoit cruellement abandonné. 
MÊth Aff» çj,qJj ^'gf^ Cotys I. qu'a voulut parler Plu- 

^M»Wo;. tatquc lorfqu'il dit qu'un prince de ce nom» qui&'aban* 
donnoit facilement à la colère , après avoir-fait payes 
noblement des vafes magnifiques, mais firagiles, qu on 
lui préfenta ^ les ik bn£er, afin qu'il n eût pas occalion do 
s!eiiipo(tet & de punir les retviteufS qtd tutoieoc le mal-* 
beat de lescafler. Si ce tiait appartient véntablement à 
Cotys L U^fteffitcé par une infinité d'autres touccoU'* 
tiaires. Cepnnce-s'l^bandotuit bientôt Lion naturel 
^ après avoir^donné plufieurs exemplesd'ingratitude oa 
de cruauté » il finit par les plus grands égaremens. Il iai-^ 
ïoit.^n étéfonr féjçur . dans des Ibifits que de belles eaux 
rendoient extrêmement agréables : il s'y iivroicàtoàte 
forte t^ev-olof tes. Cette vie fenfuelle le remplit d'idées 
&Ues & troubla fa raifon : Il s'imagina qu'il étott digne 
de devenir i'éppux de Minerve. Il ordonna un grand re^ 

è*ir^.AiM.pa$ , Ht préparer un lit nuptial , & tandis qu'il buvoit 
abondamment , il envoya un de fes gardes pour favoic 
fi la Déefle étoit arrivée. Le garde lui répondit qu'ilxï'a- 
VoitVU perfonnc : il lui en coûta la vie. Un fécond eut 
le môme lort. Eiihn le troiiicme conferva fes joiirs^ en 
^ifant au Roi que ia Déellel'attendoit depuis iongtcms. 
JjB. vin que Cotys avoit biL(ïe lui permit pas.appaiem^ 
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CES ROrS-I>B THRACE. ai 
meût de qoktesiâ placer de pouffer plus loin l'extra»' 
Vagance- (o) 

Ce pcincè joigtii» à toutes fes folies une cruauté féroce, j,,, . 
Ûes foupçons jaloux lui fiteac déchirer la femme de fes S,^/"' 
propres malnS. Il s'étoit livré à toute force de vices » 
comme on voit par un trait de fes dëréglemens qu'A- p^ii, i, 
riftoce nous a confervd. Il dit qu' Adamas Tlirace de dit- 
tinâion avoit été dans fa jeuneffe fingulierement mal- 
ttaité pas Cotpf J'tè'r6ii»Tput&mki vidç m ûw duri «k 
^CcMfffufoç. Dans unâgepl^sâvànoé>Adan&sindig^é.des 
traîtemens qu'il avoit re<;us , fe révolta contre Cotys. • 

Nous ne favons ni le fujet ni la date d'i ne lettre qué 
Gocys-écrività Philippe, ils avoient d'abord' été bons 
amiS: ou. du moins lorfque Philippç voulut monter fus 
le trône de Macédoine , Cotys qui d'abord n avoiè 
pas cmbraffé fon parti , fut gagné à force d'argent. S'é- 
tam enfuite ligué avicc d'autre? roi « ^Philippe qui l'avoit 
déjà bartu dans plufieurs occafions, dit Diodore, mar- i^xt» 
cha conrre lui & le défit , avec d'autant plus de faciUt|^ 
fans doute que lesThraces étoient fatigués dù gouver-r 
ncment de Cotys qui Ips traitcwlt avec beaucoup de ri- 
gueur. Un ami de ce Prince lui reprcfentoit que c'etoit ^ , 
plutôt commander en furieux , qi|e gouverner en Roi i 



' (o) Il y a c!es favnfiî f M.tfcn kijt. 
trÙi t. 4. p. ïtfo. Gir^'d.dt Ciis g»Tf 
ùum. Por.fri. Aixkx. r. r. j». 4*8.) 

Îui ont cru que la déelTê Cotyno , 
Ont X^fètift c«l«t>roit i Athées par 
de» dé^>auches exéediVes, firoit fon 
nom deCotys. Mais iJ y a apparence 
qtft cette divinité ctoîtc nnu'- ivant 
roi. Ileftvr^qiieiecuitotieCo- 
tjMo avoir {>afl% de Thrace ï Athè- 
nes , mais il n« sV^fuit pas qu'itdAt 

Sw oiigtoe ï Co^t i k xnc»uire de 



ce prince étoît trop oiicuf»; iwii. 
TKraccs pouf Qu'ils cuITeni voulu la 
perpi-tuer par "des fête» établies (ou» 
ton nonh^ Oo potirroir wsc'^hur d» 
ynifetvitiliiMe Apporter ffSnAttetio» 
des f'.-tes de la ddefTe Cotj-tfô, lutt 
Cotys d'une antiquité plus reculée. 
Conftantin PorphvTogenetc ( Them. 

{m« parled'un roi de Thrace d« ctf 
nom quj> viToit plut de MO»'*»* 
«▼attJ.Cr V .3 î.. - 

.1.; i .. ' u 



dlktj.4. 
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H I s T O ! R E 
ceppmmûHi cette fiirtùr f répondit follement Cotys , qui 
a fournit mes fujeti & qui les retient dans lohHffanee, Ses 
cruautés de lès impiétés pouifôredt ettfinr Python & Hé« 
racKde (p) > dont il avoit fait iMidr 1<; perc , à l'aflaiC> 
ner j ce fut dans là io6^ Ôlymp. Les Athéniens donné-* 
fentde grands éloges à leur cèUrage : Python leur fît 
dire que cette punition étoit l'ouvrage éea Dieux dont 
il nVoit été que le mîmflre. Cependant Athènes lea 
regarda cofnme des bienfaiteurs^ les déclara cicc)ycns 8e 
leur décerna hrcourbooe d*oc - * 



C U £ R s o B L £ P T £. 

Koi des villes maritimes de la Xhrace» L'an 355. ûvJ, €• 

CHéksoblepte âloit alTez jètirie 1 orfqtte Cotys 
fon père fut tué (q) Chatîdèine avoitle comman- 
(iement des troupbA éc goitvemdit fous fon nom. Lei 
Thraces pea concens de iteiniftèiré ^ -fe tévi^téketat'âe 
fedonnéretic pourchefe'BÀifadèsdêAma'docds; Gé der* 
nier arrêta les progrès de'FKllippe qài avoièdesimelR-^ 
gences avec Ôiaridème. Bérifadès ét Amadocua fii- 



(p) Dans AnAoteil)ra«i{«» ti^ 
HIPbWW , il faut lire n^ViUf tt &c. 

(q) Vétrindhcne (Ib. p.^fx.) dit 
^ue Cherfoblcpcc t'toit jeune, M«e»t- 
»viM.»», à la monde l'on pcrc, Cepen- 
ibot éMt éttte mcme harangue pro- 
floocfe p«u d'anné<» après cette 
fnort , il nous apprend ^uc Cliarj ^: 
me iiok aJlic de Cherfoblepte , de 
la aacme âçon qu'Ipbicrate l'avoit 
éé dcCpt^ , c'éù-i-^it» 4«e Cha- 
«idhne étoit gendre de Q)f!|iQ||>|«pte. 
Mon vojoai «iffiibii» b lumii^ 



d'Efchine ( defa^. leg. ) que quel- 
ques années apra , Cherfoblepte 
avoir donné un fils en otage à Fid- 
Jippc. Il n'y a pasadêz de tems de la 
mort dç Cotys aux har: ngucs d'Ef- 
cbioe tt 4e Dcnipftt^ae pour «14 
CherToMepte fôir ponrenn dNm Igt 
tcrdrc 1 celui OU Ton a ui. Pis à don- 
ner en ôîagc, & lunout une fiHe à 
marier., Ain^î je pem'e qu'à la mort 
de C>otytk^QMeinQl)i<pt« n'^oït fuA 
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DES ÏIOIS 0Ë THRAGE. 
«enc {butenns 6cfyvon£é$ par les Athéniens irrités con- 
fre ÇhsfidèmC f qui jivoît livré Miltocythe^ ami d'Ar 
MafiS, W3t Ca£<)îens les ennemis »qul le firent Ji^ourir» 
Cheifoblepte ciaignaot ksiTuices 4c cette révolte , fut 
fcrçé de Cigact un traké par lequel II confentoit que 
fes étiCsIafleiitdiviréseiitteBéri&dèsjAtnadocus &lui: 
jllIvrQiten gi^metemsla Chjexfpnèfe aux AchcnienS* 
<#) Ceft dans ces ctrconftances que /aifant valoir quel- 
ques fervices que Charidème a voit rendus aux Athé- 
niens ; il obtint le ddcrèr par lequel Cbatidème éroit 
déclaré citoyen d'Athènes : 4^cièt contre lequel Dé* 
jnofthène écrivit la haraiigne qi^i nous fournit prefque* 
AouittsJfis lumières que npus ayops A» l$s cou deThcaf 
ce de ce temslà^ 

Lorfque CheFfoblepre eut obtenu tout ce qu'il de- 
nandoit jlorrque lçs ttQtipes d'Athènes furent éloignées 
& que le danger lui p^rut diminué , il refufa , par Je* 
confcil de Charidcme , de remplir les conditions du 
traité. La guerre teconimcnça. A tbièncs nomma des gé- 
néraux pour marcher au fecours d'Amadocus & desfiis 
de Bériiâdès qui etoit mort. Cherfoblepre réfifla àtou- 
tcs ces forces reunies. D'aUle irs les Athcr.lcns avoienc 
à.fc préparer contçc.ua cnnciui piui dangereux dans 1^^ 
perfonne de Philippe. Ces circonftanccs furent fa\ ora- 
■bles à Cherroblcpic qui refla enfin feul maître des 
•Ics maritimes de la Tlirace. On vit alors que Dcmof^ 
thène ncs'étoit peint tronipc, lorlqu en s'élevant con- 



(r)La Cherfonèfc de Thrace croît 
'cxpdce à de fréquentes invaitons & 
imùkVkre en àiptniante , &lon b 
*voioncé<ies plus fons& de ceux qui 
■Ja déUTCoieiK des opptdlëiui* On 



peut voir les diverfe» fortunes i^e I3 
CherfonèfedgluM. JcToiirrc:L.Svir î 



U4 
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H I S T O I R E 
:tre le decrèt qui rendoit Charldème citoyen d'Alftà^ 
nés , il jivoit dit , que ce deerèt tendoît adroitement à 
f^iereconnoître Cherfoblepte pour feulroide Thtace: 
.que cietu qu'Athènes -avoir nomm^ pour donner du 
fecours aux fils de Bérifadès "Ôc à Âmadocus > n'ofe- 
-roieot pas agir confie Charidème devenu ' comme eux 
dtoyen d'Adiènes ; & qne ce dernier ne trouvant au^ 
. cune réfifiance > exëcuteroit le deflfein qu'il avoit de 
'détruire le parti de fiézi&dès £c d' Amadocus , &de fos- 
tifier celui de GherlbUepte ^ qui devenoit parlà pliit 
{propre à nuire aux Athéniens. 

Cherfoblepte futmoins'heureux dansles guerres qu*M 
eut à foutenir contce -Philippe. LaThrace confinoit à 
Ja Macédoine : ce vOiltnageëtoit une occafion toujours 
prochaine de rupture. Philippe ëtoït d'ailleurs fort in- 
téreiTéàétendrefesfrontières dececôtéU; il fe difpolk 
donc Ji marcher contre le roi de Tbrace. Cherfoblepte 
rtfniff.tM, étoit alors aliid des Athéniens : quelques années aupa- 
^i>uJ,i. i*. yjjyant il leur avoit remis la Cherfonèfe , à l'exception 
^e la ville de Cardie qui étoit pour lui un lieu de rcf- 
■fource. Il réunit toutes fes forces poui: réfifter au roi 
<3e Macédoine ; mais elles furent infuflifantcs. Philippe 
îfc battit , & re(;ut fon fils en ôtage au commencement 
de la 1 09® Olympiade. Quelques années après Efchine 
vit ce fils à la cour de Macédoine, lorfqu'il s'y rcn- 
d*K avec les autres ambaiïadeurs d'Athènes pour trai*- 
^fiiffxUg. p^^^ ^\Qc Philippe. Ce prince choifit trois en- 

voyés qui fe joignirent aux ambalTadeurs , & ils furent 
tous enfembleà Athènes pour conclure la paix. Cher»- 
foblepte qui s'étoit de nouveau brouillé avec Philippe, 
pi quifavoit que ce prince. fc difpofoilt à marcher con- 
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DES ROIS DE THRACE. 
tie 1iii> avoit envoyé à Athènes pour demander d'être 
admis dans ce také ; mais Démofthène qui n'^oit pas 
de fês amls« fit enfortc qu'il ne fut pas quefiion de loi: 
Ceft pourquoi Efchine Taccufe d'être la caoTe de la 
âébkt de ce prince. En effet Philippe pooffa iès con* 
quêtes dans la Thcace > alCégea Cheiibblepte dans une 
ville appellée le mont ikcré 9 lobligea de te rendte, & 
ne lui accorda la paix qu'à des conditions très dures* 
Il fithâtir en plufieurs lieux des forts pour contenir les 
Thtaces , êc Cherfoblepte fut fournis à lui payer un tri" 
but de la dixième parde de iès revenus. Diodore de 
Sidle range ces évînemensfous la deuxième année de 
la loj»^ Olympiade. 

Harpoctaition ditqu'Amadocusfe jcngnîtà Philippe 
dans cette guerre contre Cherfoblepte. On a vu quil 
avoit été dépouillé d'une partie de la Thrace ; ceft ce 
qui le porta à ofirir fon fecours à Philippe. Ce font ap- fbitipficé, 
paremment ces viâoires du roi de Macédoine « qui ont * 
fait dire à Ifocrate fie à DémoAhèhe que Philippe avoic 
Êûtles rois de Thrace qu'il avoit voulus» Il femble que 
ces orateurs fe font écartés de la vérité. Philippe 
battit les rois de Thrace , il les rendit tributaires , 
mais il ne les dépoiTéda pas » 6c n'en créa pas de npu< . 
veaux. 

Dans cette môme Philippique , Ifocrate parle de Mé" 
docus, ou Amadocus , envers qui les Athéniens dé- 
voient uler de ménagement à caufe des citoyens qu'ils 
avoienr dans la Chcrlonèfe. Ifocrate donne à ce Thrace 
l'épirhcrc Je naXiuoç,onci€n,^rJoxetTa Uaha/ç^. Je n'en 
comprens pas la raîfon. L'exprefTîon fcroit peu correde 
fi Ifocrate avoit vouiu dite qu Amadocus avoit été an? 
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%6 HISTOIRE 
paravant ttÀ de Thtace. Si ce n'eft pasunctoe àt co? 
pifle , d'est une émgme pour noL (/) 
Les Athéniens viient avec peine les «oiiqQètet de 

7S Fbilîppe dans la Thcace : Ib Iniécrivitent laletece dont 

i>o«t(r«vb j'ûfftilélbiisTéc&s IL pour Im demander de rétablie 
les rois de Thrace^ les ai&and)ir du tribut qu'il lent 
avoir Impolé. Mais cette lettte ne produifit aucun effet ; 
les princes zefbkeat fournis & tributaires. .Ce que dit 
Juftin de deux rois Thtaoes , quePhitippe dépouilb 
de leuis états , doit Ventendre de Xérès ôc de Cherfo* 
Hepte* Je ne vois pas que ce paflâge peu exaâ dff 
JttC&Lj puifle convenir à d'autres rois Thtaoes. (t) 



(/) Il fe peut qu'Ifocrate ait tou- 
1» pvler ^Aflna(DCUs le pcre , car 
Hvfoenào»(,mv»ceAmaL)4kqae 
Thiopom^vwthkmtnàon Ai pè- 
te & du fils qui portoient le même 
nom. Il y a grande apparence que_^ 
. c'cft ainfi qu'il faut entendre le «oa»/» 
dlfocrate il y a dans les anteun des 
paflages oà le mot tnUNikcft employé 
qm favorifent cette explication. 

(t) Paul Orofe(/ J.c. II. ) qui 
• copié Juftin ) 6c qoi n'eft pat plus 
cxaâ que lui , ne nomme pas les rois 
4eThraceque Philippe bôttit; Ce- 
pendant M. Olivier ( vie de Plûlippe t. 
'■j%m jfm itf 7* ) dit que Philippe dépouilla 
■^DerèMSt Machetas princes deThrace 
qui l'avoicnt fait juges de leurs diffé- 
rends i il cite Paul Orofe pour garant. 
Tout cela manque de jufteflc. Les 
doue pcioces dont il s'agit , qui ne 
:iônt noounés ni dans Juftin ni dans 
Orofe , font Clicrfoblcptc 8c Tcrès. 

Suant à Derdas & Macheus , Athe- 
ie qui en parle , ( /. 13 ) ne dit 
point qu'ils fuflent roif de "Thrace ; 
~U nOHS apprend iimtenMlIt qu'ils 
avoient une foeurque Philippe épou- 
lâ t OU qui fat une delês maîtreflès : 



Cithclas roi de Thrace , dont je a'al 
trouve le nom nulle autre peit dane 
les anciens & qui a'éloit apparem* 
ment qtt*un Tmaee ^Itineué ; on 
quelque chef des villes Tnnces 
bres, ou Autonomes. 

Il y auroit un autre roi de Thraet 
i placer (bus le règne de Philippe* 
fi on fuivoit à !a lettre un paflage de 
Titc-Livc. A l'occafion du traite des 
iEtoliens avec les Romains , il dit 
( /. i6. e. «4.)qarAttiliiftPleuranis ft 
Scerdilatiis,le premier roi de Perp»- 
me , le deuxième roi de Thrace & le 
troiiîcmc roi d'Illyrie , ctoient libres 
d'en accepter les conditions. Mais je 
ne doute pas que la p awaih èfequ'oii 
voit dans cet endroit de Tite-Dve^ 
( AJîet Attalus , ki Tkracum & Ilfy' 
riorum r^ts) ne fôit d'une main é- 
trangere , ou qu'elle n'ait pafTé de 1* 
nurge daitfle ie«e. H eft facile de 
conclure parplufîcurs pafTages de Po- 
lybe , ( i. ». /. 4. /• lo. ifg. 9. 21.} 

Sue Scerdilatus & Pleuratus étoienC 
es che&OB desg^nnix lUyrienf.' 
Tite-Ure en temtâit fd-mâne une 

prouve , lorrqu'i! dit , 17. j©. ) 
qu'entr 'autres conditions pourfinirla 

gwMte « ilfiOlottitQiiMr à StadI* 
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©ES ROIS DE THRACE. 27 
* Comme Philippe acheva la conqucre de la Thrace 
& devint toujours plus puiffant, il n'y a p:is apparence 
que Cherfobleptc fc foit affranchi de la dcpcniancc des 
Macédoniens , fous ce prince , ou fous Alexandre le 
grand , fun fils qui foumcttoit tout ce qui lui réfiUoic» 
Quoiqu'il en loic , il n'eft plus parlé de CherfoblcptCi'O * 
n'cil qu après les i avalions des Gaulois qu'on tïOUVÇ 
d'autres rois Sapcens , ou des princes des villes inati-( * 
times de la Thrace. Sous Aleaadie il n'cft Êut men- 
tion d'aucun roi de-cette paidei de Ui Thiace ; & lots 
du partage des provbces , apièt £1 mort , Ly fimaque eut - 
avec la Thrace^ies villes manùnies j yfqu'aa Pont Euxku M, h 



S E U T H £ S I I I. Roi des Odryles. 
Km fan ^2$ avant J, 

S Eut H ES III eft connu par la guerre que lui fit 
Lyfimaque qui le dépouilla de fes états. Il avoit 
fuccédé à Térès II. qae nous avons vû tributaire de 
Philippe. Sous ce prince ôc lous fon fils Alexandre, 
'leioide Thrace gouvernoir fon royaume avec l'agic- 
ment des rois de Macédoine , & leur payoit un tribut. 
Philippe ôc Aiexandie , après avoir fixé les limites de 

aucun doute. M. Rollîn ( Hifi, Rom, - 
r. f. p. ^64. ) a cru ^ue Pleunto* 
étoit roi <Je Thrace. M lit on éciiviiB ' 
i'une hiftoire générale M iokfÊ» 
couper (a narradoti par 
ches & des dilTertadont ; il peut rem- 
plir fa carrière avec difiinâioa laM ' 
entrer dans des difcuOtoas peu eflèiH 
dclles. Ce Plcuratus eft fans contre- . 
dlit ce roi des Iliyriens appellé Plevn 
ÔwdlNlOiodDredeSiciWptfSl*. « 



btus& i Plenratiu les ArdjreBf ; or 
les Ardyens étotent vn peuple dllly- 
fie. U n'eft pas éo«et« qne Scerdi- 
iatus & rieur.itus font ici noinrrr^s 
comme chefs ou louveraia* des llly- 
nem. Plenratns eft encore quatre fois 
dans le trente-unième line de Tite- 
I.ive , aux chapitres i8. }4. 3** 
da is ce dernier endroit on lit Darda' 
narmque & PUurati cum JH^friù tranr 
/Tim »IMnnD«i ca M hillii 
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28 HISTOIRE 
la Thraccj fe contentèrent de cette cfpècc d'hommage 
parce qu'Us cLoient déjà très puiffans^ Ôc qu'ils por. 
toient leur vue plus loin. Cependant ils avoient dans 
la Thrace des troupes & un Ûeutenant ; ibit pour reti- 
rer le tribut auquel ce royaume écoit (bunûs » fmt pour 
contenir les peuples dîfpofés à s'en afiranclûr. Aie* 
lu cm, h xandre itc Zopyrioit fon lieutenant dans la Thrace , 
quand il partit pour la Perfe. Mais lorfqu'à la mort de 
ce conquérant 9 la Thrace , qui fut regardée comme 
nne province de Macédoine 9 dont Seuthès n étoit que 
le gouverneur, échut à Lyfimaque ^ ce prince voulut être 
reconnu roi deThiace. Il conunença par tàxc b guerre 
à Seutbis^ avec d'autant plus de raifon » que ce loi 
8*étoît révolté. Les Tiuaces avoient làngt mille honu 
mesdlafânterle ôc huit mille chevaux. Lyfîmaque avec 
des troupes fort inférieures en nombre > ne refïifii pas 
Je combat dans lequel Seuthès perdit bien des foldats. 
Cependant le fuccès refta douteux 6c cette bataille ne 
fut pas décifive. («) Lyfîmaque 6c Seuthès fe fépa* 
lièrent ^ bien réfolus d'en revenir aux mains. Enfin Sçu- 
thés fut obligé de céder : il fe réfugia & chercha de 
rappmi auprès d'Andgonequi étoit en guerre avecLy- 
iimaque» 

Nous n'avons pas de médailles des rois de Thnce 
précédens » foit qu'ils ne fufTent pas 'dans Tufage d*ea 
fidie frapper fous leur nom ; ou qu'elles ne foient pa$ 
venues jttfqu'à nops» Cellç de Seuthès dont je dcmne 



Tjmpmùit, 



Cmtim 



£c i] Airi'.-'ri nous n'avoluplusjdit 
qae Lylïnnaque fut tué dam c« com^ 
h» ; mais comme c«l« a*eft point 



Photioi « OM Arrien , avoit rouln 
dire que Lyfîmaque avoit été défait 
quoique le (erme qu'il employé 
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' DES ROIS DE THRACE. 9.9 
ici le deflein, ( pl. I. n°. 1. ) cil ht plus ancienne que 
nous connoiflbni; j cilc cil au cabinet du Roi. Seguin 
la publiée. Spaiiheim la cite après lui & l'attribue à ^/fîf****- 
Seuthès III. A dire la vérité on n*a pas allez de pié- p. ^ij^ 
CCS de comparaifon pour décider que ce foit Seuthès 
JIL plutôt que quelqu'un des. princes de ce nom 
.qui oot précédé : mais conune avant Philippe fc 
Àexandre , il n'écoit pas bien commun de voir la tête 
jdes princes fui les monnoyes ^ ^ que cet ufage doit 
naturellement avoir commencé plutôt dans des layau* 
^cs puiilans ou iàmeux , que chez des nations batbaT 
xes ou d*nne étendue bornée ^ ce fut làns doute à l'e- 
jKcmple de Philippe & d'Alexandre que les princes qui 
3es ont fuivis firent frapper des monnoyes fur lefquel- 
Iss ils étoiem rcpréfeotés. H eft vrai que nous avons * 
les têtes de quelques rois 'fur des médailles Irappées 
avant Philippe & Alexandre s mais on fait que cela ' 
li'eft devenu commun qu'après eux : ainfi il y a grande 
appar^ce que Seuthès 1 1 1. eft le premier des rois de 
Thrace dont on a mis U-téte fur les monnoyes. Il tSt 
à obfcTver qu'il n*y a aucune époque fur cette médaille* 
Spanheim parle d'une autre médaille d'argent de Seu« ** 
tbès* Mais comme il ne Ta pas vue lui-même , il n eft 
pas fbrprenant qu'il fe foit tron^é* Cette médaille fur 
laquelle on lit KTMAinN zetghz eft de la ville de' 
jQunesdans TEolide. Smhès e(l le nom duinagidrat : oa 
a d'autre? médailles de cette ville avec le nom des ma- ^.^JSJ*^ 
Ô&xaa^Dtodcrus , Python Ôcc. Lemoc KTMAinN qu'on 
yoât fur cette médaille devoir arrêter M. Spanheim : il 
|iV <^ F^^^Pt 4^ ville d» «e Qom en ThcLGC, 
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LYSIMAQUE.. 

Koi de TJhrace. Van 322 avant J^ C* • 

Es TiSoires que Lyfimaque remporta fur Seu- 
thés , le rendiient m^iie de la Thnee, . Un lieu- 
tenant d'Alexandre devmt naturellement être un con* 
quéiant. LyTimaqUe në à Pella fàmeufe ville de Macé- 
doine > joignit à la force du corps beaucoup de gran? 
dent d'ame & un génie fupcrieur , orné des préceptes 
de la Fhiloibphie. Il avoit pris des leçons de Cdlifi 
thène qu'Alexandre ^traita cruellement» &àqui Ly- 
^^^^^ fimaque procura les moyens de finir lès maux. Alexan« 
dte en fax itnté êc le fit expofer à un lion furieux pont 
fimfMMt, ^ dé voté. Lyfimaque préfenta là main armée au 
lion & lui arracha la langue 6cla vie. Alexandre fsôfi 
d*admiration lui donna fi>n amidé j & Lyltmaque ou» 
blia l'injure qull avoit leçie* 
' Après la mort d'Alexandre îl eut la Thrace poDtfbn 
partage y comme celui des fuccefleurs de ce prince qui 
étoit le plus capable de dompter une nation auflifér 
roce que les Thraces. Les rois de Syrie , d'Egypte 6C 
de Macédoine recherchèrent fon alliance. Antigone 
qui commandoit en Afie , tenta vainement de l'attirer 
dans fon pardâc de le détacher des intérêt? du roi de 
Syrie. Lyfimaque refta fidèle à Séléucns s'engage* 
par là dans des guerres continuelles avec Antigone. 

Quoique Lyfimaque eût été reconnu roi de Thrace^ 
tous les peuples de la Thrace ne lui étoient pas fournis.* 
gluûeun villes U léyoltéteot : Lyfimaque maçd» jçoih 
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tie les rebelles Ôc les bittk; Il Bt jc fiégp M k vlllç p-^^, 
des CalUotiens ( ou ptutâtCaUndieiis comme on lit far 
les médailles de cette ville i)lÀ'â apprit qa'Antigone 
cnvoyoit contre lui par mer êc par terre. Il laiJfla des ^^i'/^;;;'^!, 
(roupesponrGoattimerlelJtfgc, ôc prenant lameilleore w* 
partie de fi» forces » il iviat à lacencontre des ennemis, 
An pafTage du mont HacfBUs> il trouva Seu^ès qu'il 
chaffé du royaume de lluace , 9m s*étoît Joint 
lux génénnix d*Antigone avecnne acméeconfidérable j 
ils gardoie&t les paflfages de Ja montagne. Lyfimaque 
prit fi bien fi»i.temp8 pour les oqnibactre 9 qu'il le» te- 
pouffii , les forçi dans leois ceoanchemens & tua Pau. bm«4 
lanias im des deux généraux. Il lit ^rand nombre de-pô- 
fimniecs » dam une partie actoa 4àjiiberté.>.& l'autre 
le rangea fous (m dteo^^M. 
' Ces avantages $ fie pn tsaM ^ paixgii'tl fit avec Ao- 
dgonei conjointement aveciiBsalli& jes rois de Mar 
cédoîne & d'Egypte , loi donnèrent le tems de b&dc t«4«.aiw/# 
•dans la Cberfonèfe , à la place de Cafdie qui lui avoit ' 
' séliûé > & qu'il avoit détruit , une v|Ue à laquelle il vMuLtk. 
:donna fon nom 6c qui lut appelle Lyfîmaebie. 

Mais bientot.la guerre reconuuença. Antigone , qui 
&US prétexte de rendre la liberté aux villes grecques , 
ne cherchât qu'à fatisfaire fo{i ambition démefuix c , 
(alfoit des progrès qui allnmioient les autres rois. Caf« 
iàadre qui regnoit en Macédoine , craignoit pour liss 
•états, il envoya des ambafTadeucs ,à Andgone pour MML au^ 
l'engagera faire avec lui une paix particulière. And« 
gone répondit qu'il ne faifoit la paix qu'aux conditîoni 
que Caflandre le rendroit maître de Tes intérêts. Frap*. 
.pé de Ja.liaut6uc de cette réponfe j le coi de MaGèdqi; 
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'• jfe ^lirc à Lvfiinaque de venir ic jolnirC pour confé- 

rer lui le nuuh^Lir qui ics mciiaçoit l'un & l'autre; car 
Caflandre , aiouco Diodore de Sicile , ne manqnoir j as 
.'■ dans des circonftanccs fàchcufcs , cl appcUcr a ion le- 
cours Lyrmiaque dont il connoifTôit la valeur, Ôc qui 
étoit le prince le plus voidn de la Macédoine. Ils firent 
parcde leur fituationau roi d'Egypte & au roi de Syrie f 
& fe déterminèrent en même tems à prévenir Antigone* 
Lyfiroaque paf& en Afie où il détacha quelques villes 
du parti d'Atîcigone : Il gagna Dodmequi commandoic 
en Phrygie , âc fe rendit maître par U de Synnade èc de 
quelques places oil il y avoir des fommes conlidérâbles» 
Antigone quitta une fètc qu'il faifoit célébrer à Ami- 
gonie , pour s'oppofer aux progrès de Lyfimaque. Let 
Tbraces fuïrenr devant lui & vinrent fe cantoner à Do^ 
rylée dans la Phrygie. Antigone les fuivit èc fit lefif* 
ge de la ville. Lyfimaque voyant qu'il ne pouvoit pas 
tenir contre les alfiégeans * profia d'une nuit fort ob& 
Aiu^!M> cure pour fe faovet dans des lieux où kfaifon empêj 
-cha Antigone de le pourfuivie. 

Cependant les troupes que les rois d'Egypte & de 
-Syne conduifoient contre Antigone , s'approchèrent 
des rois de Macédoine 6c de Thrace , àc s'étant tous 
réunis dans la Phrygie , ils livrèrent un combat oili An- 
tigone fut tué la quatrième année de la 1 Olym» 
piade, l'an 501. avant J. C. 

Après la mort de ce prince, les rois confédérés cOr 
xentdes différends fur le partage de Xes états. Lyfima? 
que augmenta fon royaume de quelques provinces qui 
étoient à fa bienfêance. C'eft à ce tems fans doute qu'il 
faut rapporter la fondation ou les embeUtflÎBmens des 
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•Tilles ÔC des temples en Aiîe que Strabon attribue à Ly- 
Timaquc. Ainfi commençoit à s'accomplir le prcfage 
qu'on avoit tire de la grandeur Je ce prince, lorfqu'A- 
]c andre détacha fon diadème pour étancher le fang 
jd une bleflure qu'il avoit faite à Lynmaque (x). 

Dans ce teins là mourut CalTandre rot de Macédoi- 
ne. Sa mOEC fiit ioi^e de divitioiis & de meurtres. Un 
de Tes fils appella à fonfecours Démétrius j fils d'Ântî- 
|;one , qui ne perdit pas cette occafion de devemt coi 
de Macédoine. Cétoit un voifin dangereux pour la 
Thrace. Lyfimaque tenta vainement , par des lettres SSSu 
fuppofées d'éloigner Démétnus de la Macédoine ; il fe 
trouva dans la néceflficé de vivre en paix avec ce nou- 
veau roi , parce qu'il étoit alors occupé d'une autre 
guerre & qull fallut marcher contre les Thraces fitués 
fur le Danube. 

' Le royaume de Lyfimaque ne retifermoit pas tous 
les peuples de Thrace : il ne contenoit que les villesma^ 
ritimes « & ce qui étoit entre la mer , le mont Ha:mus 
6c le Danube. Mais au delà de œ fleuve , il y avoit des 
Tois particuliers qvâ. paroiflênt quelquefois dans Thif- 
ioire. (y ) 

Dromichxce étoit alors fouverain de ces cantons dans 
le pays des Gètes (s) Ce peuple étoit anciennement 



( «} Appko Alex. ( in Syri. ) np 
sorte le même trait d'hiAoïre au 
fajet (fe Séléiicvf. 

( > ) Tel ofl Syrmus roi des Tri- 
balles , ou des Thraces au del.i Ju 
mont Hmus, contre lequel Ale- 
sanift maidia & %u il battit à l'em- 
lieechiiie da Danme.( Stn^L 7. 
r. ; o t . Arrlm. l. r. Plut.in.. in yïiVv.) 
Diodorc 1 
Tlince appell'é 
Ibucoic dc« 



un roi lie Bo^horc Cimmérien vers 
l'sn jio. avant J. C. Se qui ccott 
peut itn le prédéceflêar de Dro mi- 
di rte. 

(?) Dans Juftin /. • il y a Do- 
ricctefinlieu de Dromichxte. Suî- 
da» 9 W mot ir*^giM» , dit qu'il 
mais c'ell me 
faute. Cafaubonqui a mis cet nrticle 



xo. parle auili d un roi de 1 1 'le Suidas au nombre de» fragmeiu de 
>pellé Ariophame , qui 1 1 Polybe ( Daj. /71. 1 ç i» ) l'ecofié tel 
wng» confidenbles à t| ^u'il eft dani Suidas. 
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compris dans h dénomination générale de Tl'raccs; 
c'cft ce qui iait cjue les auteuis appellent indiffcrcm- 
nient Dromichacte roi des Thrnces ou roi des Gètes. On 
ne fait pas II Lylimaque voulut étendre fes frontières 
de ce côté ià ; ou fi ce fut Dromichxtc qui commit des 
hoftilités. A en juger par le récit de Diodore, Lyfitri^- 

Zxtraitt.zi. que avoit été l aggrclTeur. Quoiqu'il en foit, les hiflo- 
riens nous ont appris que diffcrcns de ces deux rois 
fe terminèrent d'une faç ui qui fait honneur à la clémen- 

juDmttrh. Dromichacte. Lylimaque fut battu. Plutarancdit 

qu'il fut luit { vifonnicr. {& ) Paufanias écrit que ce fut 
!c fils de Lylimaque qui fut pris par les Gètcs. Diodnrc 
affurc que le perc 6i.ie tils furent également prifonniers. 
Ce qu'il y a de certain , c'eft que Lyfimaque n'eut parafe 
plaindre de fon vainqueur (|Lii \c rraita avec douceur 3c 
avec diftinûion. Il arrêta la i^nilnrudc des Gètes qui 
vouloient le faire périr : Il fit cliccher les olTiciers cap- 
, tifs, les emmena à Lyfimaque, &. doana enfuite un ma- 
gnifique repas , oùfe trouvèrent les plus cunfidérables 
des Gèces ^ & dans lequel tous les honneurs furent 
pour Lydinaque & pour fa fuite. Exemple bien lingu- 
licr de xnodération dans im peuple accufé de férocité 
pat tous les anciens.- 

Après un fî g«énëreux traitement» Dromichxte mon< 
tnt la médiocrité de fes richefo à Lyiimaque* {a) 11 



Dans Tes apoplitcpmrs m. 
jai. ) Udtt que Lyiîmaque fut obligé 
étCe NodMi DrenidaeM, parce 
«M remnMniiu âtitt troopCf « il 
lot firit finfe c*ne exelaimtton. 



au(tî'PoIyen ( Strataghj. c. if. ) 
qui ccncqueLyfinuqiieftitccabi. Il 
ajoûte qu'U pém éma le comb«: ce 
qui efl faux. 

(a) C ctoh npparcmmcnt une le- 



.w... ^ «. , .!>'^>aiciiiajcju une ie- 

Vieux f faut-Il que IfplaiJJr c?ét2ncher Uf^on de pauvreté qu'il .vouloit lui 
nafoif m'ait fait defcendre delà quali- Il donner ; car fi nom en croyons A- 
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DES ROIS DE THRACE. 35 
lui fit coniiokse en môme tcms qu'elles lui fuffifoicnt, ^ 
que b natiomy étoit accoutumée , fie qu'il convcooit 
•mieux d*6tfe ami qu'ennemi d*on pareil peuple. La paix r. 
fut edte , fons que Dromichœte fe prévalut de h tic- ' 
toires ïitti^ixt «n mariage une Hllc de Lyfimaqac, & ^'^^ 
fe comcnta de la promeOc qu'il iui fit de ne pli» appro- 
cher de fes états^ &de le laiflfer tranquille poilèfleur dcs 
terres qui Àcôeat au delà du Dauube* 

De letout en Thrace , Lyfiniaquc voulut s'affermir 
par de puiffantes alliances. Son fils époufa Lyfandre 
princefic d'Egypte ; il donna fa fille Arfinoë , à Ptolé- 
mée furnommd depuis Philadclphe i âc quelque tcms 
.après , U dpoufa dans un âge affez avancé, Arfinoc faur 
du môme Philadelphe , qui fut la principale fource de 
Tes malheurs. Lyfimaquc avoir eu déjà plufieurs femmes. 
Amaftris , veuve de Denys Tyran d'HeracMe , ctoit une 
de celles auxquelles ilavoitcté Ibrt attache- Les affaires 
de fon royaume avoient fait diverfion à fa pafTion : il etoit 
•revenu à cl'e dans des tems plus tranquilles. Mais l'inté- 
rêt qui rcgloit des alliances contre iefqueiles un premier 
6c un fécond mariage nctoicnt pas alors un obftacle , 
lui Cit jetterles yeux fur la fille du roi d'Egypte. Amaf- 
tris ne put pas foutenir cette infidélité i eUc fe retira 
dans fes petits t'ra:s du Pont , & y bâtit une ville de fon j.JJ.Iïjî, '* 
nom. Quelques années après elle fut cruellement mife 
i mort par fes propres cnfans qui la jettérent dans la mcj 



intéreflc Sraimoît beaucoup l'argent. 
Unpacafite que ce pÔQC« aroit » Ta 
cour t ftttun loorsflêz eflnyé à la 

vue d'an morceau de bois qui jvoitîa 
figure d'un fcorpioa , Se que Lyflma- 
que SToit mis à deflêin fur le man- 
«nu de ce pmfiw } ma» mtcru» 



bicntôtde (à frayeur , il dk au roi , Se 
moi auf!î je veux vous foire peur : 
âoiuux moi un talent. Ce qui donne 
d« la force ncc H"" 'rot, c'eftqu'A- 
ihcnéc dit Jans un autre endroit, (i. 
»4. ) que les parnCrci avoient beau- 
coup d'autorité auprès de LySmaque* 



HISTOIRE 
Lynmaque fut dans le Pont pour tirer vengeanoe dé 
crime. Il fît mourit ces fils dénaturés , & donna la li- 
^ r^rro«.i. berté aux habitans d'Héracléc. Spanheim a pubUéuncî 
médaille de cette princefle infortunée. 

Pendant' que Lydniaque éroir occupé de la guerre* 
contre Dromtchxte, Démétrius roi de Macédoine crut 
que la circonftance étoit favorable pour' entrer dans la- 
Thracc : mais ilnepoufla pas fon cntreprife , parce qu'il 

tiMw. m ^PP*?.^ ^" retour de Lyfimaquei & Tir- 

BfMrtm«'. rupdon de Pyrrhus roi d'Epire contre lequel il marcha.:^ 
Pour travailler à afibiblir Bémétrius Lylimaque 
pafla en Afie , & s'empara de quelques villes qui obéifr 
foient au rot de Macédoine. Il fe faifit d'Ephèfe par 
une rufe de guerre. La- vîlle ayant été fubmergée par 
^Frj»»»- unel grande pluye , ôc par des eaux qu'il ^de conduire à 
deflem> il obligea les habitans à abandonner ce lieu & à 
s'6ablir un peu plus loin dans une ville qu'il fit bâtir , fie 

fini», /.n,.^"'*^ appella Arfinoë ^ du nom de fa femme. Màisapièsr 
fa mort cette ville reprit le nom d'Epiièfe. 

Démétriùs fongeoit cependant àreconquerir les dtats 
de fon pere^. Il prépara une arméè confidérable & fe 
dirpofa à pafl"eren Afie: mais il fur prévenu par Lyfi- 
maque & par les rois de Syrie & d'Egypte allarmés de 
ces préparatifs , qui lui firent la guerre dans fes propres 

rHiMe,Jkid. t-'t.us. Pyrrhus fe joignit à eux. Démcti ius ne put réfifter 
il tant d'ennemis , & fut oblige de fefauvcr en Afie, où 
il trouva le fîls de LyHmaque qui le battit- Ce prince 
qui auroit pu finir Tes jours glorieufemcnt , dit Juftin , 

^ '** fe rendit enfin à Scléucus f après a.voit cté pendant fept 
ans. roi de Macédoine. 
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Cyfimaque qai avoit confdbué à chalfer Déinëtrius 
de la Macédoine I demanda une portion de ce royaun)e«> 
Fyntius qui n*étoit pas Menaflurë de la-ltdélité des Ma- 
cédoniens y confentit, fie le partage fut ^t. Pour que 
cette parde de- la Macédoine ne lut fut pas difputée , 
Lyfimaque dt mourir Anrîpatec Ton gendre à qui elle 
appartenoît de droit. Il travailla enfuite à chaOèr entiè- 
rement Pyrrhus de la Macédoine. Les hofiilités . com- 
mencèrent. Il<diipora les Macédoniens en la faveur , 
en leur di6nt 9 qn*il écoît honteux de foufirir la donû« 
nadon d'un prince étranger dont les ancêtres avoienc 
été fujets'de la Macédoine ^ 6c de ne pas fe rendre plu- 
tôt à un ancien ami & compagnon d'Alexandre. Cc* 
difcours produifirent Tefièt qu'il Ibuhaittoit : Pyrrhus 
craignit les fuites de ces mouvcmens> &fe retira dans rpriT' 
fon royaume d'Epixe i ainH Lyfimaque reHa feul maître 
de la Macédoine : environ Fan a^. avant J. C (b) 
C'eft à peu près dans ce tems là que Lynmaque fut 
dans le Pont venger la mort d'Amaftris ; car iMemnon 
dit que Lyfimaque étoit rot de Macédoine lorfqu'ii fut '•'^ 
à Hdraclée. A fon rcrour, il vanta fi fort les villes qui 
avoient ctc foumifcs à Amalbis , qu'il fir naître à Arfi- 
noc fa fc'mmc le dcflr d'en devenir fouvcrainc. Elle 
preiTa beaucoup LyAmaquc qui après avoir rclillé quel- 
que tems , lui accorda enfin cc qu'elle demandoir. Ar- 
Imoë envoya , pour commander en fon nom , un mmi- 
mé Heraclite qui lui étoit dévoué, Ôc qui traira les lu- 
birans d'Héraclée avec beaucoup de rigueur. A l'occa- 
fton de ce trait d'hiftoire dHénclée^ Memnon nous 



(*) ( Attka ) juAifie 1 1 Ait JeuAme de Cwfie , tfiwîe woà 
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ipprend qu'Arfinoë s'y prenoit fi adr(MCenient , qu'elle 
obcenoit tout ce qu'elle vooloitde Lyfimaquei qa*uA 
ige avancé tendoit moins inipddeuxAcplos fadlcEUe 
abofa dn pouvoir qu'elle avoî( for i*eQ>rk du cqî> jnCqu à 
ie &ire conientiràla mocc de Ibn fils Agatboclie qu'il 
Avoic eu d'une autre feouBC. On ne ûit pas fi Arfinoë 
vottloit faire régner fi» propres en&nSj ou fi elle avoic 
des moti& de haine d'une autre efpéce ; mais elle irria 
TsMfm, ^ Lyfimaqae contre ce fils qull wrmx defigné pour 
rMWM. fon fucceflêur > & ijui l'avok très bien fiscondé dans dl- 
j^M /. 17. verfes guerres , qu'il chargea cette cnielle marâtre de 
le hiie mourir. Le malheureux Agathode rejetta le 
poifon caché qu'on lui a\ c k donné : mats fenpere» a&< 
près duquel on Pavoit fkuiiement accufé > le fie tuer par 
la main de Ptolémée fornomoié Gécaunus > frère d'Âr- 
iînoc. 

Ce trait d'inliumanité futfiiivi de la mort de ceux qui 
donnèrent des pleurs au fort d'Âgathocle. De pareilles 

x:ruautés annonçoient la ruine de LyHmaque. Ses pthlp 
cipaux officiers Tabandonnérent^ & furent fe ren dre au- 
près du roi de Syrie. Philétacre qui avoit la garde des 
tréfors que Lyfiniaque avoit en Afie , s'empara de Per- 
tmifMti. ib, garne , 6c offrit à Séléucus toutes les richeffes oui lui 
.étoicnt confiées. La femme d'Agathocle fe réfugia avec 
fes enfans auprès de ce prince ^ elle fur fuivic d'Alexan- 
dre que Lyfimaque avoit eu d'une de fes premières 
femmes, qui éioit Odryfc de nation ; & ils fupplic'rent 
tous Sëlducus de faire la guerre à Ly fimaque. On obfcrva 
que la ville de Ly fimachie, fondée vingt deux ans aupara- 
vant par Lylimac^ue ^ fut xenverfée par un uemblement 
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éc terre ; (c) & on ne manqua pas de re garder cet évé- 
nement comme un prcfage de la cliure du Roi. 

Le roi de Syrie faidc une cccalioii fi luvorabb de 
joindre la Thrace & ia Macédoine à fcs aurres ctats. A 
cette nouvelle Lydinaque paffa en Alie pour aller au 
devant de lui. Ils fe rencontrèrent en Plirygie , dans 
une ville appeliée Corufedton où le combat le donna. 
Lyfimaque , quoique dans un âge avancé , combattit- 
avec le courage d'un jcuneambitieux » mais il fuccomba 
fous la grêle des traits qui lui éroient portés , & fut tué 
dans cette journde à l'âge de près de 80 ans. Son corps 
refta quelque tems expofc fans fépulture. Un chien , dont 
les anciens nous ont confervé le nom extrêmement |^^'J^"°'' 
attaché à ce prince , & qui fe ietta dans le buclicr fut //'"''•f», 
lequel on brala le corps de ion niairrc , le 2:arantit de f^"' p-'*^*» 
la voracitu ucs oiiciux ue proyc. Enfin il fut trouvé, ôc 
fon fils Alexandre qui s'étoit réfugié chez Scicucus , ob- 
lint la permilfion de le faire enfevelir, & lui fit cii^ct 
nn monument remarquable auprès de Lyfimachie. 

Aînft pént Lyfimaque^ l'an 281. avant J. C après 
Ml règne de plus de 40 ant dn» la Thrace , 6c de iîx 
ans environ dans la Macédoine, tl vit mourir quinze de 
de les enfans qa*il avoir eus deplufieurs femmes ,{4) &c 
Il perdit enfin le trène & la vie $ pour avoir écouté les 
fuheftes conlêils d*Arfino£*. 



(c) elle fut rebâtie (Lins la fuite 
par Antiochus le grand. ( Hv. /. ) 

(d) Dcmétrius faifoit dôrc un? 
îTiauvaife plaifantcric lorlqa il iiu 
donnoit lYpithcte de Spado ; Lyfima- 
que auroitdii en rire le prenûer, Ce- 
peniUnt Plutar^ue ( in Uemetrh ) dit 
qu'il n'entendoK par raillcrif h r^cf" 
£ut Ce ^'ajo&te cetre luitoncn a 



tant <fe rapport à ce qee noM ltfi)nf ' 
dans Stnhon ( /. i j. ) de Ffijletxre- 

qu'un .iccijcnt rendit eunuque dans 
fon enfance , & à qui Ljlîmaque a- 
vûit confié ki iréfors, que je foup- 
çonneroii volomicn PlMarqae d'a- 
voir > dans cette occdfion , manqué 
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Nous avons des mcJjillcs de cette prhiccnc ^ ir.aîs 
comme elles ont ùc happées en Egypte, lorfqu'cllc en 
devint ichl: ca cpoufant fon frère Ptolémte Philadel- 
phe, & qu'elles n'ont aucun rapport àlaThrace, je me 
çiifpenfe d'en parler. A Tégard de celles de Lyfimaque 
cliesCont fort communes , foit en or , foit en argent, [e) 
Je ne rapporterai pas ici toutes celles que noas con- 
noiiTons^ parce qu'elles ne dilTi^nt , povt la plupart 
que par des . monogrammes , ou des lettres initialea^ 
dont en ne fait pas précifémenclalignification^ de qui 
yraifemblaUeflQe0t déO^ent le nom des villes oh elles 
ont été ûapp^es. .Ilferoit inutile de multiplier des gra- 
vures qui ne nous apprendroient rien ; ces colieâions 
pnt déjà été fiûtcs. (J) Je me contenterai défaire n^en- 
lion des pièces fiqguliéi:es ou moins communes. ( voyez 
les n^ 3. 2c de la prenûere planche» ) Hûm qui a 
publié. lapremieie de ces médailles ^ Tauribue àAga* 
^X'ii»?*' -^^^^^ ^ ^ Lyfimaque* il fe trompe fans doute : l'in^ 
cription BAZIAEas ATZIMAKOT nepeutconvenirqulk 
lyfimaque » ne f^^iiroic défigner fon fils Agathocle 
dont on ne lit pas le nom. Peut 6tre que cette médaille 
a été frappé en Thtace » & que le trophée qu'on voit 
au revers doit fe ra^tter aux viâoices de Lyftqoaquç 
fur Seuthès. 

.Le lion qui eft au revers, de la féconde médaille , 
^CuruLi» peut s'expliquer pat le lion que Lyfimaque tua dans la 
^Syrie : ou par celui auquel Alexandre l'avoit fait expo- 
fec^ & qu'il terraila après en av&ir pourtant été dan- 

( f ) On peut voir l'hiftoirc d'une II Comment, reu Rûma/t. L ii> 
.découverte confiderablc de m&iiaU- Il (/; Rois de Macéhâtt iû Ml 

Jxi i'w 4e Lyfiauique latin, \\ Gcifim» Zmçh i ^ 3 r • 

jgeieufemens 
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_ blefié. Q. Curce dît que. le lion tûé dans Tintarc. 

H Syne> a donné lieu à la fable du lion avec lequel X)A ^^***** 
^tend qu'Alexandre fit enfenner Lyûmaque. Juftin ^ 
Sénéque» Pliae capporteot pourtant la même hiftoice 
l^lii n'a pas des caraflères plus fabuleux que celle da 
lîoatué en Syrie :D'ailleuis Q. Curce n'eft pas eadcoit 
d'accuier les auties de czop de crédulité. 
• Xiorfque Lyfiinaque eut forcé Pycrhus à lui céder 
•tome la Macédoine » il devint un prmce très putflânt. 
Je.penfe que c'eft à cette époque de fa grandeur qu'on 
doit rapporter la quantité de fes médailles d'or & d'ar- 
gent qui font venues jufqu'à nous. En voici deux dont 
le type eft fort commun , mais qui font Gnguliércs par 
.les mots sko^tOKOT. 6c znnT } c cft à dire , zn- 
riTPOT i ou zanrPiONoS, qui ne peuvent être que 
des noms de magiftrats ou de monétaires. Elles font au 
cabinet du Roi > la première efl un médaillou d'argent. 
( pl. I. n°. 4. ) La deujùéme .eil en di de la grandeur oc^ 
dinaire. ( n^. <;.) 

Je crois devoir y joindre une de celles qui ont été 
frappées dans la ville que Lyfmiaque avoir fait bâtir 6c 
à laquelle il donna fon nom. Nous en connoiffons un - . 
petit nombre qui différent cntr'elles ôc qui ont été pu- ^ «. / 
biiées parGoltzius , Spanheym^la Mutiaie, ôcdans le ji^^* ' 
recueil du Comte de Pembroke. Celle ci eftdu cabinet 
du Roi. ( N.6,) ■ ' 

Dans le cabinet Theupolo > il y en a deux que j'au- " 
jois lait graver , fi j'avois pu en avoir le ueiTciu. Elles 
font ainfi décrites, i cap. imberbe teShtm pelle koins. Au 
revers : B A2. ATi. •« corona cum fpicis. 2". cap. imb, eaU ^ ^ 
Xcvcis BA2XAEÛ2 AX2IMAX0T. Dmtdius ieo, ' 
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On peut voir dans le Itvie que j a! dté de 
Geflher^ une colieâion de médailles de Lyfiniaque, qui 
poarroît cependant être plus confîden^le. Quoique 
Faoteur ait rendu fervice aux curieux , en réttniffamdâiis 
un lèul Tolume les pièces qui (ont répandirisv dans plu* 
itenis HVres $ s'il avott confulté divers cabinets de TEn* 
rope en formant Ton recueil des médailles de rois êi- 
de villes 9 on loi auzoit fourni avec plaifir une infinité 
de pièces qui n'ont pas paru j 6c qui aurMent donné' 
à Ton ouvrage un air de nouveauté qui fautoit leads 
bien plus interefiant; 

Xci la fuccel&on des rots Thiaccs fouflfire quelque in- 
terruption , par les mouvemcns Ot les guerres des 

rois de Syrie ou d'Alie > 6c plus encore par les in- 
vafions des Gaulois qui reflérenc pendant pluûeucS' 
année* maîtres de la Thiace» 

I 

SiLÉVCVS, 

Séléucm ne furvêcut que fept mois à la vi£loire qu'il 
remporta fur Lyimiaque. Dans le tcms qu'il venoic 
prendre pofleflion de la Macédoine pour y paffer le 
refte de fa vie , il fut aiïafliné par Ptoléméc Cérannuf 
^ ^ qu ll avoit coaibic de bienfaits. Antigone Gonatas, fils 
'^«w.ç.^n. de Démétrius Poliorcète> voulut cnv*iin s oppolcr aux 
dclTcins de Prolémée ; il fut battu ôt Céraunus relia 
jnaiiie de la Macédoine. 

V 

Pour antocifer ton vfuipatipn & n'avoir rien i crain* , 
dsc des enfios de Lyiïmaque, Fcoléniée propofii i & . 
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fcEur Arlinoë, veuve de LyUmaque, derëpoufcr; ôc 
d'aflurer par là à Tes enUns ie royaume de leur père. 
Arfinoë croyoit pénétrer Ton frère & ne vouloir pas 
confentir à ce mariage, PfclLincL- lui iït dire qu'il adcp- 
teroic fes «nfans , 6c parugezcit av ce eux le royaume : 
qu'il n'avoît les armes à la main que pour ks n.cuic 
en p^olîcnion de 1 empire ; ôc qu'elle pouvoic envoyer 
quelqu un de ia part, en préfence duquel^ il jureroit à 
la face des Dieux que c'étoienc là fe$ véritables inten- 
tions. Arfinoë balan<^oit d'ajoûtef ùAwax. pcomcEes de 
Ftolém^i nais ctaignMtqu fti enfins ne fiiflaïc les 
viâmict 4e les leftn » elle envoya un olficîer de coït* 
jkftcv qm leçBt les «ffireu^ rermeiis que fit Pcotémée 
dM» «n ancien senpie de Mbcédoifie. ■ 
' Raffur^e par ocs «ngagemaM foleinitels , Arfinoë fe 
leRdk auprès de Ptolànée, qui la re^tt^e h^n à dif- 
liper tous les Ibop^oos qw pouvoientkii lefter. La nia-< 
gnificence & la joyeëclatéient dans les préparatifs du 
nanage. Pcolémée lui donna le nom de Reine fie lui 
mit le bandeau royal fur la tête enpréfence de Tarnide 
convoquée. ArfinoislutejEtFénieniettt ratîsfaitede jouir 
de nouveau des honneurs qu'elle avoît perdus par la 
mortde Lyftmaque. Pour lui marquer fa reconnoilfance 
fie fa joyc , elle l'invita à venir à C aîTand ri c , ville de 
Macédoine» qui -étoit fous fon obdiflance. Pcolémée y 
oonfentît avec d'avant plus d''enipreirement qu'il deH- 
XDit afdeflunent de s'emparer de cette ville. Arfinoë 
iTy lend^ la première , & y ordonna tous les apprêts 
d*une grande fôte. Elle mit la couronne fur la tête de 
fes deux fils , princeis remarquables par leur beauté , ôC 
les envoya dans cet>écac au devant du roi de Mac^oi- 
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ne. Ptolcmde cacha fes iiGirs dcfleins fous des embraP^ 
fcnicns ailcclueux ^ & les accabla decarefTes. Mais dès^ 
qu'il eût mis le piedjdans ki. ville , il donna otdte de (é, 
ùiCiz de. la cltadeile>.& de ^ire: mouric les jeanes prin- 
ces. Ces malheoreafes viâîines fiuent fe jetcer entier 
les bras de leur meie-x^ui tâcha vsÛBement plufieius fbi»^ 
de parer t 00 de recevoir, les coups qu on portoit à fes < 
esifans. Elles ne put ni les iànver>.m'mounr avec eux* - 
Dans ce cruel état y les cheveux épais , & fumante du i 
fang de fes enfikns,^on la lit foror de b ville ; '& elle * 
fat conduite en exil dans lIiQe de Sàmorhrace* « 

Pdr ces -crimes odieux Ptolémée fut nuîtiedela Ma- • 
oédoine At deslaThrace: maisilne-joulcpaslongtenis de v 
fes forfaits. Peu après , c'eft à;d^ce > i*an 27p. avanc; 
J.'C. Les Gaulois qui fous la: conduite de Brenous • 
rcnt desincurfions en différemes provinces d'Europe^'^ 
^Aûe, le. dépouiliâ»ât 4e fes états. . 

E L G I U $4'' 

Belgius chef des Gaulois qui envahirent la Macé- 
doine , fit propofer à Ptolémée d'acheter la paix. Le roi - 
?*2ît deMacédoinerépondit avec hauteur à cette propofition, , 

30fiini.24. gj attendît les Gaulois avec beaucoup, d'intrépiditd & de-, 
confiance. 11 fut battu & percé de coups. Les Gaulois 
lui coupèrent la tôte & l'expoférent au bout d'une lance, . 

Nous connoiffons quelques médailles de Ptolé- 
mée Cdraunus qui ont étc frappées en Macédoine ou. 
en Thrace. Celle que je produis ici ( pl. I. 7. ) ■ 
eft du cabinet du Roi , où il y en a pluueurs qui diffé- 
xeotpeu enti' elles. JLe leveif d& cette médaille ïex^- 
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j^iquc de lui même par 1 epithète de Céraunus qu'ort- 
avoic donnée à Pcolémée»- 

L E O K A H 1 U S ET- L VT A ri U S.- 

Les Gaulois ayant pour chef Cerethrkis , n.arché-- '«tf 
Ttnt contre quelques troupes Thraccs. Dans le même 
tems Leonarius & Lutarius , officiers deBrcainus> ayant 
excite quelqu c édition , ôc d^chë vingt mille foldats 
de fon armée , fe jettércnt dail« lâ Thracc (Se la foumî- 
lent entiéremeoc de gré ou deibfëe.-Il«.fefendh%nc 
maîtres dC'Bylànce &'des¥ÎUe» voUin^yâc en tettréEm. . . . 
des tribots* Apjrès s'ècre emparé de Lyfîmachîe & de 
la Chetlbiière » ife ' Toiiliai^nt psiflet en-:Afîe« Mais. U -, 
dîvifion 8*^iaBt nûfe parmi epx j Leoairîus prit le chef 
min de Byfance^ 6c Lmariu9 paflii eii AGfi* Les By?'. . . 
fentins 'incommod^'par les Gadpis implorërentle À- * 
cours de Nicomède rof de Btchyme-i qui atcira Leonar ' mêhm^ci*' ' 
nos en A(te ; -A dâtvra Byfance* JÂm cène ville n* . <. . 

ftfue çhangecd'opprefleuc^ V l 

COMONTORIUS.- 

* Comomotius échapp(f de la bataille de Delphes , pâi - 

(^rit Brennus , pada dans rMellefpont g-ia'icèce. d'oné 
autre partie de Gaulois ; & ne croyant paa trouver ei^ 
Alie de plus fertiles champs ôc un lien plus conven^q ' 
il s'anêca aux environs de Byfance , impolà à cette ville 
vu ttibuc confiderable, ^ £ut établir le fiége de ffon ' 
empire à Tule , ville iltuée fous le mont Hxmùs. 

Les l/hraces voinns de la Macédoine furent déii-* t^l,4i' 
Très des Gaulois que Brennus avoit laifll's dans cette 
province y pis Antigone Gonatas qui les Guila ei^ pié^' 
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ces, & qui icntr*daiwkMac<Jdoin€. Après ceK?chcc, 
les Gaulois celTérent d'inMer ce pays , ils ne parurent 
plus que çonmie tronpes mercenaires fous les rois de 
Macédoine ou d'Epire. 

Le feulGomontoKÎnsiê£biidofi dans cette partie de 
la Thcace ok il ttéto^t ûxéUokïi a¥cic pris le titre 
à» RoL 

C A V A a u s. 

Cavaras un de fes fucccflcurs ) Tut un prince puif- 
'.j.c, fant & re(pe£té de fes voifins. Il iit ciller la guêtre qui 
étoit entre Pnifias roi de Bithynie , les Byfantins & les 
Rhodiens î ces peuples le regardèrent cofiime leur ar- 
bitre , 6l ênnt h paix dont Polybe nous a confervé f« 
Ffhkn»' také, Ca«aras lot tfès favorable aux Byfentins ; il ren- 
dit k navigatio* do Pont libre & affuréc. Ce prince 
qui avoit toutes le» qualités qui ferment un grand roi , 
'jthÊéii. Ipvêta trop roceiMe «il» difcouis dtvtti indigne flatteur 
qui conompit les moeurs de ton Qitfkie. Lbs Thraces 
qui étoient îbus fon ob^i^nce fe rd vokérent , de le chaA 
ftfyki, 4* fécent du trône. Ce Ait le dernier roi Gaqtois qui re«! 
gna fvx la nation Thtace. 

Les villes msiridoiee de U Thraoe'i affiarbiies on 
^pmfiîes par les invafiona des Gaulois j rdft^fent fuc- 
ceffivemeftt Ibus fobéiflanoe des «ois de Macddoine , 
de Syrie & d'Egypte foivant que ces princes avoient 
de la fiipédomé leiB uns inr ksautiesp Mais il y avoit 



(g) €'eft le tnétne M- ie 
Tourrcil ip. 117.) appelle Clfzus 
<lan« une note fur la troilîcme 

OJ^Dt. de PàmOiMBe »«! liwjde. 



Clyartis qu'on îîfoît ^tin» Jcs éJi- 
tioM de PqiybeXvi'oa^fùgim 
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coii;oitrs 4» Tbmçcs qoî tencoteat de fecooer le joug 
de ces rois écnn^rs » ^ qui fe rcndoient maîtres de 
quelques pardes de la Thrace. Philippe le pere de Per* 
fée, endéHt quelques uns » flt prît Amadocus leur chef: ^ J^»"''^'»* 
b ccâinto deies armes en todo^ d'aettcs qm aoioiem '•^•^-44% 
pli tfaf;ctieriès projets. t 

Les Qdryfitt femifcnt for le tiôœ des ponces de. 
leur nation dès qu'ils furent délivrés des <jmilois« Ce ré- 
tabliffemeet iboinîc une nourdle faite <|pi nous condmt 
Jliqif au tems oà' k Tluiee fit tédoite es - ptovîncè 
Semaine. 



SEUTHESIV. 
ITifs Ane 200 ee« * * 

LE toyaame des Odtylesn'éeolt pastrop eipofé par 
ià fituatton à être le théâtre de la guerre , & n'es* 
dloit pas beancouprambitiott des antres roiS qui avoîent' 
des intér£fs plus efiehdelf à fourenir. Aind il trouva 
moins â'obfbcle à rétablir fon ancienne ibrme de gou* 
vemetnent. Lorfqa'après avoir chafl*é Çavarus > les 
Odryiès n'eurent plus rien à craindre des Gantois > ils' 
mirent for le trône Seurhès quatrième dn nom 9 qui écdf 
do faDg de leurs roi s Les auteurs n'ont pas paidé de ce ' 
prince , âc nous ne favons rien de iès ad&»ns* Je penfë 
qu'il faut lui attribuer la réfiftance que les Qdrylès firent § /jî^ 
à PhiHppc , en chaffant la garnifon qu'il avoir milfe à Phi- îjjtjSî'' 
lippopolis. Quoi qu'il en foii,î^ Uve eft le feul qui 
nous jippieiid que Mthès étoîtioi dM Odiyiok 
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C O 1 Y s II. 
L'a» 17,1. jfuam* J, C» 



C 'Otfi luccéda à^Senthès foa père» vdifin .ék 'h.. 
Macédoine y il prît le paiti.de Peifée .contre ;lc9; 
Romains, & Vintàfon :fecoQts avec mille chevaux •& 
environ autant dliommes de pied. ^ctCée le mit à 
Ifaîle gauche des Macédoniens* Le .conful Lidniut 
fia baitu : OotyS'Cootdbnabeaucoup.à la vtâoire. Lei 
Thraces tuèrent un grand nombre de Romains, & pQf. 
tére^it infolemment au bout de leurs Jances ^ lî*; tétfis 
de ceux qui étoient tombes fous leurs coups; 

Peu après ceoombat , Pcrfcc mirlèsti;oupes.enquas- 
•,ticr d'hyvcr , & fut à Tbcfialonique accompagné de 
Cotys. Là on vint dire au Roi^es Odryfes , qu*Atle£* 
bis chef de quelques Tliraces , fécondé du lieutenant 
d'£umen^ roi dePefgame > f^ifoit dps incuiriioQ^fpr feg 
tctrres. Dans ces pirconftançes , B^edéfi ne voulut pas re-, 
tpnir Cotys qui avoit fon propre royaume^ défendre ; 
iUe.rwrpyay 9près lui avoir fait de magnifiques préfens 
liiA» *r. ^ avoirpayd généreufcmcnt auxfoldats Thraces^pom: 
Iç ferviçede fix mois , ce qu'il leur, avoit promis pour 
une année entière, {h) 



( h ] Car je ne doute pa* qu'il 
ne ùilic traduire ninfi ce paflagc de 
Tiie Livc. ba ui- darAtttndum Cotyn 
ad^ua tucnda rarus , magnis jprofàf- 
cttitfm dinit vrdftquitur. uucenta ta- 
ler.a , feni'-hrt jliptniium , equitafui 
/}u":rrjt , quum primé annuum iare 
conll'uuijlir. Cc;::niJ:înt RL^rtccius 
( /li/l^ Juim ) jpc d'autres autrurs ont 
jCAMtdù'ttnit le contraire : iis ont 



Perfte n'^voU donné nvx Thracet 
que la ;rioitié''dè ce qu'il leur avoit 
promii ; ce qui s uccordcroit mal ■ 
avec lf(s pMpijSaues prcfen* one 
Ccty$'re<;w;^1l 'if;r -a lire c» i 
paOage avec attentioti , pour rt con- 
noitrequeTite Live dir, «juc Ptrice 
donna aux Thracs , pour le (ervice • 
ce lîx tnois , les deux fçt». taXtOê 
tiis'îtùKui twvtwu pour l'an* 
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DES ROIS X»£ THRACE. 49 
Xie f«(tde Peifééétoitde fuccomber fotis les Ro* 
mains* U fut entiéremeiTC défait par Paul Emiie» & te 
féfugîa dam Tifle de Samotfarace. Mais voyant que cet 
•azyle œ rempécherost pas àc tomber entre les mains 
idu vainqueur I il réfoluc de fe letirer auprès de Cotys « 
propoû à un Crécois qui conaoiflbic le pays de rem» 
ibaïqisec avec toutes Tes ricbefles» êc de le conduire fur 
■les terres du roi de Thrace. Après le coucber du fo- 
ieil^ oh posta lèccettement fur îe vaifleau ce que Penfëe f v 
vouloic emporter avec lui ^ le roi attendit les ténèbres 
'de la nuit pour s embarquer. Mats dès que le fourbe 
Crdtofs eut dans fon bord les trëfors de Perfée, il s'é- 
loigna du port âc (e fauva dans fon pays. Le roi de Ma* 
«édiône forcit an milieu de la nuit ^ 6c parvint avec beau- 
coup de peine au rivage ; ne trouvant plus le vaiffeau > Il 
fut long tems incertain fur ce qu'il devoir faire, de crai- 
gnant que le jour ne le trahît , il alla fe réfugier dans un 
temple j d'ottiifut^oâaxibli^é de le readie aux &o«. 
juaias. 

Cotys avoir îaifTc en Maccdoinc un de fes fils > nom- 
JTié Beii;s , qui fc tLouva enveloppe dans la défaite dc 
Perfée , ôcqui fut conduit à Rome , ou ilfervit au trioni' 
,phe de Paul Emile , ôc fut mis enfuite dans une prifon. 
Les antiquaires ne doutent pas que Bétisne foit un des 
■deux captifs qui paroiffcnt fur ccrte médaille de la fa- 
mille ^milia. ( pl. I. n^. 8- ) Cotys envoya une ambaf* 
iàde à Rome, pour s'exculerlur U nccelluc ou ii avoir 
«été de fournit des troupes à Perfée : il offrait une ran- 
<^on pour fon fils ôc d'autres otages. Les Romains ré- 
.ponditent.> » que Cotys Ji'écoit pas juftifié par la nécet* 

Q 
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Livmtj.if,'* fité OÙ il s'^ioit croové, pnifqoe c'étott un crhne que 
« 4^ ' «t d'avoir céàé à cetce nécdfité. Que les Thracei fi'au- 

• roient pas craindre Pecfée 9 quand aaèmt il n'an- 
«» roit pas été occupé de k guérie avec les Romaîni. 

• Qu'au teStti quoique Corys eut préféré Tamitîë du 
» roî de Macédoine à celle de Rome , le peuple Ro* 
t» main ne vouloir pas le traiter comme il ferok eadnnt 

• de le faire , ôc qu'il lui rendoit généreufeoent feu 
* • BU 6c fes orages. Que Rome n'exigeoitrien pour les 

• grâces quelle accordott; fic qu'elle attendoit le prix 
ii de fes bienfaits , de la reconnoiflance de ceux qui cm 
» étoient les objets. 

C'efl Tite Live qui nous fournit cette belle tépoaik 
de Rome aux envoyés de Cotys. Polybe quiraconre le 
l^Pf^ même fait, eft plus fimpie dans fa narration. Il ditfeth 
lemenr, que les Romains consens de b conquête de la 
Mact^doirve , ôcpeu intcrellcs a taire la guerre à Cotys, 
conlentirent à lui rendre fon fiis , pour donner à ce 
prince un exemple de douceur & degéncrofité> & lui 
•aïontrcr en même tems leur eftime par ce bicnfeit. 
viniaih. Poiybe nous apprend aufli que Cotys joignoit les 
£«*«■. vertus guerrières à la beauté du corps ; & qu'il fe dif- 
Ed.rMki»pat. jipgy^if (jçj Tliraces par des moeur^ fobrcs ôt douces , 
& par les qualités de Ion elprit. Ce loni fans doute ces 
vertus & ces talens qui lui attirèrent un traitement k 
doux de la part des Romains. 

Apfès cet événement qui appartient àTan 1 6j . avant 
J. C. Il n'eÉpW parlé de Gotya. Bétb ion fîls qui lui 
ht tendu fimann<^n , ne parok pas. lui avoir fuccédé : 
du moins tes aBic«zsn'€& dite ânu fwm êac que ce 
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DES ROTS DE THRACE. 
n'étoit pas l'aînc Je fes fils. Quoiqu'il c i foir, Je ne 
vois queDidguiis, ouDtégylisàj^lacoifuiletcôaedes 
Odryies , après Cotys II. (i) 



DIËGYLIS Roi des Thraces. 

Vers fan tso.av. J, C, • 

D Ans les extraits 4c Diodore de Sîci'c donnés par 
M. de Va!ois^ il y a un paflage alTcz long fur Dié- 
gyjis. 11 eft encore paclé^ de ce prince dans Strabon. 
Mais dans ces deux auteurs il n'eft pas dît exprefTément 
que Diégylis fut roi des Odryfes. Le paflâge de Stni« 
bon eâ vifiblemenc corrompu. Paulmier qui s'en eft àp* 
perçu , a fait un léger changement : d'où il réfulccque 
Diégylis ëtoit roi des Thraces Cocnes , peuple qui faî* 
{oit anciennement partie du royaume des Odryfes. Il 
faut convenir que la correOion que Paulmier propoje 
avec conâaace ^ eft heuicufe. Une ieule conridéradoii 



( i) Dam DMore -de &eile( ewy 
trait pag» j xo. d'UrJin. ) ii eft parle 
d'Abrupolis Thrace ou roi de Thra- 
m • qae Perfte avoit décrâné & dont 
leaRioaiaiiitoidAfinoientle i^t^lil^ 
ftaieiit.Ce nom de ce prinee'ftiiM- 

▼e auflî dan : Pn-ifaniis ( in Ackaic. ) 
Bc «^oiqu iiy loit déiiguré, on y voit 

Îu'Abrupobs regnoit fur une partie 
e la Thraoe. Tm Un ( .L 
i}.40. 4i.)noiBneAbnipoUt|inaic 
Suis parler de la Thrace; il dit feule- 
agent, aae c'ctoit un roi voiiin de 
k Macédoine qui étoit entié dans 
k» éatê é$ Sw9^t «McedeaMT 

VtSm ( Hbm furm^téiik^ 



Dbiort, ) <ék , De AhrupoH rege 
Thraàx m'ntionemfacit l.li iusl. ^z, 
cum inquit , Abrtipolira locium at> 
que amicum veftrvmregno cxpulit* 
Qiue verbi ex P«^^ wanfiulit U- 
voir y ut oppam-mtï^iBiihco (r e» 
Ap:' :■■:-! Mcurdmico.Je n'ai trouvent 
dans Poiyhs ni dm Aapico ou'il ibt 
parlé d'AbrapoKs.» db qoil »> a 
rien k ce tkjet, je ne rois pas com- 
méat il doit paroitre par le paflâfe de 

Diodore , que Titc Livea copie Po- 
lybe. Cette noie d'UrCa manque 
d'exaâUude. Cepcadanc le palTage dp 
R aa ftn i ai oo«u apprend qu'Abrupo* 
iitATOttpoOZdé quelguc portion dt 
U XhnwtJBttitime. 
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Sr HISTOIRE 
m'arrête ; c*eft que je n'ai vu nulle part que les Thra^^ 
ces Cœncs cuflenc des rois particuliers. Il fe peut quc- 
Dii'gylis roi des" Odryfcs ait fait fon féjour chez les 
Cœnes , pour être plus à poicJc Je rdfincr à Atialc roi 
de Perg'cime avec qui il ctoit en guerre ; ôc que le 
lieu ce fa r^'lidcnce l'ait fait appellex roi des Cœnes. 
Dans certe pariic de la Thrace il y avoitune ville ap— 
pellcc l'yzia , que l'on regardoit comme la forterefle 
des rois de Thrace. (/; Cette province fiîfoît garde du- 
royaume des Odryfes î-ainfi Dîégylis pouvoir êtie ap*- 
pellé roi des €oenes fans ceflèr d'être roi des Odryfes*- 
11 fe peutauifi que vers ces tenas là > le royaume der 
Ta**th, p. Odryfes ait été dlvifëen pluneursprindjnutësufurpées 
par difiiîrens cheâ. (m) Ainfi il relie quelque îacerti*- 
tude à ce fujec^ fuite naturelle des ffé^uemes révolu- 
tions de ce royaume fLqui'ontiàit dire à Aiifdde > en par- 
lant dekTbnce». lifuteiMçtt*TaSi€Aiin»ap(09Taç,fiue 
miiUes. rsges mutavit, Hans dés redierches qui ont pont 
objet L'hiftoire. de pateils peuples , ileft impoflible de 
tout approfondir* 
nud: sxctr. Di4|y)is liit un prince cruel 6c barbare. On lit avec 
•'"**^*'* honcur les tiaitemens aifreux qu'il fâifoit à fes fujets; 

Il avoir époufé la fille de Prufias roi de Bithynie^ qui. 
étoit prefque aufli cuiel que ibnigendte.. Aaale roi de. 



( h') Dan* Tite Lïtè , ( Ep/w. î«. ) 
OLi il I il dit qu'Attalc battit les Tlira- 
ces Cœncs, leur roin'eftpaj nommé. 

( l ) Ihva. nntr^m Thwàm. PU- 

(m ) On iroute 4e plus qu'un pe- 
tit roi de Thrace contcmporsin de 
"DiégyUt , trahit Andrifcin » ou Preu- 
^philtpp«,qut «'itoh rmyié dans 



Iem4e tvtnhtfen de c» roi de Ti>r»- 
ce , ne foittMi nommé. Le l'cul Zo- 
nare {Uv. Ix. p. ^66. ) nous apprend 
qir^il s'appelloit Byzès , ou Byzas i' 
car fuivant l'ufage des Thraces dé- 
terminer les noms en istOM txi as,. 
ce nom qui cft au génitif dam Zona- 
reiim vient de Bitjt ou de 
Freinshemius (Jîifp/. Uf, 11. 
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Ferframe fit la guerre à ces deux princes : Prufias fut stray,t.n^ 

tue , & Diégylis , abandonnr des ficns , reftaprifonniet* 
€e roi de Thrace eut des entans dignes de lui. Sa fille 
fournit à Valcrc Maxime des exemples de cruauté. M» 
de Valois a obfervé que le nom de Diégylis , eft ccfit 
dans ce paflagj; de Valcre Maxime > Duigids. 



ZIBELMIU5. 

SO I T que Diégylis eut été [remis en pofleflion de 
fon royaume; ou que Zibelmius fonfils, n'ayant pas 
été enveloppé dans la défaite de fon perc, eut affez de 
forces pour refter maître de les états : Nous voyons^dans 
Diodore qu'il fuccéda à Diégylis & qu'il furpaiTa fon 
pere en cruauté. Il fe vengea avec fureur des Thraces 
qui avoient témoigne de l'éloigncment à lui obéir, & il 
fignala fon règne pat d'affreux Aipplices , dont je fup- 
prime le détail , 6c qu'on peut voir dans Diodore de Si» 
elle. De pareils récits révoltent l'imagination , & font 
lahomedc l'humaniié. Enfin les Thraces pouflcsàbcut 
par la barbarie de Zibelmius^ confpirérent- contre lui. 
Ils lui firent foufiirir dcs tourmens propoidonnés à'ies 
crimes : quoique la mon d'imièiil>hoaime»dttDiodore} 
ne puilTe jamsûs tépuet les maux d'une nation «ntiére. 
• La moit violente de Zibelmius fit naîne des troubles 
qui fiivoriféoent les divifîons des Thcaces..Les Beflêt 
qulfiûfeient^ pairie du royaume des Odryiès > fecoué^» 
lentle joug des princes de cette nation > ècfe choiOcent 
desch^ fous lefquels ils ^(bicncdes Inçuzfions dans* 
les piovinces voifines. Ces cbangemcns dcces partages- 
qtii affiMblifloientles-Thnces^ 



mu. 
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f 4 HISTOIRE 
moins puiïïans & moins Jigiici dt J 'attention des hifto- 
riens qui fcmblentlcs avoit condaïunics ai oubli. D'ail- 
leurs la perte des livres de Diodore de Sicile 6c de Tire 
Live , laiiTent \m vuide qu'on ne fauroit remplir. Les 
*QCeuis qui fuppléentàce qui nous manque , n'ont pas 
daigné nous entretenir de quelques rois peu conous ; fie 
ne fe Cent attachés qu'aux événemens principaux & in- 
técciTans. 



SOTHIME. 
Van avant J* C. 

UN paiTage d'Orole peut autorifer à mettre Sothi- 
me au nombre des rois de Thrace- On Ht dans cet 
!•>•«• Il, hiftoricn , que Sotliiaieiecondé d'un grand nombre de 
Thraces,ravagca les terres de la jMacëdoine. Mais qu'en- 
fin le Préteur Senrius le battit ôc i'obUgca de retourne! 
dans Ton royauir.c. Orofcnc nomme pas le pays dans le» 
quelSotiiime regnoir. Les ternies dont il fe fcrt pourroient 
fnéme donner lieu à penfer que ce pance n'étoit pas 
roi de Thraoe. RfxSo^imus cum magnés Tkracumauxim 
iiis , Graciam mgrefus, em&os MacedoaUt fines iepopulm^ 
tus eft : tandtmfne à SâOM frm»re fupgratus > fwUrê 
in regmoH eoagha n^ettible qu'Otoft ansoit d& dits » 
SoMmit l%raaait mr. Car «n ^oaaoh JCrohe i ûÊiçon 
xle Exprimer , s'agit <l*«a antre xoi à qui les Thtab^ 
^tsémtkétettt énfecflim. Je ne ftw li leiéftat de daoDé 
éatos Oiofe tù£tf(w dépeoillet Sodiinie delà quaM 
•àe iUA de Thcact. ISfaîa oenmic^a y 'vàkqa^ï Âs éé* 
£pt ;o. ^ t^'' Sennas 6c «|iie «easlifoiia dwa Tise iMvqb» 
^Batàm'waaBiàxk (centré kt TWaeciy <m feqt h aê t u cm » 
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DES ROIS DE THRACE. 
jefhirer que Sothime ëcoh à leur têt«. Peut être regnoit- 
U fur des Thraces Belles & qu'Orore t employé le mot 
de Roi au lien de celoî de Chef qu'il pouyoit «voir lû 
dans les mémcMres qu'il a compilés. En efiet , il y a toute 
appacence quHl s'agit dans Orofe & dons Tke Liye do 
laÂme événemetit , quoique letdmoignagiie de l'hifto- 
rien Ladn foit direâement oppofé k celui de l'écrivain 
EfpagnoL Orofêdit que Sentius défît les Thraces. Mais 
dans rE^Sme'ét Tite Iavc^ on lie » C Semiut fratùr 
tmttra Tbrmecs in féliciter pugnavit. Il Êiut^oQ que Sen- 
tius ait livrtf plus d'un combat aux Thraces i ou qu'un 
çopifte ait nùs dans cet endroit de Tite live > irfelieim 
SOI lieu de feUeiter* Jefeiois tout à fait porté à faite cette 
petite cone£lion » fie à rétablir dans le texte féliciter, 
parce qu*on voit dans Cicéron , que Sentius avoit dé* 
£iit les barbares qui troubloient la Macédoine. L'ora* 
teur Rocnain aioûte , que Sentius futiecondé des Thra« 
*ces Denfelètes, nation de l ancien royaume des Odry- 
Xe$ toujours Hdèle aux Romains. Cette circonftance 
me confirme dans l'idée que Sothime étoit à la tête 
des Thraces Befles » qui pour parvenir en Macédoine 
pafTércnt apparemment fur les terres des Denfelètes : ce 
fut une raifon de plus pour ces derniers de le joîndcii 
aux Romains afin de tcpoulTer les BefCes, 

Ce peuple iùt battu plus d'une foispac les Romains* 

(n) Cet Den/élètet , ouDenthe> 
lètet » ■roiBitdl priocet paracu- 
Um». Dbn f h f t. p. 461. ) parle 

de Sitas roi des Denthetètet, qai 
étoit aveugle , auquel Craiius donna 
dufeccMrs contre les Triballes : il 

m 



On voit au même pafTage Role Bc 
Dapyx, rokAuGiÊei» Q!ueli|iiet«ni 
aprct noni traiiv»iiff «1 CoBÊm ni 
des Gètes, Jont on pri-tend q«'Att> 
gttfte voulut épon&r la iille. ( ,S<tM»> 
aktittAn, )JeMaifMoe*princ«ii 
IMfG0 «wlevintioat qu'tk gouren* 

pu» 




:$6 HISTOIRE, 
L«,*,ié Quelques années après X^ttcolliu Vanon remporta for 
•eux une grande viâoue. Eotrope que ce fîit le pre^ 
.«Mer des RomsHns qui iriampha des B^flèt ; ce qui peut 
«être mi» quoique d'autres généraux eufTent remporté 
des avantages fur ces Tbraces avant Lucullus : toutes 
ies vidoires ne méritent pas les honneurs du tdomphe. 



S AD Ah ES I. (0) 

Koi des O dry les. Lan 8 1 avant J« C, 

A D A^ E s premier fuccéda à Sothime Tan de Rome 
^7?. Ce prince eft nommé dans un pafTage de Qcé> 
ton,, oii nous voyous que Verres demanda à Dolabel^ 
la qui commandoit en Qlicte jà être envoyé vers Sadalès. 
jkcidit cm» ifie ( Venes } â Cn, DMello efiaghi^et 5 M 
fead Ttgem Niçomdem regemfw Sodahm mmeret^ à^c 
\ Ce n'dftque par conjeâure qu'on pounoît pénétrer 
ies railbns politiques qu'avoir Dolabella en envoyant 
'Venèsauz cours deBythinie i6cdeThrace. L'hil^oire 
nous laifle ignorer l'objet de cette commiflion , mais 
^icéron obferve qu'elle ne convcnoit pas dans les cie» 
ronftances où fetrouvoit la République « & qu'en de- 
mandant d'en être chargé , Verrès n'avoit en vûe que 
& propres intésèts* Kicomàde loi deBtthyme> étoît 



(0) Le nom de Sadalès eft iciit 
•dhrer(ément dans les autetin & dans 
•les inanulcrits. I>ef anciennes édi- 
■cioni de Ccfar portoiem Safalem ; 
•celles de Ciccronont encore Soda 



Saialam , ■Sadalim « Sadolam , &c« 
Je crois que le nom grec écoit 
£AAAAH2 , ou Mwwt ie <iiilcâe cn 
ufage parmi le* Thfacci y*AAAA^, 

Nour vcrro-:; p!t:- btîs qu'au lieu de 



Îmi Ôwlendorp a trouvé dans dtf- J J POlMHTAAKHS ils ditbieot quel- 

allié 
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DES ROIS DE THRACE. n 
allié des Romains à qui II lai (Ta Tes états: ainft il n'y z 
pas i douter que Sadalès ne fut également ami de Ro- 
me , puifque Verrès demanda à être envoyé à la oour 
de ces princes. Cette remarque eft nécefTaire ^ pour a& 
fîrmer avec plus d'aflurance que Sadalès étoicroi des 
Xhiaces Odrylbs 6l non des Befles. Ces derniers furent 
toujours en guêtre avec les Romains p depuis leur ré- 
volte après la mort de Zibelmius ; mais nous les venons 
bientôt foumis 6c léuois au royaume des Odiyfes. 



Ç d T Y S II I. 
L'an $7, av,J,C, 

PENDANT que Cotys III. que je crois fils & fuc- 
cefTeur de Sadalès premier regnoit fur les Odryfes, 
Raboccnte commandoir icsThraces Bcfles. Cicéronac- , i-.P<F«» 
cufe le prL^teur Pifon d'une noire trahifon contre ce . - 
prince l'hracc. Idemque tu ( Fifo ) Rahoccntum Bejfica 
gentis principem , cum te trecemis tulemis régi Cotto vendi- 
dijjes ^fecur» percujjijii : cum ille nd te Iegatus in cajira ve- 
nijfet ^ (&'tîhimagnapr/eftdia& auxilia àBeJfis pedttwn 
equitumque puHiceretur. Neque eum folum fcd etiam l itè- 
res legatos qui ftmul vénérant , quorum omnium capita Cot^ 
to vendtdiflt. Pifon étoit alors en Macédoine. Rabocente 
vint lui otirir des troupes Thraces, 6c lui demander fon 
appui, pour fc foutenir contre Cotys qui étottroi des 
Odryfes , ôc dont Pifon embiafla lès intérêts^ Le loyau* 
me des Odryfes écoîten ce tems là fortaffoiblt. Cotys fie 
valoir fes anciens droitsfur les T1k»g^ Bcflês; Ôc pco^ 
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5^ HISTOIRE 
tant de la &veur de Pifon à qui il donna des fommes conli* 
dérables» il c^unk à fes autres états ceux de Rabocente 
parles voyesodieufes que Cicéron reproche k Filon. La 
prdture de Pifon eft de l'an de Rome 6f/7, J7. av. J. C. 

Par la mort de Rabocente , Corys devint le prince de 
Thrace le plus puilTanc , ôc le feul qui méritoit le nom 
de Roi. Le refte de la nation étok divifé en plufieuts 
peuples qui fc donnoient quelquefois des chefs ; mais 
iapiûpart dcolenc indépendans 6c fubnâoient par les 
courfes qu'ilsfairoient fur les terres de leurs voifins i ou 
par les fccours qu'ils fourniiïoient à ceux quilesappel- 
loienr. On voit dans les Epitomes de Tite Livc t que les 
Thraccs faifoient des incurfions continuelles dans la 
Macédoine , ôc que les Romains c'toicnt toujours occu- 
pés à les repouffer, ou à les conquérir. Plulieurs autres 
peuples Thraces étoient troupes auxiliaires de divers 
Sjf^Lucui.'* princes. Mithridate en avoit un corps confidérable: on 
^Iljl**. Îcs trouve fouvent dans les armées romaines ; ils fer- 
voient indifféremment des partis oppofés. Ces troupes 
avaient des chefs qui prenoient quelquefois le titre de 
Roi ; mais ils font bien moins connus que les defcen- 
danis , ou les fucceffeurs de Cotvs , qui cenoient une 
partie de l'ancien royaume ùcs Odi vîcs. 

M. Pellerin, dont j'aurai fouvent occafion de citet 
le magnifique cabinet Sc dont je ne puis trop reconnoî- 
tiela bonté avec laquelle il m'a communiqué tous les 
iècours dont favois befoin^a une médaille en petit bron- 
ze ) qui d'un c6té repréfen te la tèce de Cbtys ceinte d'on 
diadème de au revers un aigle avec cette légende... Ko. 
TTOZ. Je Fattrîbue à Cotys III, parce qu'elle eft tout 
à fait dans le goût de celle de SaÀlèt dont je padexii 
bientôt (jpL I, n**. ^. ) 
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Dans la guerre civdc de Rome, Cotys fuivic lepaiû crfurUt» 
de Pompce. Il lui envoya cinq cens I>ommes comman- 
dés par Ion lils Sadalès ôc fi toutes les troupes de Pom- xi^i' 
péc 1 avoient fécondé Gpmme les Ttiraces, la viâoite 
n'auroit pas été pour Gefar. Lucato donne à Cotys Té- 
|>ithète de vaillant mais nous ne ikvoos point quels 
font les exploits qui lui ont (kit mériter ce trait d*éloge. 
Koîis ignorons auffi en quel tenu ce prince laifia le 
royaume à fon fils. 

SADALES IX. 

CE fut l'an de Rome 7o<?. ficle^S^ avant J. C. que 
Sadalèsfut envoyé par CotysàPompée àla tctc de j-,-^^ 4,, 
cinq cens hommes. Le roi de Thrace avoit d'abord '•cj«r/,j.#. 
fourni de l'argent au général Komain , ôc il auroit pû 
iàire marcher à Ibn fecoors un plus grand nombre de fol- 
dats f poiiqu'il étok à la tête d'un toyaume coofiderable ; 
ni»s fans doute Pompée , qui pour un cpup de main , 
comptoit autant fur le courage de ces tioupes , que fut 
leur multitude $ n en demanda pas davantage. Quoi 
qu*U en Toit » il parue ion fisnfible à Tempreffement de 
Cotys qD on remercia , au nom de la République , de fa 
fidélité &L de fon zèle pour les Romains. Sadalès juftt- 
fia les éloges qo*oii donnoit à fon pere & mérita lui 
itième des honneurs diftingués. Cxiàr avott envoyé Caf* ^ 
fius Longinus^ un de les lieutenans, pours'afliirerdela 
Thenfalie. Scipion quitta la Macédoine pour traverlèc 
oe defTeini ^ Sadalès fe joignit à lui fuivi de fes cinq 
cens Thfaces» Leut tnardie fiit fi Ipien concertée» fi. 



I 
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. . prompte & Ci fecrdte , que Caflius eut l'ennemi fur !cs 
bras avant que d dvcir le tems de fc mettre en ddfcnfc : 
il fe fauva par la iinic , nuis ce ne fut pas lans avoir 
perdu une partie de fes troupes > comme nous l'afFurc 
Dion, moins fufpeft en cette occafion que Czfar qui 
ne parle que de la retraite de Caflius fans dire un mot 
de &. défile. 

Mais la valeur des foldats de Sadalès ne peut empê- 
cher Pompée de fuccomber enfin à la bataille de Phar* 
fale. Lotfque ce Romain illuftre fut forcé dans fon camp , 
les Thraces le défendirent mieux que fes propres trou* 
pes. Après la viâoire Caefar ufà de rigueur envers les 
Romains qui avoient fuivi le parti de Pompée ; mais il 
pardonna fitcilement aux divers princes qui lui avoient 
fourni des troupes auxiliaires, ^dalès qui aflifia à ce 
nu, combat, flc qui attaqua des premiers > fût un de csux . 

t' 1* >• que Cxfar loua de leur fidélité aux intérêts de Pompée. 

pMnhKrtt. Quelques années après j Sadalès mourut £msenfiins« 
Il laiffa fes états au peuple Romain. Brutus qui croit 
enMacédoine> à la tttc ! une armée ^ &qui iaifîflbit 
les occafions de fe fortifier ôc de réiifier toujours mieux 
à Auguftc ôc à Antoine, s'empara duroyaume de Sada- 
lès. Il punit les Beffcs qui avoient traverfé fes defleins $ 

w*. 47» fit des conquêtes dans la Macédoine ; prit le titre d int" 
perator que les foldats donnoient fouvcnt à leurs géné» 
raux ; & après tous ces fuccès , fit frapper les médailles 
qui no i:s rL-itcnt , où il ell repiéfem^ comme le vei^euc 
de la liberté de Rome, lù iç rà ro/uHa/if^Ta à Uô^rrto 
ùzôfo. rt aurP «lA/or ^Kp'tSiet Tt Suo fHTV7isv. Etinnum- 
mis qukudehantur j imaginent fuam & pileum, ^ pugi<h 
ws duo Jignavtt, (pL I« n", lo. pL ll. n*'. i. } fixutus 
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avoît d'abord reçu , dans un tems ou il ne pouvoiL pas 
fournir aux frais de la guerre, des fommes confidexablcs 
de PoJëmocratie veuve d'un chef de quelques Thraces , ^ 
que fes ennemis avoientfait périr. Cette princeffe vint 
ofiirir fes trefors àBrutus ^ & demanda iaprote£Uon pour 
un fils qui étoit dans Tenfiuice* . - i ? 

Lorfque les Beflès forent fournis » Bratnsfiit très bien, 
iècondé par les Thraces que Rhcfcuporiscommandoit. • 
Dion ne pas de qadle 'province ëtt>ient ces Thraces 
auxiliaires > mais nn paflage d'Appiendans lequel il y a '\'J'''^; 
unelegere correâionà 6ire« nous apprend qu'Ûsécoient 
Sapéens. On y voit que les généraux que Oefar en- 
voyôit en Thrace» parvinrent aux décrois des Torpides 
& des Sap iens > qui étoienc du royanme de Rhefcupo-- 
ris. n y a dans le texte «nA^mtW 9 mais il iàut lire fans ^^^^ 
doute ^««vî«y Sapéens, 'Comme ce mot écrit -plus' 
hasdans le mftixie livre. Ônneconnoitpotht die Thra- 
ces appellés Salapéens » au lieu qu'il eft parlé dans Stra« 
l>on^& dans' Etienne dff By^de des Sapéens. Atnfi le. 
Riiélcupotis de Dion eft le même prince qm eft nom-» . 
irié dan^ Appien , âclè mÔRie encore doncileft £ut mien- - 
tîon dans un palTage de Cxfâc où il eft dit que Rafcipo" ^ 
lis mena de Macédoine an (ecouts.de Pompée deux cens s* * 
en vnîi ers d'une' valeur éprouvée ; par le mot de Macé». 
doine il £àut entendre les parties delà ^Jirft9e .q|iii coyifi*. 
noient à cette province«l .' . .• " ':;:7 r; 

Ces pafTages réunis pcouvent que les ! villes marid-. 
mes de Thrace dont les Sapéensfaifoientparîie» avoient 
xemis fur le trône des princés de rieur . nation , depuis 
Cherfoblepte un de leurs rois précédens que.PhiltppQ 
de Macédoine avoit ibumis. Les inraiions & la ceaaite 



des Gaulois avoieiit donné lieu à ces nouveaux cfian- 
gemens. A l'^td des Torpides qui ibot nommés dans 
le paflàge d'Appien , c'eft quelque tribu des Thnces 
dont aucun autre anceur ne &it mention. ' 

Appien. nous apptend encoce que ce Riisfcupotis 
avoic un frère nommé Rhcfcus $ que le premier lèrvit 
utilement Brutus & CalGus, 6c que le fécond s'attacha 
à. Augufte & à Antoine. Ce fut par politique qu'ils pn- 
rem un pani oppofé. Ils prévirent que l'un des deux 

■ "' " ; «obtiendroit du vainqueur le pardon de fon frère. En 
effet , Rhxfcus qui fut d'un grand fecours à Antoine 
& à Augufte , n'eut pas de peine à (àuver Rh^fcupo- 
»fV. ris qui abandonna Brutus peu avant là défaite. Je re- 

*^ viens aux rois Odryfes. 

On découvrit il y a quelques années une médaille qui 
parut d'abord très difficile à expliquer. Mais M. de 
Boze qui joint à la plus grande expffrience cette faga* 
cité qui pourroiten tenir lieu , jugea par le goût de la fe* 
brique qu'elle avoir été frappée pour le roi Sadalès, ôc 
recueillit pour fruit de cette heureufe explication le 
plaifir d'acquérir cette médaille jufqu'àprefent unique fie 
de la mettre au cabinet du Roi. On y voit d'un coté la 
téte de Sadalès avec le diadème. Au revers un aigle 
avec ces mots. . slAEns. , AAAoT. c'eft à dire ra^I- 
AEa2 2A<iAAoT. ( pl. II. n*'. 2. ) Quoiqu'on put ab- 
folument l'attribuer a Sadalè? I. Je me fuis déterminé 
à la rapporter à Sadalès 1 1. parce que l'aigl» qu'on voit 
au revers femblc déiigncr plus particulièrement le» 
grandes liaifons que ce deimcj: prince avoic avec left 
Komains* 
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Dion ne nou^ diiL pai: qui itlt ailles Tbtaces après 
la défaite & la mort de Bnitus. On voit dans Placar- f/îl'^iT 
que UD Adallas roi dc Thrace» pacmi les princes qnl 
prirent le parti d'Antoine» Danï rénuméiacion que Dion 1, 41; 
&k des troupes d'Antoine .» les Thtacei nefontpas^c^u- • • * 
bliâ > mais celui qui les cominandpit n*eft point noip- 
né. J'aurois cru que l'Adallas de Platarque n'eft pas 
■ on prince difii^nt de Sadalès 1 1. fi ce dernier n érâît 
' mort plofieiifs années auparavant , (biyant Ip témoigna* 
ge de Dion qui éft précis. Ainii il y à lien de penièr 
qu' Adallas ( ou plutôt Sadalas , qu'on pounoit appel- 
let Sadalès III. ) avoit été fait toi de Thtace par An- 
toine. Mais il ne jouit pas long tefbs de ce royaume : 
< car Augufte» après la bataille d'Aâium > dépouilla :de ^ '* tu 
ileuss. états tons les tois qu'Antoine avoit hks* (p) 

Les arrangemens qu'Augure fit dans la Thrace» oc* 
caflonnérent des troubles. Il y envoya Craflus qui Ibu- 
mit la plupart de ces peuples. Les Odryfes fc prélèn* m( 
t{5rent défarmés : Craffus les requt favorablement > flc 
ayant privé les BefTcs de quelque?, terres confacrées à 
Bacchus , il les donna nux Odryfes qui honoroicat prin- 
cipalement cç Dieu de Thrace* » 



(p) Plutarqne qni dan» la vié 
d'Antoine nomme Adailas roi de 
Thracc> parle i la fin de Tes Apo- 
phtf^es ( Apoph» Augujli. ) de 
K^Tnictilccs qui a voit quitté le par- 
ù d'Antoine pour pafiër i celai d' Au- 



gtifte , qui dit a cette occanoii , qii3 
aimoic la trahifon . mais qu 'il ne 
louoit pas Us traîtres. Ainfi i! f irc ît 
qu'il V gfott plu( d'un prioce Xhrace 
dan Ici iroupca «TAnioiat» 
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C OTY S IV, 

I L eft ftcile de d^coimir dans ttn pafTage de Dion , 
que Cotys fat fidt roi dei Odryfiss par Augofte. On 
y voit que Lôllius vint ea Thnce donner dn fecours à 
' Khaenietalcès oncle & tuteur des enfiuis de Cotys i 6c 
que les BefTesqui s'ëtoient révoltés fiicentfoumîs. Nous 
avons déjà vûqu'Augufie dépoiàles princes qu'Antoine 
fivoit établis^ <c qu'il envoya CraiTas pour appaiièr les 
troubles que ces changèmcns s|vbient excités. Il y a 
copte apparence qu'Angtifte donna en même tems' un 
roi aux Thraces j ôc que ce fut Cotys IV. qui mourut 
bientôt 6c dont Dion .parle à l'endroit que je viens de 
' .citer. Jj^ fecoucs envoyés aux jeun^ princes ou à 
leur tuteoc j 'moatrent aflcz que leur pere étoit monxôi 
-de JhticcJ ' >.:■■. • - i 



• RH<SM£TALCES 1. ^ 

Tuteur des enfans de Coiys, & apici, Icui mort ^ 

Roi de Thràce. Vmt 1 5. av»J* C 

Otys I V. laiffa en mourant deux ills cnbasâge> 
Rh.i.lcup(, lis & urs prince qui n'eft pas nommé, 
- xJonr Rhœmetalcès kur oncle fut ruteur. Ce prince eft 
riMtMTti^vit fans doute le même Rhœnietalccs qui a\ oit abandonné 
ififbl"*^'"^ le patd d'Antoine pour celui d'Augufte. Les Beflcs fe 
^révoltèrent pendant cette minorité : mais LolUus vint 

au 



C 
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DES ROIS DE THR ACE. 6$ 
au recours de Rhoemetalcès (q) & les rebelles furent y, 
fournis. Quelques années après , Vologeze Thrace Bef- ""-^h 
fC) & prêtre deBacchus , fit foulever , à la faveur de ^"^-t-us- 
quelques cérémonies de religion , plufieurs Thraces , Ôc 
fe mit à leur tête. On en vint aux mains : l'avantage fut 
pour Vologèze: il battit & tua Rhefcuporis un des 
jeunes princes. Rhœmetalccs abandonné de fcs troupes 
qui croyoient que les Dieux ^toicnt lavorabics à Vo- 
logèze, prit la fuite vers la Cherfouèfe, 6c fut pourfui- 
yi par Vologèze qui y fit beaucoup de dégât. Pifon qui 
commandoit pour les Romains dans la Pamphylic, eut 
ordre de marcher contre les Thraces. A fon approclic 
les BefTes fe retirèrent chez eux : Pifon les fuivit 
n'eut pas la fupériorité dans le premier coinb.it ; mais 
les féconds efforts furent plus heureux. Le^ Belles fu- 
rent battus : tout le pays fut fournis, ôc Pifon mcMra les 
honneurs du triomphe. Nous avons plufieurs vers fur 
là victoire , dans les Anthologies grecques imprimées 
6c maaufcntcs , dont Antiparcr poète fort attaché à 
Pifon , cft l'auteur. iM. liuivin les a publiés dans une 
favantc diffcrtation qu'on peut voir au fécond volume 
des Mémoires de l'Académie des Belles Lettres. 

Après que les Beflfes eurent été fournis , Rhœmi.'tdl- 
cès fut técablî flc il prit le dcte de Roi) comme on voit 
fiir plufieurs médailles de ce prince ; ce qui prouve que 
Ijpn autre neveu dont nous ignorons le nom étoit mdrt. 
Rhoemetalcès régna encore plufieurs années. Secondé 
de fon ircre Rhefcuporis^ il fervît les Romains dans tîû^^'*'** 



<f ) On prétend ( MaHon» }ivû 
iemfiam reftration & H^tire dt h 

Brpublique des lettres t. t. p- i ' S. ) 
que U nom de LolUus eft corrompu 



général qui ioBoa du fccours) Rha- 
flietitcèt, avoit un autre nom. Je 
n'entre pas Janscc trc dtfcuflioll OVÎ. 
ae £ùt nen â mon fujeta 



Digitized by Google 



HISTOIRE 
p/gp guerres de Paimonie Ôc de Dalmatic , l an de R.o« 

t i f infcripticn rapportce par Spon , nous apprend 

que !es Athéniens a\ oicat iak ilionacur à Rhocmctal- 
CCS de k' nomnvL T premier Archonte. Nous ne favons pus 
les raifcns d une dininÛion fi marquée , mais onnc peut 
que les fuppcfcr extrêmement glorieufes à ce prince. 
Les Athéniens qui pendant quelques fiécles n'avoient 
jamais admis des étrangers à cette dignitc , n interrom- 
pirent dans la fuite cet ufage qu'en &veuc des hommes 
illuHres ^ & de quelques Empeteoii donc lec noms pa« 
roi0cnc dans leucs &ftes. Une autre inibriptioii appelle 
^ F^i^r'i/^. Khoemetalcès » Cûkts juthit RhmmMieès , Le rot d« 
Thiace ne peut avoir porté ces noms que par la permif-i 
fion exptefle d'Aug[ufte , ce qui fuppofè des liens d'ami* 
tië entre ces deux princes. Les médailles de Rhœme* 
talcès fur lefquelles on voit toujours la tête d'Augufle y 
peuvent également lervirde preuve ;ain(i il ne&ut pas 
conclure du bon mot d'Augufte 9 que Plutarque noua 
jpepk, uK a confervé , que Rhœmetalcès ne fe fiit tendu tcès digna 
de Tamitié de I*Emperettc. 

A la mort de Rhœmetalcès 9 Angufte partagea la 
Thrace entre Rhefcuporis 9 de Cotys le premier frère 
ie (ècond fils de Rhœmetalcès. 

Voici les médailles de Rhœmetalcès qui ont été pu« 
blîées par Seguin , Patin & quelques autres antiquaires. 

SeleS. }hm. ( pl. IL n^. 4* y. <f.) 

»^mm,md.9K. ^ première repté£Bote d'un cdcé la tète d'Augults 
fans couronne avec ces mots KAISAPos ZEBASroT. 
Au revets> k tète de Rhœmetalcès» autour Je laquelle 
on lit fiA2IAEû2 POIMHTAAKOT. £Ue eft an calwiec 
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énVljn» On la trouve auffi avec le capricorne devtot 
la t6te d'Augude. 

La deuxième a d'un côté la même tête d' AuguAe^ 8c 
ftu reveis , la tête deRhœmetalcès fie celle de & fenoK 
me » ou de fon fils Cotys. Les légendes font les mêmes 
qac dans la précédente ; elle eft au cabinet du Roi & 
dans celui de*M. le Préfident de Cotte qui joint à une 
ttès belle fuite de médailles de moyen bronze ,1e goût 
^ les connoiflknces qui en reudent Tétude agréable ac 
utile. 

Latroifîâne xq>réfente d*un côté les têtes d*Augufl« 
ic de Uvie » devant lefquelles eft un capricorne ap-: 
puyam les pieds fur un globe. Au revers les mêmes 
têtes que dans celle qui précède , &c les mêmes légen-p 
des. Elle eft aufli au cabinet du Roi , avec cette dilfé- 
jence que fur la tête de Rhœmetalcès eft une contre- 
marque dans iaqueUe il y a deux lettres qui paroKTeoC 
être un B. & un A. comme dans la médaille qui fuit. 

La quatrième dont on m'a envoyé le deffeiny a d'un 
côté Augufte & Livie^^vec le capricorne, ainfi que 
dans celle qui précède. Au revers » les têtes de Rhœme- 
talcès 4c de fa femme> devant lefquelles eft une petite 
têtequieft peut être celle de Cotys leur fils ; & queScJ 
guîn ôc Patitj , qui ont cité la même médaille du cabi- 
net du grand Duc, croyoient ctrc latôte de Venus à la- 
quelle la famille des Jules rapportoit fon origine. Les 
légendes font les mêmes ; 6c on y voit au(& la contre:; 
marque avçcles lettres B. A, (r) 



( r ) Havercamp , miiaïlles de h 
Rfin« Chrijline pag. 197, dit que les 
ictcs nue l'on voitf':rlf ci'ic de In j 
ini<iaiUe«ù «a BOiMHTA^OT | 



^MHTAiVKOT I 



Livie. Je ne Ai pas Us raifoni qu'il 
en donne dans un ouvrage auquel il 

r^'nvnye , & qv'i n'a pas ctc imprimé. 
Mais outre que cette répétition dt 
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Lam^daiUe qtdfuit ( n*. 7. } n*a jamais été pubfiée; 
I^iincôté on voie une come d*aboiidaDC6« une faaAe 6l 
le capricorne avec te gtobe> & le mot2EEAZTOT<r Au 
revers^ une chaiTe curuUe> ou un créoe 9 devant 1 equel eft 
une teille 9 avec le mot PqIMHTAaxoT. £He eft chez le 
Koi » où il y en a un antre qui ne dîfi'ére de celle ci que 
pat les lettres F. A. qu'on voitdans le cfiamp^ du côtd 
où eft le nom de Rhocmetalcès. 

Il ne paroStpas diftlcile d'expliquer cette médaiilis'. 
La come d'abondance (s rapporte au règne floriflanc 
d'Augufte: lahafte eflf une marque de commandement : 
0c le capricorne a été expliqué plus d'une fois, La chaife 
curulle & la hafte font des {ymboles de feuverainetéque 
les Empereurs envoyoient aux princes alliés, comme 
nous le verrons encore Ibus les rois du Bosphore. 

Les médailles de Rhœmetalcès qu'on vient de voir ; 
les précédentes de Sénthès IIL de Lyfimaque & de' 
Sadalès que j'ai rapportées ; & celles qui fuivtonr de 
Cotys V. 6c de Rhœmetalcès I L font les feules qui font 
venues à ma connoîftance : mais je ne doute pas qu on 
n'en découvre d'autres dans la fuite , qui font encore 
dans les entrailles delà terre , ou qui reÛent inconnues 
.'dans quelque cabinet. Il y en a plufieurs que Seguin, 
Patin, Spanheîm fit d'autres auteurs, ont attribuées à des 
rois de Thiace» £c qui appaniennent à des roisduBof- 
phoretonles trouvera toutes à leur pface, dans riii& 
toire de ces rois auxquels j'ai cru devoir les reftiruer» 
Pour n'avoir pas diUingué les médail'es des royaumes 
die Thrace dt du Bofphore^ on a été obligé d'imaginer 

«o a*dpper(;oit de pluiieuK dtiRrett- Il la choft eftinoCiliilMScdepeBeeM! 
9 erdaitt lt$ flqrfioMaiàn ; ta^ Conl y.ilSgpcacie. . 
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plufieiirs fydêmes qui fe décruifem mutueUement, C'eft 
ce qui cft arrivé au favanc Spanheîm. Il y a beaucoup d,j. „mt i. 
«leconfîifioadaiis tout ce qnîl dit des lois du Bofphor^ ''^'~* 
& de Thiace. Il n'a pas même été exaâ dans Fufàg^ 
qu'il a fiût du témoignage de quelques anckiis. Il dk 
que Cotys I V. roi de Thrace > qui avoit fuivi le parti 
d'Aotoiae» fut cooficmé dans fonroyaumcpac Augulle. 
Cela n*eft dans aucun ancien ; mais on lit dans Dion 
qu'Augufte isdflà le xoyaume du Bofphore , à Polémon 
qui avoic été attaché à Antoine. Il attribue encore à un >• t»H 
roi dcThxace j ce que Strabon rapporte de Polémon 
II; llls de Pychodoris reine du Pont. s$ràk, Lta». 

On auroitiépanda un plus grand jour fur l'hilloire des 
rois du Bofphore & de Thrace j fi on n'&voit pas fou- 
tent confondu les médailles des uns & des autres. Dès 
que la diftinâion exaâe n*en eft pas faite . une feule mé- 
daille qui fe trouve déplacée» dérange l'ordre 8c jette 
dans de nouvelles incertitudes* Ce qui a mit furtout de 
la confuQon dans les recherches de S^in , de Span- 
heîm > 6c de quelques autres auteurs > c'eft qu'ils ont 
attribué à des rois de Thrace , des médailles des rois du 
Bofphore qui ont des époques. Ce principe établi» Il 
iàlloit remonter au commencement de TErc fu'u ie fur 
ces médailles ^ ôc fe former un Tyllème Mais il étoit dif- 
ficile qu'un fyftême qui navoit pour fondement qu'une 
Ere attribuée fans preuves à telle ou telle monarchia^ 
ne fut bientôt détruit pat de nouvelles médailles , ou par 
le témoignage des auteurs anciens. C'eft préciiement ce jmî 
qui efl arrivé , & ce qui a arrêté Spanheim qui forme des 
objeâions ôc des doutfcs qu'il ne peut réfoudre. Les 
pom de Cotys > fiJhefcupoiis 9. Khoeinetalcès « qui font 
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communs aux deux royaumes j oni: beaucoup contri- 
bué à jetter dans Terreur. Il eft certain que IcsThracet 
tie marquoient aucune époque fur leurs médailles : 
toutes celles fur lefquelles on en voit > font du Bof- 
phoie. Conformément à cette idée , j'ai formé la fuk« 
des rois du Bofphore^ & je ne connois aucunes de 
leurs médûUes qui n'ait trouvé fz place > ou qui aie 
troublé Tordre que j'ai établi. Cet ordre a m6me été 
confirmé par le petit nombre des témoignages des an«! 
ciens qui nous reâent fur ces rois. Après cet arrange- 
ment des rois du fiolphore^ ceux de Thrace étoienc 
plus faciles à connoître èc à dîllinguer ; flc U fera aifiS 
de fixer le rang desmédaïUcs de ces rois que Ton pour-* 
ta découviir dans la fuite» 

Il eft naturel de croire que les Thraces nemarquoient 
aucune'Ere fur leurs médailles , puisqu'on ne voit point 
d'époques fur celles qui appattiennent Incontellable- 
ment à des rois Thraces. Nous avons vûla médaille de 
Seathès III. celles de Lyiimaque ; la médaille nouvel- 
lement découverte de Sadalès IL 6c enfin ceUe de 
Rhemetalcès» II n'y a aucune dpoque fur toutes ces 
médailles. li eft plus q[ue vraifembhblc , que Ci les 
Thraces avbientfuivi une Eue qu'ils enflent été en ulàge 
de marquer fur leurs monnoyes > nous la trouvenons 
fur quelqu'unes de ces médailles , principalement par- 
mi le grand nombre de celles qui nous reftent de LyA- 
maque. Cependant les lettres que Ton trouve fur plu- 
fieurs de fes médailles ne défignem que les noms des 
villes qui les ont fait frapper » ou des «IScîets prepofés 
à la fabrication de lamonnoye ; ^ quand on voudroit ab» 
Ibknient tB^/uéu pomow 4» Icctfcs nuigénlct^- 
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H cft certain qu elles ne défigneroient que i'annde 
du règne : elles ne pourroient jamais convenir avec les 
époques qu'on voit fur différentes médailles qui appar- 
tiennent vérirablement au Bolphore,mais qu onafaufie- 
iiientattnbuéesaux roisdeThrace ; parce que les noms 
de Cotys & de Rhefcuporis ont été communs aux rois 
de ces deux royaumes. Je fai que des peuples qui fui- 
vricnt: une Ere, fairoicnt frapper quelquefois des mé- 
dailles y OÙ cette Ere n'écoit pas marquée: c'eft ce qu'on 
trouve à l'égard de la Syrie & de l'Egypte : mais le 
nombre de leurs médailles où l'Ere eft marquée, excè- 
de celui où elle n'eft pas exprimée ; au lieu qu'il 
faudroit luppofer ici , que les médailles de Seuthès , 
de Lyfimaque , de Sadalcs, de Rhocmetalccs, fur lef- 
quellcs les époques étoient marquées , ne nous font pas 
parvenues , ôc qu'il ne nous refte précifement que celles 
où l'on a négligé de les ^ruvct , ce qui n'eft nullement 
Vrciik-niblaLlc , lurtout à I cgarJ de celles de Lyfmiaquc 
qui l'ont en li grand nombre. On fait qu'il y avoit plu- 
ficuis ruyaumcs qui ne inarquoicnr point d'Ere fur leurs 
médailles. Il n'y a point d'époque l.:r les médailles de 
Macédoine , qui fe rapporte à une i'ie f ui vie dans le 
royaume. 11 en eft de même des rois dt: Cc ni ragèac, 
de Pergame, de Carie ôc de quelques autres. Ainfi je 
crois qu'il ne iÈut pas chercher d'époque fur les mé- 
dailles des fois de Thrace, & que celles qui en ont u ne , 
ayec les têtes de Cotys > de Rhefcuporis ôc d'autres 
princes » appartietmenc à la fuite des rois du Bofphorc. 

Après cette dîgteffion iiéceflàiie« je repiens la fuite 
des rois de Thrace^^ 
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COTYS y. ET RHESCUPORIS 

Rois de Thrace t 
Van de Rme 760, le je. deJ.C. (s) 

ÇEs deux princes régnèrent en même tems dans la 
Thrace. Cotys , qui avoit le caraSère fie les 
strék.i. lu p.,(^,^j.g extrêmement douces flcque Strabon appelle 
princedes Sapéens, fut roi des lieux cultivés ôc fertiles , 
.ê*i9o,Ei,si. & àes villes voifuies de la Grèce. C'eft à lui qu'Anti- 
paîer s'adreflc dans l'cpigrammc qu'on lit au quatrième 
livre de l'Anthrlogie. Si nous en crovons lepoëte, 
•Cotys ctoit un prince accompli. Il etoit comparable 
à Jupiter , a Mars & à Apollon , ôc réunifloit les gran- 
des qualités qui caradcrifcnt ces divinités. Mais les té- 
moignages des poètes qui cncenfent les rois ne doivent 
pas fervir de nicmoires àceuxqui ecriventl'hiftoire. (t) 
Cotys joignoît à la douceur âci> mœurs, la connoif- 
Jm ««X>ir.»« fancc des belles lettres. Parmi les Epirrcs qu'Ovide écri- 
vit <àu lieu de Ion exil , il y en a une adrelTcc à Cotys , 
dans laquelle ce prince eil dépeint comme un homme 



(s) Nous n'avons pnj la éat/e prc- 
cifc Ju pamge de Ja Thrarc entre 
ces dcvx f>rince$ ; mais on la fixant 
à l'an 760. je ne faurois m'cloigner 
hcnucoup de la venté. On ne peut 
le placer plat6t « poUqne noue srons 
yû queRhffmrtnlccs vivoit encore rn 

v. & l'un ne doit pas le mettre 
long tems aprcs,pui(qu'Ovidc adref- 
ib utie élégie à Cotys roi de Thrace « 
iecaii«€ep<Hitefitt exile rw7«i.Il 



y a lieu de croire que cette éJégîe eft 
de la première année de f n exil. 

( t I Les Epigrnmmes t'Antipater 
pour Pifon , dont j'ai parle. ci -devant 
montrent aflêz que c'eft â Cotys V. 
que parie Aoripâter. Mais te nom 
de Cotys , qui finit l'Epigramme » 
n'nuroit pas fuffî à en ('ctcnniner le 
rems , puiqu'il y a eu plufieurs Cotys» 
( JUem, CActd, des bdUs Uttret* 
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confommé dans l'étude, & comme un poète diftingué. 
Ovide exilé dans les cerres du rui de l lirace, kù de- 
mande funlecouis ôc fon appui ; il tâche de Te le rcii Jre 
favorable , en lui prodiguant des louanges fur l'ancien- 
neté de fon ongine , fur fon courage, fur la douceur de 
fes mœurs , & enfin fur les qualités fupéiiwUrcs de fon 
cfprit. Jl ne manque pas d'obrcrvcr que ia culture des 
ieccres contribue à adoucir le& moeurs. 

jidde , quoà in^enuas didicilje fdicher artu ^ 

Emoda mores , necfimtÉjjeferjs, 
Aec regum quijquam magis ejî injlruâus ab illis , 

M'itâm aut ftudus tanpora plura dtdit* 
Carmma teflamur i fue ,Jittta nomitut itnuu 

Tkrcicium juventm compofuijfe negem. 
A'rMe fut hoc tra&avates font unicus Orphsus; 

Bifionù ingtnio mra fvftrba, tua. ejL 

Quand il y auroit quelque chofe à rabattre des éloges 
d'Ovide ; il paroît toujours certain que Cotysétoit ua 
prince recommandable par fon efprit 6c par fes mœurs. 

Rhefcupotift écoit dun caraâère très o^>^oféà celiû 
de Cotys« C^roit un prince rempli d'ambiaon & de 
lîérocicé : il eue les campagnes arides ou d^fertei de la 
Thrace > 6cles lieux voiHns des peup les portée à la iré^ 
volce. Il y eut dîabord entre les deux lois une union fi-* 
mulée. Mais Rhefcoporia franchit bientôt les limites 
de fon empise : il fit deaincurfions fur les terres de Co-» 
sysy 6c le menaça d'iUne guene ouverte. Il ufoit ppup^. , 
wutt. quelque fflénagemcnt ibus le xcigne d'AngoA^ 
de qui il tendit fon royaume > ^4oat il craignoit |ar 
lengeaoôe. Mats dès qu'il apprit la mon de cet. Ëmpes 
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reur , il ne garda plus aucune mcfure ; i! fit faire le dé- 
gât fur les textes de loii neveu « & la guerre fut déclar 

Tibère, qui sattachoit à confcrverla paix dans Tem- 
pire , fît dire aux rois de 1 liri.cc qu il leur ddfendoit 
d'avoir recours aux arnu s pour décider leur querelle; 
Cotys obcir , 6c congédia les (rc nj^es qu il avoir prcpa- 
fstiti'A»» Rhcfcuporis feignit de mcrtrc bas les armes, & lie 

Rkc.tfj» propofcr à Corys une ciurt^vue pour icnijincr îcuis dif- 
fércns. Ils convinrei^t du lieu, s'y rendirciu &lcs con- 
ditions furent d'abord acccptcci , parccque Cotys ap- 
portoit beaucoup dcfac'lité,& que Khefcuporis favoit 
que le picgequ iltcndoit , lui rcftitueroit bientôt tout ce 
qu il accordoit. Le ttaitd fut fuivi d'un feflin , au milieu 
duquel Rhefcuporis fit charger de chaînes Cotys quin'a- 
voit pas foupqonné un pareil traitement , ôc qui recla- 
moit envain les droits de l'hofpitalité & les Dieux de Ja 
iiation. Après cette trahifon , Rhefcuporb s'empara- du- 
royaume de Cotys, ôc écrivit à Tibère > qu'ayant ap« 
pris que Ton neveu confpiroit contre lut , il avait été 
obligé de le piévemr. Tibète lui- répondit ^ qu*il 
voit rien à êrsindre s* il n^étoit poiut ewpiAle ; que leSiiuA 
ne déàderoit pas fur cette if aire yfaas en aum pris eo»^ 
noijfance : qu'il foUtntremettre C^fMuc Romains, & ve*-' 
mr fiiuflifier» La lettre de Tibère fut portée par ceux 
entre les mains de qui Cotys.devoit être remis. RJiefca«- 
poris Ui\C\ de crsùote éc de fureur « voulut achever le. 
ctiine qu'il avoit commencé. U fit tuer Cotys >dc publia^ 
qu'il $*ét(nt donné la! mon. Tibère n'employa pas 1« 
yioknce : il idaile'diflimulationi dc l'officier Ronaltii 
j|û.éçpic chargé oirdies étant mort »il en envo]^ 
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DES ROTS DE THRACE. 7^ 
Ton autre qui c'tanr ibrt connu de Rhefcuporis , étoit plus 
]prcpr» à le furprendre. En effet , des que Flaccus fut ^'J^J^,^ 
arrive <:n Tfirace, il engagea par toute forte de prumef- 
■fes Rhefcuporis il entrer dans foncamp: là , fous prc- 
Jtexte de lui iaiie honneur, on lia donna une forte garde 
qui ne le quirtoit pas , 6c qui le mit eiifin dans la ncccf- 
fiic de fe lailTcr conduire à Rome. 

JLa femme de Cotys l'avoir prévenu. Elle dtoit fiile strsbJ.tM* 
de Pythodoris & de Polémon roi du Pont. On ne fait ^' 
point ion nom. Une médaille qui a éré mal lue a fait ^,„dmso[,. 
(fixe à Vaillant qu'elle s'appelloît Pythodoris comme fa ^, 
mece. Cette priqcefle accufa en plein Sénat Rhefcu* •MAtA>7i». 
poris ; il fiit convainca & condamné à une prifon pcr- ^^^^ ^ 
pétQcUe. On l'envoya à Alexandrie» où s'étant de nou» ''l^rtut. i 
veau rendu coupable « il fut mis à moit. . *• ^ *^*« 

J'attribue \ Cotys V. la médaille que P^tin a publiée 
4ians fon édition de Suétone » oàle graveur a mis koTIS 
au lieu de KÛTTZ qui iè lit fur une pareille médaille 
de mon cabinet, quieft en moyen bronze ( pl. II. n^* 
%* ) Au cabinet du Roi, il y a une médaille de ce prin* 
ce } en petit bronze » qui ne diffère de celle de Patin 
que par le. type du-tevers. ( n*. 9. ) 

La première repréfente d'un côté b tête de Cotyar 
avec ces mots BAmETSKOTTs & de rautce côté 
ttoeviâoire, À cette légende : basiabos PAZKoTnO- 
I»IâO*« l'^s celle du Roi on voit la même t£te te 
la même légende y mais au revêts 9 c'eft un trophée * 
quoique l'infcriprion ne Toit pas bien lifible, on décou* 
Vre BASIAfinS PAZ ... êc s'il reftoit quelque doutO 

( u ) Dans le Muiêo Theupolo |i ciite un^eu (Uâtrcmaienu 
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fur cette Ic<;on , il ferolt aifé de le (i.slîpcren obforvant 
que dans un nianufcrit de AL de Pel;cfc confervc dans 
Je i^.i.igniiiquc cabhict de M. de Boze on trouve 
une médaille femblable à celle du Roi & lui le revers 
de laquelle M. de Pcirefc , ou celui qui lui eîi av.^it en- 
voyé la deferipîion avoit lu BA:EîAri)Z PASKOTao- 
PEns , au lieu de BAZiAFniî TAisivOTnoPi- Or. 

Il meparoît que ces médailles ne peuvent avoir ùé 
frappées que dans laThrace ,ôc qu'elles ne conviennent 
qu à Cûtys V. puiCqiic ce n'cflque fous fon règne qu'un 
autre roi nonmié Ivhefcuporis a comniaiidé dans uae 
pallie de laThrace. Nous avons vu que ces dc^x prin- 
ces vécurent d'abord en bonne intelligence. Ccft ap- 
paremment dans ce tems là qu'ils eurent quelque guerre 
commune à foutenîr dans laquelle ils remportèrent la 
TÎâoire. Cotys femble dans le wvcts de cette médail- 
le en cëder Thonneur à RKefcupotis : peut être que 
Rhe/cuporis fàifoîc le même facrificeà fon neveu dans 
la monnoye qu ilfaifottfrapper pour fon royaume. Dans 
les louanges qu'Ovide prodigue à Cotys , la valeur n'eft 
point oubliée : le poète avoit peut être en vue les foccès 
qui paroilTent exprimés fur cette médaille : c'eft ûae 
raifon de plus de Tattribuer à Cotys V. 
. Dans le cabinet du prince Eleâoral de Saxe , il yz 
une médaille finguliere qui porte le nom de Cotys» flc 
qui n'a jamais été publiée. M-llichter Confeiller de la 
cour de fa Majefté Folonoife , connu par des (Ëflena- 
tiotts &vantes ^ 6c à qulle foin de ce cabinet eft confié $ 
a eu la bonté de m'en envoyer le deflon. Je la làis gca** 
iverici avecptaifîr , parce que je la regarde «omme une 
des plus rares médailles de tois.^e nous çonnoiflioiy!^ 
(pL IL.n^. lo.) 
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Elle e(l abfolumcotfemblable aux médailles d'argent 
de i i 1 j le Thafe , que Ton voit daas tous les cabinets 
avec h légende HPAKAEOT2 SllTHPOX GA2taN. Lcs 
types font les mêmes : la tête de Bacchus fl'un cote , 
6l licrcLi'c debout de Tautre. Maïs au lieu de Tinfcrip- 
tioa qu'on vient de voir , il y a XAPAKTH . . KOTTOÏ. 
II eft certain qu'il faut fuppléerà la fin du pxemier mot 
la lettre p. qui a difparu. Xa^a»T»'f dans les léxiques 
anciens 6c modernes , Cyrille , H. Etienne , & les autres 
fignific nota imprejfa imago , empreinte , repréfeh* 
tttion fur la monnoye i ôc conféquemmcnt c'eft la mê* 
me chofe que nummus, moneta > ainfî iàns avoir recours 
à de vames conjeaures. Je traduis tout fimplement XA* 
PAKTHP KOTTo:s rtummusCotyis ^ OU molUMCotyis , ce 
qui eft encore plus analogue aux légendes d'uoe infini- 
té de médailles , au revers defquclles on lit moneta aug^ 
moneta c^ef. moneta urhis. 

IX n'y a nulle difficulté à attribuer cette médaille à la 
Itirace, puifquel'ine deXhafefaifoit partie de ce royau* 
hie. Mab J'avoue que ce n'eft que par conjeâure que 
je la crois frappa fous Cotys V» plutôt que fous les 
rcMS précédens du même nom. Ceft à ceux qui pourront 
examiner la médaille même , & la comparer avec les 
différentes pièces qui nous refient , & qui ont été frap- 
pées dans cette ifiei à déterminer fi elle porte le carao> 
tère du fiécle deXIotys V. ou de quelqu'im de fes pré- 
décefieuts. Comme Cotys V. eft un roîdeThrace au- 
quel on a prodigué le plus d'éloges » fai cru en voyant 
le nom de Cotys fur une médaille qui repréfente Bac- 
chus & Hercule » les deux principales divinités de 
Thaie^ quec'étoitiduneiefpécedeGonfentementqus 
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le peuple de cette ifle donnoic aux grandes loiianges 

& aux magnifiques compaiatibas d'Ovide H d'Aoti*. 



&H<EMETALC£SII.&le8fiIs deCotys V. 
Z'an 772. de Rome 15?. dej. C 



L 



AThracefiit partagée entre RhoemetaIces> i3i 
de Khefcuporis» qui n'a voit pas trempé dans le 
crime de ton pere » Ôc les fils de Cotys qui éccôent enr 
core jeunes & dont le royaume fut gouverné par Treb. 
J. Vt'lif' Biu£\3i& , en qualité de tuteur. ( ) Les Thraces égale- 
ment mécontens de Rhœmeulcès & de Rufiis» fîient 
jim,i.4.c,^ des mouvemens qui furent bientôt appaifés. Quelque! 

aimées après ^ il y eue encore des troubles dans lel^ 
M#. /. f4< 9^^^ Rhœmetatcès fervit utilement les Romains» 

L'an de Rome 7p i. Caligu'.a réunit les deux royau«* 
mes Ibus un leul prince. Il donna la petite Arménie à 
Cotys i & Rhœmetakès reâa feul roi de X hrace. On 
ne iàu point les raifons de ce changement. Cet état 
lubfifta jufqu àlamortde RhœmeTaIccs qui fut tué par 
(à propre femme, vers! an de Rome 800. c e(l lachrou 
nique d'Eufebe qui nous a conlèrvé cet événemei^t» 



(x) Il ^î-* pfu^ S" " y ca 
qtt\« fils àe Cor\ s qui z'xt i-té roi de 
Thrace & qu'il faille tire daiu Ta- 
cite , Ubenm mhea ieliiem. tl 
eft vcai que Cotys avoir eu plu'î^>ur: 
enfant àe fa femme : niai* Str^Lun 
{I, I».) r.c pnrlc qu»* d'un roi de 
Thrace * & dit ^tnwrmi i ' i ^(«j- 
'€^aa>t ivrSr. Dîon nous apprci^d 
■ que ce fih s'appcUoît Cotys , com- l 
jue Ton p«iet Dam m auue en- 1 



Jrùitdu rtiéme auteur, où il elî dit 
que Caligula t'orna .i Rhccmctalcès, 
ia partie ce la Thrace où comman- 
don Cotyt , on ne voit pn que ce 

r rince fut en part?;ye i'u rov.">un'ed» 
Tlirare, avec outl'ju'un Je fa ffC- 
res. Ainfî il y a lieu de croire que 
Tacite n'a pas eu des mi-nioirci biem 
eha^s ; ou que quclnue copiftcft 
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Les Tin aces fe révolccrent dans cette occafion : rEm- 
perciir Claude les fournit ôc réduifit le r-oyauoie enpTO 
viiice Romaine. 

On ne connoiffoit point de médailles de Rhœmetat 
cès II. J'en ai découvert une qui paroît pour la pre- 
mière fois 9 & qui cft entre les mains de M* d« l'I^® 
de rAcadémie'des Sciences, ( pi. II. n^. 1 1 ) TA. , . , 
MANim ZBBASTâ. D'un cdtélatêtedeCaUgola qui 
'avoit établi Rhœmetaicèsfeol roideThiace. Au tevcis 
une figure a(fife, de une autre debout, avec. . . . TS Pol- 
Mil TAAKA2, . . Rhéemttalees, La médaille eft un peu 
ficufte , 6c on ne diftingue pas bien ee que font ces 
deux figures mais il y a toute apparence que c*eft 
Rhoemetalcès qui ieçoit de!la part de TEmpereur^ le 
Piadéme*. ou quelqu'autre marque de fouvetaineté. 

Le paiTage d'Eufebe, ou des compilateurs de là chto- 
nîque 9 eft le feul témoignage qui nous refte fur la fin 
du royaume de Thrace. George Syncelle place égale- '* 
ment cette révolution fous Qaude : mais iln'eft que le 
copifte d'Eufebew On voudroit inficmer l'autorité de ce 
dernier , parce qu'on lit dans Suétone , que ce fut fous 
xVe^afien que la Thtacefut réduite en province» Mais 
on prétend que dans ce paHage de Suétone, il &utlire 
Thrac^Mtn CiUciamj au lieu âe-Thraciam Ciliaam, H '"^'^^ 
eft probable que des copiiies peu favans , connoiflant 
bien mieux la Thrace , que l'épithète Tkracaa qu'on 
donnoit à une partie de la Ciiicie^ auront cru faire une 
découverte en écrivant Tkracia ta lieu de Throcaa, ôc 
en féparant T%rdvxa de Cilicia j par une virgule. C'eft 
un point de critique qui n'eft pas fort intéreflant , 6c qu'on • 
^ pottnqtt décider qu'à la %reutde8 manufcrits 44^ 
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Su^cone , tiès anciens àc de bonne msdn. Mais comme 
ceux qui ont ces qualités , peuvent avoir été £iits fiic 
d'autres qui ne les avoient pas • les doutes fubfiftenc 
toujours : ils ont été autorifés par ce qu'on lit dans quel- 
ques auteurs » des changeteens 6c des diviiions que YcC- 
paHen fit dans la Thrace. On peut voir Scaliger iùr Eu* 
îèbe ; les commentateurs de Suétone ; Tiliemont» & ^ 
quelques autres. Cependant je fuis dufendmem de ceux 
qui croyent ()ue c e(î fous Claude que la Thrace devine 
province Romaine : c eft la raifon qui me Sût finie ici 
î'Iiiftoiie des sois de cette nation» 

F ï Ni 
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AVERTISSEMENT. 

LORSQUE je publiai, il y a quelques années, 
une diiïertarion fur les rois du Bofphore ^faris.t?^^ 
Cimméden , à l'occadon d'une médaille d'un de 
CCS rois qui n'avoit pas paru , je ne connoiiTcds 
pas pluHeurs médailles de ces princes qui ont 
été découvertes depuis , & qui m'ont fait chan- 
ger de fentiincnt. Spanheim , Seguin & les au- 
teurs qui en onc rapporté quelques unes, n'eu 
onç point 4(rez difcuté les> époques , & n*onc 
pas réuni {bus un (èul point de vue toutes celles 
que Ton connoiflbit alors , pour en former une 
efpcce de fuice. Vaillanc a iaiffé fur cette ma- imotusjg, 
tiére un ouvrage qu'on a public après la morr, 
dans lequel il s'eft f:^it un fyfteme pour expli- 
quer les époqu es quje l'on voit fur ces médailles. 
Le pere Soucier , dans une dirtertation fur les i75f« 
rois du Bofphore , combattit le fcntiment de 
Vaillant , & en propofa un nouveau ; de l*exa^ 
ihén que je fis de l'un & de l'autre , réfulta une 
opinion qui me parut fouffrir moins de diiEculté 

L ij 
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îj AVERTISSEMENT, 
^ue les autres , Je fis parc de ma differtatlon a 
des gens de lettres qui m'envoyèrent la defcrip- 
tion deplufieurs médailles <]ai répandent de nou- 
- velles lumières fur la fuite de ces princes. Ten 
ai conicrc les (JiÔcrcntes cpoc^ues , de j'ai iaii: des 
recherches qui m'ont conduit à un nouveau fyC- 
terne dans lequel je crois entrevoir des dégrés de 
certitude auxquels il me paroit qu*on n*étoic 
pas parvenu. J'erpere que les médailles du Boù 
phore qu'on pourra découvrir dans Li fuite ne 
dérangeront point l'ordre que j'ai établi , fie 
qu'elles confirmeconc au contraire celles ^ui 
ni ont (èrvi, de point d'appui. 

On ne doit pas ctre furpris de voir des va- 
riations & des fejuimens diflérens les uns des 
autres , Ci ion lait réflexion qu'il s'agit d'une 
hiâoire iùr laquelle les anciens nous ont lailfé 
bien peu de mémoires. Les écrivains Grecs , ou 
Romains regardoicnc les princes du Bofphore 
comme des barbares i il les ont a peine nom- 

ajvoient quelque part à îhiftoire 
générale. Je ne connois que Trogue Pompée 
qui avoit écrit les origines^ les faits des rois 
duBol^>hoic Cinimcrien 5 mais cet ouvrage eft 
perdu. Nous n'avons donc que de foibles 
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A VERTIS SEMENT. ii 
cours & les paflages qui noys reftcni Tonc rarc- 
menc accompagnés de remarque»- chronoio|»i* 
ques. Les anciens étoientà cet égard bien moii» 
icrupuleux que nous ; Coït que loin de s'afTujectir 
à fixer des dattes , ils ne viffent dans l'hiftoire que 
lafcience du gouvernement , la difcipline milii 
taireiSc le&ioiz qui rendoieiitle citoyen iîdéle à fa 
patrie 6c- à Tes devoirs $foic que leurs hiftoriens 
plus voifins des évencniensayent moiui ci auu la 
confufion des tems , & qu'ils n'aycnt pasaflezXeni 
ti les avantages de Tordre chronologique. Qpoii 
q[tt*il en (bit » ilsfe fbmfouvent dirpenfes de cette 
efpéced'exadicude. Aindil ne fâur pas s'attendre 
à drefTer les Dynaftics de ces rois avec autant de 
facilité & de certitude que i on forme la fuite des 
Empereurs Romains ou des aurres princes fiimeus 
dans l'ixiftoire. Pour connoître des peuples qui fi:, 
voient les yeux de l'univers , nous avons une foule 
d'écrivains qui ^ aident mutuellement i mais pour 
rhiftoirc de ces états peu puiflàns, & qui ne ioutii 
nidênt pas de grands événemenst nous (ommes 
réduits à quelques paf&ges i(blés &(buvent obi^ 
cursi&â desmédailles dont il eft d'autant plus dif- 
ficile de déterminer la datte , que l'Empereur que 
l'on y voie n'eft point juumné > que le roi du SoC-, 



iv AVERTISSEMENT, 
phore qui eft au revers , porte un nom qui cil com- 
mun à pludeiirs princes i & que Tépoque qui eft 
marquée fur ces médailles ne nous apprend rien 
Ci nous ignorons en quelle année doit commen- 
cer l'Ere que le Bofpliore a fuivie. A travers ces 
incertitudes, il n'cft pas étonnant que les pre- 
miers eflais foienc ihfrudlueux. Ce n'eft que par 
la réunion des pièces que le tems a cpargneés , 
qu'on peut en fait d\inuqui[L prouver ou appuyer 
fonientimenc. Vaillant nous auroit donné fans 
doute une fuite desrois du Bofphore fort différen- 
te de celle qull nous a lailTée » s'il avoit- vu les 
médailles qui ont été découvertes dans ces der- 
nicrstems; & je n'aurois pas f ut des cfîorts inuti- 
les lorfque fccnvis la première iois fur ces rois , 
fi ces médailles croient alors venues à ma coa* ■ 
iioiIïànce..Dan$ Técude de l'Antiquité & de la ■ 
Phyfique , les découvertes & les nouvelles expé- 
riences cxpofcnt a des rctraârations , il faut s'y 
foumcttrc , & ne pas rougir d'une erreur qui cou* 
duic à U vérité. iLeft également avantageux aux 
(ciences & si ceux qui les cultivent , que les pro- 
grès foientfuccefCfsi aind les efforts réitérés & 
réunis perfeâionnent les arts j ûc ceux qui les ai- 
ment efpéreoc toujours dacontribuer à leur gloire. 

DISSERTATION 
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PRELIMINAIRE 

SUR. 

:L ERE DU BOSPHORE. 

- • . 

''^^tât* % ^ * époques que Ton volt fur les médail- 
tjjjî I les des rois du Bofphore , ont jufqu'à pré- 

iq| 1^ I gT fent fait naître bien des difficultés dans 
^.flpV'^ l*efprit de ceux qui ont tâché de décou- 
vrir à quelle Ere appartiennent ces épo- 
qneSj &en quelle année cette Ere doit commencer, nécuiiut de 
Vaillant î'avoît d'abord fixée à Tan de Rome 4j j. mais ^'^sùmf. imp, 
dans la fuite il changea de fenciment , & après avoir ^âd$t\l^' ilïj^ 
retranché du nombre des lois da Bofphore > les mé-- 
dailles de Saoromate» à l'occafion defquelles il avoir 
propofô fil première optmon ; il édblit que Cotys y de 
la éimiile des tds de Thiace étant devenu loi do Bof- 
phore introdaific dans œ royaume l^e de Thiace miL^fmi 
qul> feion Vaillant j conunen^ott l'an de Rome ^foi *»'^H»m 
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à DISSERTATION 
mais cefentiment n eft fondé que fur des conjeaurcs : 
car nous ne femmes pas certains que ce Cotys que 
nous connoiffons fous le nom de Cotys I. roi du Bof- 
phorcfoitThrace d'origine, 6c fuppufc que celafoit , 
il ne s'enfuit pas que le Bolphore ait adopte l'Ere de 
Thrace : la raifon d'ancieanet • , que Vaillaat fa't va- 
loir , ne devoit pas le déterminer , pui que le royaume 
duBofphore étoit autTi ancien que ce ui de Thrace. 
On lui a encore oppofd que TEre de Tluacc dcvroit 
naturellement commencer avec le fondateur du royau- 
me , quelques annccs avant l'an de Rome 5 50. plutôt 
qu'au troifi(fn-ic roi de cette monarchie. Il faut de plus 
obferver que les Thraces n'ayant jamais marqué aucu- 
ne Ere fur leur monnoye, on ne fauroit fixer le temi 
prdcis où commensoit celle qu i's (uivoient dans leuiS 
cal euh. Enfin on verra par ce que je dirai dans k faite , 
que le Tyrtême de Vaillant ne peut pas fefomenîr» 
Le Pcre Hardouin , a ignoré qu'il y eut d«8 mëdail- • 
c*w va les du Bofphore , ou n'a pas voulu rcconnoître dwïoU 
rè. particuliers de cette nation. Il met les Cotys, tesRhct 

•w.'^ cuporis , & les autres princes du BofphoïC au nombie 
des rois du Pont : peut-être qu'il penfoit que le royau- 
me du Pont s'étendoit jufqu'au Bofphore. Quoiqu'il 
en foit, il dit que l Ei^ du Pont avoit commencé l'att 
de Fcome 4^5. Son fentiment , à cetégard, difféictrès 
peu du mien , mais nous avons pris pour l'établir des 
' his. Vol. I. route'î bien différentes i fes raifoi» fe détrdfent d'elles 
mômes : on peut en voir la réfutation dans Spanheim 
qui après avoir rapporté le lentiment de divers auteurs » 
& avoir cité plu i c ars médailles du Bofphore , s'eft 
contenté de faue des objcaioD* «c n'4 pris tuqm 
paid. 
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Haym > dans fon Teforo Britanieo ,âk,eti parlant de ^ ^ , ^ 
TEre da Bofphorcy ma bifogna infûU^i^uttf fiabilire * 
fhe comineiaffeab V.C» 4; 8* comme il ne donne pas les 
caifons de fon fèndnient » je ne puU pas juger de la 
Ibcce de Tes preuves. 

Enfin le P. Souciet a propofé dans (â dUTertation fnr 
les rms du Bofpbore > un nouveau fyftême qui me paroU 
très éloigné de la vérité. Je ne répeteisù pas ici tout ce tmkifityis 
queî'enaidit dans ma première difierution » cela me 
ineneroit trop loin. 

Lorlqae j'écrivis en 174^ far les rots du Borphoie» 
je crus qu'il écolt naturel , que l'Ere d*un royaume 
commençât avec le fondateur de la monarchie ; 
comme U me fembloit que les époques des médailles ^ 
du fio^bore > pouvôtent s'expliquet conformément à 
cette idée 9 je propofai une opinion dans laquelle je 
Toyois de la vraifemblance : mais il y a encore loin da 
vnûlèmblable au vrai. On m*a communiqué depuis 
un nombre aflez confidétable de médailles des rois du 
Bofpbore nouvellement découvertes , qui m'ont fait 
faire d'autres recherciies : ôc après avoir étudié ce point 
de critique ) autant qu'il m'a été pollible , j'ai cru voir 
que l'Ere du Bofphore doit commencer l'an de Rome 
457. Je vais à prefent donner mes raifons ôc mes preu- 
ves ^ qui ne feront prefque fondées que fur les médailles 
qui nous re/lent qui me paroifTent par là moins oon- 
tcftables. Deux médailles d'or des rois du Bofphore, 
qui fe font heureufement réunies dans le beau cabinet 
de M. Pellerin à Paris > me paraient déciOves pour fi- 
xes les^outes fur le commencement de l'Ere du BoA 
{iliore. ( Voyes la planche 1 1« n^'. p. & n*. ta. \ 
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Ces deux médailles , dont Tune dk de Cotys IL 8t 
raatrede Rhœmetalcè8fen.rucGeireuryfontde la même 
année : on voh fur Yune te for Tautie l»têce d'Hadnen 
avec ces lettcesHKT ( 438..) par là nous femmes aflb" 
lés que dans cette année 4fl8, de fEse du Bofphoie » 
Cotys IL eftmorc> & qae-Rhœmetalcès luiafuceédé* 
H ne reftoitdonc plusqu'à avok la datte de la mort de 
Cot> s , pour remonter de là à la* première année du 
^Bofphoie; Arrien dansfon P^/r<ii( PoHtBaxin, ap^ 
prend à TEmpereur Hadrien, à qui il envoyé fon ou- 
vrage» la mort de Cotys. Péilple a été écrît^ à ce 
Prir.rur 4rr. quc DodTeil a cru ^ & tous les favans après luî« yct$ 
miùJ>^4à. l'sft 30. du r^ed*Hadtten. Atrteny parle de la mor« 
de Cotys , comme d*un étalement ôès récept; ainli 
cette more doit être armée environ Tan ip; d*Hadrien , 
qui ell la 888-88^. de Rome ; fi on retranche de l'une 
de (es années les 428. qui font fur les médailles qu'on 
Tient de voir 9 il* refle l'année 4éo« ou 4^1. de Rome » 
où a dû commencer l'Ere du Bôfphore. Ce calcuiforc 
(impie , paroît extrêmement ju^ ; je m'y- arrêtai ^ je 
crus qu'il feroh confirmé par les médailles frappées 
après celles que je viens de citer. Mais une médsuille de 
cemèmeRhœmetalcèsfuccefleurde Cotys II. le déran^ 
geoit abfôlnment. Elle eft au cabinet de M. Pellenn* 
(pLIILn«. 1.) 

Cette mé^iille lepréfente d'un coté. Rhoemetalcè»; 
le àttteveis la tête d'Hadrien -, avec l'époque rAT (45 { .) 
Suivant le calcul que je viens de fiÛEe> cette année 43 9. 
tombe dans l'année de Rome- 8^4. mais dans cette anr 
née Hadtienn'étoit plus Empereur; il étmt mottdeputs 
près de ttois ans; Cette difficulté , d^» bien confidESsag 
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ble, me parut encore plus forte, lorlqueje vis qu'elle fe 
rencontroit à l'égard de plufieurs médailles , qui avoient 
également des époques , qui ne pouvoient pas coinci/- 
dcravecle règne des Empereurs qui y étoient rcprd- 
fentds. La feule fa(^on de répondre a cette objeûion , 
cétoit de reculer la moit de Cotys , & delà mectie 
quelques années avant la mort d'Hadrien. 

Nous n'avons aucun tcaioignage ancien , qui- fixe 
cette mort dans la ip*". année d'Hadrien » c*dl Dod-^* iM* 
well , qui dans une favante dilTertation fur Ameo , a 
cru avoir des preuves certaines Q^thFirifU du P(«t(^ 
a été écrit ÔM1S U 2xj-, année d'HadiiOi> fit que la mort 
de Cotys eft arrivée dans ce tenw IL II a donc iallâ 
pufer les raiious de Dodvcll ,. poutvoîr s*îl. n'y avoit' 
rien à répliquer : julqu'à prcfent; foil fenUloeUt a été 
fuivi fans être difcitté ; mais je me. fois trouvé dans la 
nëcefllté de Teiaminer fie de.m*engager dam tine di(^ 
culTion que jeinets ici tout de fuite > patce qu eUe.fai& 
partie efleoddle de cette difleitation*. 

SUR VANNÉE 
En lafu^:jMe» a écrit fm ?éti^ âu Fm: 

Il n'y a- rien danc le féri^è du Font d'Arrien qui 
pollTe déterminer précifément le tems auquel il a été 
écrit; DodvellTa pourtant fixé à la 3o«- année d'Ha- 
drien; Il fe fonde principalement fur ce qu'Âtriea 
gouverneur de la.Cappadoce f arrêu les mouvemens 
des Alains excités par Pharafmane roi d'I berie. H prou- 
ve que cette révolte arriva Tan 20. d'Hadrien , con« 
fotmément au témoigaage de Dion i qui dit qu'elle fiû: 
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vit la guerre des Juifs. Or cette dernière guerre dun 

trois ans : Euscbe nous apprend qu'elle commen<^a l'an 

17. d'I Ja'iricn. Elle c:oit dans fa plus grande force 1 an 

18. elle iiiiit l'an 19. alnli les mouvemens des Alains 
ne peuvent ctrc que de Tan 20. On volt dans Dion que 
ce fut Arricn qui conur.ciîicloiL dans la Cappadocc, qui 
par des apprêts de guerre intimida les Aiains i ôc nous 
avons encore une partie de l'écrit d'Arrien , qui con- 
tient l'énumération ôc l'ordre des troupes deftinées con- 
tre ce peuple. Il n'appanenoit qu'au Gouverneur de la 
Province dé faire iàîtp Texecdce aux troupes ; de le^ 
payer ; de leur faire dîftnbaec des vi?(es : c'eSt ce quç 
f aifoit Anien dans les villes où il paflbit • comme il le 
dit à Hadden à qui il adcefle ce Périple du Pont ; ainli 
l'autenr du Périple eSt le même qui commandoit dans la 
Cappadoce 6c qui tepoufla les Alains vers l'an ao. d'Ha- 
drîen* Enfin il nous lefte un autre ouvrage d'Arrien » 
'<fe& û TaBiftief à la fin duquel il nous apprend qu'Ha* 
drien éant alors dans la ao^* année de Ton règne. Ces 
confidétations , & bien d'autres qu'on peut voir dans ia 
diflertation de Dodwell èc que je ne rapporte pas 
parce'qa'ellesfont beaucoup moins décifives > ont dé» 
terminé ce favant Anglois à penfer que le Pdrlplc du 
Pont a été ce rit dans la 20e. année d'Hadrien ; 6c tout 
femblc en eff t concourir à le prouver : cependant après 
avoir réfléchi fur les preuves de Dodweli^ j'ai au être 
fondé à n'être pas de fon avis. 

xtUsntMT J'ai déjà dit , qu'il n'y a rien dans cet ouvrage d'Ar- 
tf^. c^^./rf. rienqui détermine précifément le tems auquel l'auteuc 
1^ ^mpolà. Ceux qui , à l'occafion de Cotys dont Ai- 
lien annonce la mon à Hadrien^ ont écrit que.cect8 
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mort arriva l'an 15?. ou 20. du règne de ce prince, ne 
font fondés que fur la diflertation de DodveH. Mais je 
trouve qu'il y a dans cet écrit d'Amen de quoi faire 
penfer qu'il eft antérieur à la 20e. année d'Hadrien. Je oiiil'' 
fuis furpris de voir qu'Arrien , en parlant de Pliarafma- 
nencdife ii-"i de fa révolte & des mojvemens qu il ex- 
cita chez les Alams ; il ne paroît pas négliger d'annon- 
cer à 1 Empereur de pareils événemens : une ligne plus 
haut, il nomme les Sannes qui rcfufoient de payer le 
tribut qu'ils dévoient aux Romains , & qu'il promet de 
réduire à robéïflanje. Comme on peut répondre que 
Pharafmane n avoir pas encore fait révolter les Alains, 
je ne ferai pas valoir le fiiénce d'Arrien. Mais je m'ar- 
rête principalement à robjeflion que fournit !a variété 
& le nombre d'ouvrages ou de voyages , qu'il faut 
qu'Arrien ait fait dans cette 20*. année d'Hadrien. 

Si nous admettons que l'Empereur l'ait nommé Gou- 
verneur de la Cappadoce dans l'année 20. il faut qu'Ar- 
rien foit venu dans cette Province i qu'il ait enfuite vi- 
fité toutes les côtes du Pont Euxin ( car on voit qu'il rtrifi* f»i, 
cft parti de Trébizonde dans le deffcin de faire ce voya- 
ge) ce qui demancloit d autant plus de tems , que le 
vent contraire le rc^c;ioit quel .uefois plufieurs joLJiS 
dans une ville. Il s'occupcir dans les lieux où il y avoit f^g.j. 
des troupes, a des fonctions militaires. Il vifitoit les 
divers ouvrages dont on fe fortifioit alors ; ii rendoit ph**» 
enfuite compte de tout à l'Empereur , par des lettres la- 
tines qu'il lui envoyoit. Enfin fon voyage étant fi i , il 
en écrivit la relation qui nous refte, & qu il adit^ifa à 
Hadrien. C'cft dans cette année 20*. d'Hadrien qu il 
doit avoir appris la réyoUe de Fhanlmaae & les mou: - 
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yemensdes Alains ; c'cfl alors qu'il leva des tTonpes-; 
qu'il fe mit à leur tcte, Ôc qu'il marcha contre cçs bar- 
bares : fon approche ôc 1 ordonnance de Tes foldats in- 
timidèrent les Alains , & cette guerre n eut pas de fuireu 
Arrien écrivit depuis le morceau qui nous refte impar- 
fait de Ton expédition contre les Alaim, Ceft encore 
dans cette 20. année d'Hadrien, qu'il compofa fa Tnc- 
• tique, qui eft un ouvrage affez confidérable , ôc qui vrai- 
femblabkmcnt n'a pas étéfaitfur une mer orageufe, ou 
dans le tiïmulte d'un camp : c'eft le feul écrit d'Arrien.. 
fur la datte duquel nous ayons de la certitude ; il n'eft 
pas douteux qu U eil de la 20?. anncc du règne d'Ha- 
drien ; Arhen nous! apprend lui même ^ comme je l'ai 
déjà dit. 

Kn lulvant: le fenfimeiU de Dodweli , voici tout CC 
qu'il faut qu'Aincu ait fait dans cette 20«. année d'Ha- 
drien. 1*'. Achever le voyage de Rome à Trcbizondc ; 
fie prendre poITeiTion de fon Gouvcrnemeiu. 2 -'. Par- 
courir les côtes du Pont Euxin ; vifiter les villes qui 
étoient de la Province de Cappadocc , ôc en exercer 
les troupes. 3^. l.everane armée, marcher contre les 
Alains ; & compofer les trois ouvrages dont nous avons 
parlé : c^eft à dire fon Périple ^fa Taâlique & celui qui 
contient la dirpolitioa defes troupes centre les Alains^ 
Il eil prefque impoflîMe que toutes ces marches y &C 
tous ces écrits foienc de la même année. Dod^^ell n'y 
a pas &it a0ez d'attention* Il a été emaané pairie té- 
moignage des auteois ^oi fixent dans la ao«. année 
d'Hadrien Texpédition d'Arrien gouverneur dans la 
Cappadoce contre les Alains ; & comme il voyoit d'unfi 
j)art dans le Périple qu*Afxien (àilbit en Gap[«doce les 
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fondions de gou\ cmcui , 6l qu'il favoit d aiikurs que 
les provinces en changcoicnt communément toutes les 
années ; il conclu naturellement que ces chofcs fe 
font pailccs dans le même tems » c'efl a dire da.ns la 
ao^. année d liadricn ; mais je ne crois pas qu on ioit 
obligé de prefler fi fort les événement, 

Ilfaut confidérer qui! n y a point de liaîfon 11 -ccf- 
taîre entre le voyage d Arrica dans la mer du Vonr, 
& fon expédition contre les Âlains. Il étoit guuvcracux 
quand il leva des troupes contre Pharafmane & les A-» 
iains: mais quelle aflurancc avons nous qu'il ne com-, 
niandoii; pas eu Cappadoee quelques années auparavant 
loi^qu'il écrivoitfonPérij le : leàgouvcineuis , dans ce 
tems là y avoient fouvciu le commandement plufieurs 
années de fuite j fur tout dans les provinces 01; ds p.^^'' 
étoicnt envoyés par l'Empereur. La Cappadoee étoit 
de la nomination de l'Empereur à double titre : foit j^,^^ 
parce qu'elle avoit eu des fois > foît parce qu'elle étoit 
jéduite alors en Province Romaine. Ce ne fut que lors 
du partage des provinces , fous Âugofte y en provinces 
du Senat^ fie en pcovinces de TEmpereur , que l'on fut 
cxa£l à envoyer tous les ans de nouveaux commandans 
dans les provinces yinaU dans la fuite, iorfque l'auto-, 
jdté des Romains ëtoit allennîe dans les provinces éloi- 
gnées ^ un gouveeneut donc on itiok content i Rome f 
commandoit plulteors années dans la mfime province. 
Antoninqui fiiccéda à Hadrien , les laiflbit diiiant dix 
Ans dans lenr gouvernement & quelquefois ne leuc 
ionnoit jamais de incceireurs. Arrien peut donc avoir 
été gouverneur de la Cappadoee pendant plufieurs an- 
nées 1 &: U n*y a pas de néccflîté à boioer ibn admîoiC» 

B 
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tration à la 20^. anncc d Hadi cii. Il fc peut auffi qu'il 
eut tait quelques années auparavant le tour du Pont 
Euxin , charge d'une comm'irion d Hadrien, en qualité 
de fon K'gat ou comme iicLitciKinc du gouverneur de 
Cappadoce i car les g'-uvcnicur . uvoicnt des iicute* 
nans , 6c les Empert: j;.^ cir/ovoient quelquefois , outre 
les gouverneurs nonv.nci., dcà uiiicicii cliargds d'cxécu- 
Kêui» Si* '^^^ ordres particuliers. 

Je me lîxc a\ ce dd:utantde plus raifon à ceuc idie, 
que ]c v( is qu îladncn vint vers la i ^'^\ annte de fon 
regiic eu Cappadoce ; il (ir des cliangemens dans les 
^^yfjj» /» officiers qui coaimandoient. Arrien qui vivoit à Rome 
aup es d Hadrien , ainfi que bien d'au'res Piiilofophes 
que ce prin. e avoit an ires à la cour y fuivit appa- 
remment l'Empereur dans ce voyage : Hadrien , qui 
paimoit , 6c qui l'avoit comblé de biciifaiCs , le chargea 
vraifemblablement de faire le tour duPont Euxîn ,avcc 
le titre de fon L(?gat , ou du moins avec une autorité qui 
lui donnoit le pouvoir dans les villes de Cappadoce oit 

11 paflbit > d'exercer les troupes Ôc de pourvoir à leur 
entretien. On voit en effet , qu' Arrien ne voyageoit pas 
comme un fimple particulier , 6c qu'il avoit plulicurs 

jtrif.f.u vaifleaux à fa fuite* Il acheva le tour du Pont £uxin , 
fie il eu fie la rëlation ( a ) qu iladreflk à l'Eiupcicur > ôc 
qui nous eft leftée en entier. 



( a ) Le Périple (J'Arrîcn cft<Ji ir^ 
en tnùs pjr.ies. Dnrs Ja prerricre 
Arrien décrit ou nomme les lieux 



où il aborda d««ù TrtEbizoïKle juf- 
qu'.i Diofhimde. Il n'eft pai dou- 
teux qu'Arrien n'ait parcouru avec 
i*a Aote toutes ks villes donc îi parle 
dans cette première partie. Dans la 

iÊwûtm^iX cft fueftjoia des di/faiip 



CCS içr villes /îtucrj dr piiîa le "EoC- 
plïore <le Tlirace jufqu'a Trébizon- 
dc. Dans la troifiéme panie, il s'a»» 
gitdesdiftanccs depuis Diofcxjn'affe, 
tn tirant vers le Botphorc Omaié- 
ricn , ju (qu'au Bofpfiore de Thra- 
ce ; ces trois parties forment le tonr 
entier da Pont Euxin. On eft pv 
aflwéqnVUiMn ak vA loi aiénw>»> 



PRELIMINAIRE. i t 

On peut conjeflurer que l'Empereur fatisfait ce la 
■ façon dont Arrif n avoir exécuté Tes ordres • reconnut 
fes fervicescn le nommant dans la fuite gouverneur de 
Ja Cappidocc ; fuppofé qu'il n'eut pas ce gnijvemc- 
mcnr dans le tcms mùir.e qu'd écrivir l'on Pcripie. 

Mais foit qu'il ait été revêtu de cette charge dès 
lors, ou qu'il ne l'air été que vcis Tan 20. d'Hadrien ; 
je penfe que le Périple a été écrit peu après le tems oà 
Hadrien vint en Cappadoce. Ce prince fit ce voyage 
vers la ij^. année de I n rcgne. Etant àTrébizonde il 
parcourut des yeux le Pont Euxin , comme Arricn le 
ditj dès les premières lignes de Ton Périple; trr fti* 

fC(pSp av. C'eft alors fans doute que l'Empereur or- 
donna de faire un port dan^ cerre vi!le , où il n'y avoît 
auparavant qu'une rade où les vaiflfeaux pouvoient rcf- 
ter à l'ancre dans la belU faifon: l'vraoSa au ttoiHiç A/- 
fztf», Htc tu portumfcri curas. Ces mots difcnt claire- 
ment qu'on faifoit ce port dans le tems qu'Arrien écri- 
voit fon Périple. Nous venons de voir qu'Hadrien étant 
à Trébizondc , regardoit attentivement le Pour Euxin. 
Nous favons qu'il vint dans la Cappadoce vers l an 1 j. 
de fon règne , 6: qu'il y choifir une quantité d'efclaves ^f*"*^* 
qui dévoient fuivre fon armée» ou qui écoienc delliaés 



tes les câtes dont il parle dans la deu- 
xième & dans la troifiàne partie. 
Dodwell croit qu'il ne donne dans 
CCS Jeux parties, le u'iPunces que 
fur le rapport d'autrui. Cependant 
il décrit dans la troi(îcine partie le 
tc^;|ple J'Achille , dans l'ille qjï 
porte Ton nom , 8c les orncmens ou 
les offrandes qui étoient dans ce 
leiiple , avecdiet détaili annon- 
ceitt m boaiiie^tvA de Tes pro- 



pres yeux. Car et dît avoir ap> 

pris des autres , ne regarde que des 
prodiges qu'il avoir apparemment de 
lapt iric i croire. M;iis qiund il feroit 
vrai qu'Arrien n'eut viùté «)ue les 
villes du Pont qui écoieiK de la donû- 
nation Romaine , cela n'influeroît 
nullement fut cette diifertation qui 
n'a pour objet que Tannée cnlaquet' 
lelePàiple %étéécâu 
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12 DISSERTATION 

au fervice de Tes troupes. C'eft à cette année qu'il fauc 
rapporter les médailles de ce prince, avec les revers 
CAPPADOCIA. & EXERCITUSCAPPADOCi- 
eus. Nous ne voyons pas qu Hadrien ait fait depuis 
d'autres voyages dans la Cappa ioce. Ainfi il me paroîc 
que toutes ces raifons font plus que fuffifantes pour 
croire qu'Arricn a écrit fon Périple vers la ou l6^» 
annde (!u règne d Hadrien. 

J di cru que Je ne pouvois medifpenfc^ d'entrer dant 
quelques détails , au fujet de la quelUon qui regarde 
l'uunde en laqueile Arrien a écrit fon Périple , parce 
que cela faifoit une efpéce de préjugé auquel l'autorité 
de Dodwell avoit donné Heu. Il a donc fa lu examinée 
les preuves de l'auLeuc Anglois 6c donner les motifs da 
mon fentimenr. 

Il eft très vraifemblable que le Périple n*eft pas d« 
l'an I 9. ou 20, d'Hadrien , comme on l'avoir cru , mais 
de l'an I j'. ou cette opinion me paroît établie fur 
des conjectures aflez bien fondées : mais on pourroic 
les trouver infuftlfantes ; il faut chercher de nouvelles 
preuves dans les médailles ; elles vont nous donner 
l'année précife de la mort de ( ( -vs , nous indiquer en- 
quel tems Arrien a écrit fon P 1 j le , ce nous conduire 
à l i découverte 'l. la véritable auiiéc où. COmmeaCft 
riifC du h'cjlpl'.ore. 

Dans le 'Icjbro Britanmco de Ha y m, il y a une mé-» 
daille de baurcniatc Iccond , qui a au revers la rêtc- 
d'Hadrien avec cette époque riT ( 41?. ) rapprochons 
cette médaille de celle de Rhceiiietaiccs fueccileut de 
Cotys fécond , qui a d'un côté la tête de Rhœmetalc^s, 

au leyers celle d'Haduen avec i choque rAT (4ii« i 
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PREtIMINAIRE. 13 

n y â 2t ans de fane & lautre^ & ce (bût prëcifémeiitles 
ai années du règne d'Hadrien. Il faut donc que la^ mé- 
daille de Saitromate avec l'époque nr {^13- ) foitde 
la première année do règne d'Hadrien , & que celle 
de Rhœmetalcès avec l'époque FAT ( 4-3 5 • ) foitde. 
la 21^. 6c dernière année <f Hadrien ; ces deox médail* 
les le fervent matuellement de preuves , ce font deux, 
points fixes. On ne faiiroit avancer ou reculer Tun oa 
l'autre , fans devancer » OU excéder le règne d'Hadrien :, 
cela ell inconteftable*. 

Il eft donc certain qoe l'année 41 3 du Bofphote ré^' 
pond à la première année du règne d'Hadrien, Mais 
comme les années du règne de ce prince commenijoient 
au mois d'Août , que celles de TEre du Bofphore corn* 
bien^oient en automne y fuivant Tufiige communément' 
tcçi en Orient , & que celles de Rome commençoient. 
en Janvier, il faut avoir égard à ces différences & obi- 
ferver que les années de l'Ere du. Bofphore répondent 
à deux années du règne d'Hadrien & que lès années 
jd'Hadnèn répondent à deux différentes années de Ro* 
Sue» C'ell ainii' que Tannée 428, de l'Ere du Bofphore^, 
en laquelle Cotys eft mort » comme le prouvent les deux. 
taédatUes frappées dans cette même année pour Cotys 
^ pouir Rhœmetalcès fon fiicceffeur 9 répond à la if e*. 
'i6c à la fée. d'Hadrien» àc que là t|«. du règne d'Ha- 
'drîen répond à Tan de Rome 884. * 88;; de forte que 
l'année de TEre du Bofphore 428. répond i l'an de 
Rome 884. - 88;; Si de l'année de Rome 884. » la. 
'4a8e. de l'Ere du Bofphore» on retrograde de on remon- 
te àlk première année de cette Ere 9. on le trouve à l'an: 
^ Rome 4^7, SL on y renionte.ea comptant de-l'amiée. 
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88 f , onfe trouve à Tan de Rome 4^8. mais je prouve- 
rai bientôt que cette Ere duBofphore a commencé né- 
cefTairemencenfan deRome 4^7. ainfî quoique l'an ^28. 
de FEre du Borphore réponde à Tan i;. 6c id. du règne 
d'Hadrien » la mort de Cotys ^ qui eft de cette aimée du 
Bofphore 428. doit être arrivée dans les mois de l'an* 
née ije. qui répondent à la 884c. de Rome. Gbtyseft 
donc moit dans la i ano^e do rcgnc d*Hadrien 1 la 
4280. de l'Ere du Bofphore ; la 884e. de Rome î âc le 
Périple doit être du même tems puifqu Aitien parle de 
cette mort comme d'un événement récent 9 & qa*îl dit 
à l'Empereur à qui il envoyé Ton ouvrage : i-pn) imfdi/Jp 

C'7r<x^;^oi (TOI tC Tov^i tcv ttXwv fi» àyroQvri f?ovA'-ôtcÇnxf, 
il eiit. que) ai appris la mort de Cotys roi du Bofphore Cint" 
ost*. merien , je me fuis hâté de vous envoyer la relation du 
voyage quon peut faire par mer jufques dans ce pays , afin 
que ce royaume vous fût connu , fi vous aviez des arrange» 
f.fii« mens à prendre fur les affaires qui le concernent. 

Si on vouloit Tjppofer que la mort de Cotys eft de 
l'année i5«. d'Hadrien, comme cette année ne peut 
répondre qu'à l'an de Rome 88^-88<^ , en remontant 
de ces années à la première de l'Ere du Bofphore , nous 
nous trouverions aux années de Rome 458. & ^^9. au 
lieu qu'on va voir que l'Ere du Bofphore ne peut com- 
mencer que l'an de Rome 4^7. 

Une médaille d'or du cabinet Theupolo , qui éroit 
auflTi chez M. TAbbé de Rothelin , rcprcfcntc d'un 
côté la têce de Sauromace III. 6c au revers celle de 
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PRELIMINAIRE* ij 

Commode avec l'époque enr ( 489. ) Si l'Ere du Bof- 

phorc cumnun^^oit en l'an de Rome 4j8.il faudroit 
abfolumcnt que i L'pcqiie ©nr ( 489. )de cette méddlle 
répor.d.t à l'an de Renie 946. ou ^47. mais Commo- 
de fut ti]ù le dernier jour de l'an 94^. de Rome ;ain(i 
on n'avoit pû le repréfcnter Tlii cette médaille , quand 
nicme l'anncc auroit commencé dans le Bofphore au 
printems , puifque du dernier jour de l'an 94- j . au pria- 
tcms de raiinCc 94^. il y avoi; ailez de lenis pour qu'on 
fut h mort de Commode au Bofphore. L'obje<5Uoa 
eft encore plus forte en obfervant que dans le Bofphore 
l'année commençait vraifemblablement en automne^ 
comme c'étoitTufage dans rOncnt. CcttC m^Ùlie de 
Commode eft donc une preuve que l'Ere du Bofphore 
jie peut pas commencer en lande Rome4s8. & qu'U 
faut qu'elle commence l'an 4^7. On ne peut pas Ufaite 
remonter plus haut parce rue les médailles d'ifadrîen ^ 
que j ai r.;pportccS, montrent affez qUcUs doutcsdîfli- ' 

pés par les médailles de Commode oe fcgardent que 
l'année 457 ou 4^8. & que TErc dtt Bofphore doît 
commencer dans l'une ou dans l'autre* 

Les deux médailles d Ininthimevus ÔC de Rhcfcupo- 
ris î V. fon fucceffeur viennent à l'appui de ce feutî- 
ment. Elles ont toutes deux l'époque AAOCîJI* ) fit 
repréfenrent Tune & l'autre la tète d'Alexandre Severe- 
Si l Eté du Bofphore commen(joitcii l'an deRome^^yft»- 
l'époque A \«i> ceft à dire , Tannée jj i. de l'Ere d» 
Bofphore commenccroit dans Tautomne de l'an de Ktir 
me <^88. & iiniroit dans l'automne de. l'an p8^. mais. 
Alexandre Sevcre h t tué dans le moîs de Ma» de Ta» 
j88. on n'auroïc donc pas dû le repiâèntec fiir de» 
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médailles qui dans cette fuppofition auroîent été firap- 
pées au moins fix mois après fa mort. AinH il faut que 
l'Epoque de ces médailles réponde à Tan de Rome 
5>87-p88. dans iefquelles regnoit Alexandre Sévè- 
re ^ & par conféqaent l'Ere du Bofphote doit commen- 
cer l'an de Rome 457. 

Les médailles du Bofphore qui repréfententdes Em- 
îpereurs poftérieurs à Alexandre Severe , pourroient 
nous fournir de nouvelles preuves \ mais comme la ref- 
lèmbiance dans les têtes eft d'autant plus incertaine 
•qu'on avance dans le bas Empire ^ je me difpenfe d'en 
Gkt ufage 6c je penfe que celles dont )e me fuis fervi 
faffifent pour conftater l'année de la mort de Cotys ar- 
f ivée la quinzième année du règne d*Hadrien ^ & le 
'comaieDcement de l'Ere du Bofphore qui doit être fixé 
à Tautomne del'an de Rome 4.^ 7. 

Mais il tefte tme queftion aflez «flênttelle à décî- 
det ; c*eft de favoir fi eette Ere qui commence en l'an 
de Rome 4^. eft l'Ere du Bofphore , ou fi ceft TEte 
d'un autre royaume que le Boiphoie a adoptée fie 
futvie. 

L'an de Rome 4];7, en laquelle commence FEre 
du Bofphore ^ Spartacus I V« prince de la féconde Dy- 
naftie étoit fur le trône* Nous ne iàvons aucune partir 
culartté de ïk vie , quoique fon règne ait été aflêz iongv 
Diodore de Sicile le nomme à peine en nous apprenant 
qu'il a régné ao ans 'fie que fies fils lut fuccédérent ; fi 
quelque événement confidérable ayoit donné lieu au 
commencement d'une Ere dans le Boij^hore ; il n'y a 
pas apparence que cet hifi:orien fi attentif à raconter 
las fiiîts intérelTans eut négligti d^en padert Son fiience 

p5 



TRE LIMINAIRE. 
^ft tine efpéce de pieove qae rien n'a donné lieu fous 
lenegne deSpaicaciis IV« àl^étabUflèment de TEie da 
Boiphorew 

On a cra > ôc c^eft aoffi mon fenâment que le Bof- 
phore a adopté & fuivi VEce do Pont. Il eft très vrai- 
iRsmblable qae Mithridatelegcanddevena roiduBoI- 
phore par la ceflion de Pcriftde demierprinoe de la ièr 
cottde Dynaitie ile ce loyanme » y a introduit TEze 
•qui ^Ic faim dans iès états du Pont & que le Bofphoie 
Ta adoptée avec d'autant plus de raifon , que pat cette 
adoption , il patoiflbic&tce parded'un royaume floriûânc 
qae les exploits de MithridNCfendoieat encore plus &<■ 
meux; Ainfinettonvaiitrien danslliiftoire duBofpho* 
re qui ptûflc ibrvic delondementà Téabliflenient d'une 
Eté paiticcdiére & la vie de Mttluîdaie le gpand nous 
fetttniffaot l'époque delaréunioa du Bolphote au royao-; 
me du Pont ^ il eft mturel de fe perfuadet que c^eft dsni 
cette occaTion que l'Eté du Pont iat intioduite dans le 
Bofphore. 

Mais comme ti pacott certain que l'Ere du BoTphote 
'commence fan de &ome4;7. û c eftla même que ceUe 
'du Pont , il faut que cette dernière ne commence pat 
en l'an de Rome 44.8. comme Va^Uanc ôc d'auaes l'ont 
avancé : ou que ti l'Ere du Pont a véritablement com- 
mencé en l'an 448. l'Ere du Bofphore ne foit pas la mè-, 
me que celle du Pont. Quoique cette difcuflion regarde 
plutôt le Pont que le Bofphore , ôc qu'elle fitt mieux 
placée à la téte de la colleàion des médailles dtt Pont , 
à laquelle je pourrai travaiUer dans la fuite y ]c propofe- 
rai ici quelques conjeâoies qcdpoutcont lêivit à déçi- 
âeslA queûion* 

Q 
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Sur quelques médailles des rois du Pont qui ont ét^ 
publiées parplnHeurs auteuts, on voit des époques qui 
nous apprennent qu il y ayoit une Ere particulière qua 
Ton fuiyoit dans ce royaume. Vaillant qui a £ûc VÙ£^ 
SifftFêntu i^i^g f^ij ^ 2 tâché de fixet le commencement de 
cetre Ere , de s'eft déterminé pour Tan de Rome 448* 
Il fe fonde fur une médaille de Pharnace , fnt laquelle 
il y a l'époque mz ( fl470 * la lettre û. Vaillant croit 
que cetre lettre marque la 4e» année du règne de Pharoa» 
€e & comme ce prÎQCcmonta furie tr6ne TandcRonift 
dp I. 1 an 4 de Ton règne ctoit le 69%, de Rome : ûnfi 
en diminuant iece dernier nombre, celui de 247* qui 
cil fur la médaille de ce roi > il relie l'an de Rome^448* 
(^) Vaillent s'eil d'autant plus confi^rmé dans ce fen- 
tîment que c'étoit dans cette année de Rome 448. quer 
sna. t »x. "Cgnoit Mithridatc I J. à qui Strabon, Lucien & Ap- 
^'lu'. mair. piett^ donocnc Ic fumom de xrir«< , ou de fondateur 
^|p<4«.**/. ^ royaume. Quoique l'opinion de Vaillant nemanqu* 
pas de vraifcmblance, fi la médaille de Pharnace^ itjff 
laquelle il paroît que Vaillant s appuyé uniquement^ 
n'avoit pas été frappée la. 4*^* année du règne deceptia« 
ce , il faudroit avancer ou reculer le commencement de 
l'Ere du Pont. On conviendra facilement qu'il n'eft 
nullement cectaiaque la lettre qu'on voit fur iamé<3 



( i ) Il y a poortant erreur d'une 
année dans ce calcul. Car (î on re- 
monte de l'an 147. de l'Ere <iu Poatt 
à la première année Je cetw Ere , 
on le trouve à Tan d« Rome 440. au 
lieu de 44S. L'erreuT vient de ce 
qu'en aioûcantA l'an de Rome 448. 
ks «47. de l'Ere (iu Hoik«U premiete 
•nnéede cette Ere efl comptée deux 

fois; parce qu'elle ff" tr-^-i'/e t^^ns 1r 

l«iDbre 147* & duu ceiui ie ^ues «les médailles» 



Suppolt que l'Ere du Pont conimen- 
çltl'an 448. de Rome, pour faroi» 
Taonéo «n iaqiieU« tombe la M 7*.da 
cette Ere , il ne faudrait ajoftter que 
" i4«.à 448. & on auroit l'an de Rome 
6^4. h vcrtcable année à laquelle «ie« 
vroit répondre IVuméfr 147. àe cette 
1^ Cette ifmartiie eft efTentiell* 
& il faut ravoir jiréXànit lorfqiie 
calcule de 'cett»£|^^l«»épO!« 
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PRELIMINAIRE. 
i^Ue de Pharnace^ annonce Tannée ^e, de ton règne » 
ÔL l'on peut m6iae aflurer que cette lettre indique au« 
«««hole f.ùi'oa doit juger de fa fignificadon» par celle 
de quelques lettres qui (ont fur les médailles de Mixhd- 
date Ion peie ; en eSét fur une de ces médailles de l'ao. 
née ms, ax2. de r£re du Pont > il 7 a la lettze M. & 
fur un auitte de i'awiée bil2. on trouve la lettre a. Il 
t& bien certain qoe ces lettres m. a , qui figntfient nu* 
mécalement 40* 6c ne peuvent pas défigncr l'année 
du règne deMidindate ^ paiiqu il n'y a que dix années 
d'intervalle entre les deux ^Mques bis. BKS. & que ce • 
font plutôt les initiales du nom de la ville oii la m^aille 
a étik fiapp^ > ou dniiom du graveur^ ou du moné^ 
tsîre. Je crois qu'on doit penfer la même cbofe de là 
kura ék. qui efifur la médaille dePhamace* Mais void 
des railbns d*un autre genre. 

Sur cette médaille que je fats gtaver après VaMIant , 
( pl. I. 3. ) Pharhace prend le titre Aftueux de 
BAZIA^Z BAZIAEQN MErAAoT «APKaÎÈOT. 
' Il fèmble <^ ces noms ne convenoient pcnnt à un 
prince qui commandoit dans un pays recalé à des 
peuples liSez foibles pour avoir rechetché l'appui de 
iotà pere , de lui avoir cédé le royaume afin del'enga- 
^erî leur donner du fecours. Après la morrde Mitlitl- 
, date , Phar nâce fon fils t^ià Payoit trahi , demanda hunf- 

Wemént les état* du Pont, ou du BoiplioseV à Pom^- ^'ff^ 
fée , qui Ità aooorda le dernier. Ce royaume devenà 
parla ttibutaite des Romains y n'augmentoir pas en 
jpuifiancej Ôc je né Vois pas ce^ai auroit autoiîfé Pha> 
^DMé à s'arroger le fiipèrbe titre de Roi des Rois ; il 
y ii^fihis 'd'appaidniÉto «qn'il lauin-pns > îfnrès avoir cojr 

Cij 
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M BISSERTATIOïr 
quis oa ofiirpé les états de fou père , H. s'être lendif 
maître du Ponr» Ce qui paroîc confifiné par ces paco* 
les de Gseiar. Pomuffujue imllo MMem^ rpatermm 
ifc «. i7f . rigjifiHi j» recêpifi gkrums , tMêutbat* Phamace s emH 
paadii Pool au commeiiGcaiieiit de U 'goeite dvile 
de Caefai flc dfr Pompée , c*eft à date ^ veis Tan de Ror 

A/«ii.C4r«r "^^ ^ C^Ôn ne voit pas qa*îl ak 

ÂtrùKf» ' 0ÛC des mouvemens avant ce tems«là f& fims doute 
jofqu'alois il avok gouverné, tranquillement, le Bof* 
phore.; mais lorfqu'il crut que les guerres intcftines qui 

94JtttM, ^^up^>^<^( Romains , favoriferoient Tes d^cins;. 
il Ht des incurfions dans la petite Arménie , ic dani 
la Cappadoce, & s'empara du Pont , oU il fecompon 
ta en tyran. Alors roi du Bofphore Ôc makre du Pont 
où avoient régné Tes ancêtres , il prit le nomÀftneoX 
de Roi des Rois , fie Ht vcaifemblablement frapper la 
médaille d'or qui nous refte^ôcque l'on vient de voir* 
Dans cettefuppoQtion^.cetie médaille feroit de l'année 
de Rome 703. de la. ;ie. avant J, C & de k<247«» 
de l'Ere du Pont ; aind le comraenoement de cette 
Ere ne feroit pas de l'an deReme 448. comme Vailt 
lant l'a érabli , mais de l'an 4^7. qvû eft préciliément 
l'année en laqucilc j'ai montré que commence l'Ere du 
Borphore , qui le trouve en clfct ^rrc la même que 
celle da Pont, li ell vrai que cette annce n'appartient 
pas au. règne de Mithri Jate II. appellé comme nous 
avon^ vu KTiçYiç, 6c qu'elle tombe dans celui de fon 
fils Miihridarc IIL Mais comme on (ait que Mirhii- 
datelll. fut pendant loag tems tranquille poffeiTeui 
des états qui lui croient fournis.; 6c qu'il augmenta le 
iC'XîimSÇ^ igd gHP 4^ 1^ .Capjgadoce. U de U ^ffjnJ^ 
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PRELIMINAIRE, it 
gODie> il y a apparence que l'Ere du Pont, commença 
fous ce legne floriflant & ptifîble » quoique Ibnpete fit 
icgacdé comme le ÊMidateur du royaume. 

SI ceicoojeâures parolfTent bien fondées , eUesccm- 
firmenrmon fendment fur l'année en laquelle commets 
ce TEie du Bofphore & fervent à montrer en même 
tems f que cette Ere ^ qui étoit celle duFoiiti étoit com? 
mnoeauz deux loyaamet. 
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LES ROIS 

Du 

BOSPHORE CIMMERIEN. 

E Bofphore Cimméricn efl un royaume qui 
a fubfiÛé pendant pluficurs Hccles. Cet c:ar 
n'étant pas bien confidcrable cv.iroir peu la 
jaloufîe des autres rois , & par fa fituation il 
n ctoit point tant expofc à 6tre le théâtre de la guerre , 
que les Perfes, les Grecs & les Romains portèrent fuc- 
«cflivement en Afie. Ainfi il ne dcvcnuit pas robjec- 
des conquêtes des Grecs , ou des barbares ; 6c il ne pa^ 
roîc pas qu il foit entré dans le partage des fuccelTeurS' 
d'Alexandre. Dès le 3.^. (iccle de Rome , il avoit Tes- 
rois > fie depuis ce tems jufqu'à Conftantîn le Grande 
nous trouvons des princes du Bofphore^ de fa^on que.* 
cène monaichie a. ducé au-indiuî 800» ans,. 
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j,,.^^ Il eft appellé Cimiiiéiien ^ de Qmin^ns âhdenfie 
ville bâtie furïa c6te d'Afie » qui ne fubfiftoit plus do 
teins, de Scrabon. Cenomfiit donnéà tout leioysumie 
& le canal appellé aujourdlrai Je détroit de , iîie 
urAê^ûU, Aomméle BofphoieGmmërien. (r)Ildivifoitletoyaur 
me en deux parties » fituées lune en Europe l'autre en 
Afie. Pamicapée étoit la capitale de la première » 6c 
Phanagore qui paroît avoir remplacé l'ancienne Qm- 
mëris > étoit ia Métropole de la féconde. Les Scythes* 
volfins de ce foyanme» commencèrent vers l'an r>^o. 
avant J. C. TinvaHon qu'ils firent en Afie , par chaifec 
les Cimmériens de leurs pays ; ceux ci côtoyèrent la 
petite Afie, échappèrent aux Scythes ) & s'empardrent 
de Sardes, d'où ils furent chafles quelques années après, 
{d) Leur chef ks condiufit en Cilicie oà ilpécic. Les 
Cimmériens retournèrent alors dans leur pays & repri- 
rent le Borphore furies Scythes (ff}ic'^vraiiembla- 
blement depuis ce retour dans leur patrie^ qu*ils com- 
mencèrent à avoir une forme de gouvernement qui te? 



Utroio.L 
15 4« 



COBofphorc TÎefit de "^p* Sr Ae 8î<, 
îrajiî ds hîsuf , c'efl à Jire , l'efpa- 
ce qu'un boeuf peut aifémcnt traver- 
Ctx â la nage. Nous ditbns aujour- 
d'hui Bo(phore , miis il (eroit plus 
exaâ de dire Bofpore. Je fai qu'en 
fuivam une autre ctym' lo^ic , qui 
fait venir ce mot de 9?- fk Je 
on <!e?roîtdîre Bofphorp ; nuis Hé- 
rodote , Dio lore de Sicile , Strabon 
Etienne Hc Ryfancc écrivent conf- 
tamtnem B»'»i»5f ; ce dernier au mot 
Btrxiei«,ditque c'eft par nue uanfpo- 
fidofi Jelettre «îu'on a écrit Bw«^r. 

C u' } On pourroit foupqonner quel- 
que jnexaftitudc dans le palFagc de 
Strabon. U dit (i. II.) que lesCim- 
firent des iacurfiont en AHci 
& ili eo fafcm cMS» par ki 



U 



Grecf. Je croî» qu*U s^^t de 1« 
prifc de Sardes,dont parle Hérodote. 
\l. I .) Mais pour dilculper en quel- 
que façon lei Gînunénens , Strabon 
ne devoitil pas dÎM qot les ScjrthM 
les fercérent à «heicber un étaUiffe- 
ment 1 

( r ) Ou obtinrent de ces barbares 
b pcrmilliollde établir de nou- 
veau y en leur payant un tribut. Jl j 
a d'autant plus d'apparence que ce ne 

fui qu'à cette condition > que lesBoï^ 

f»horiens rentrèrent chez eux , que 
es Scythes voulant dans ia fiiite exi« 
gerun tribut confTdérable^Pxrifâde 
roi (lu Hofphore , ne pouvant irf les 
Litisfairc , ni lour réfillcr, ctJa fon 
royaume à Mithridate le Grand ^ 

iLOtC 
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DES ROIS DU BOSPHORE. 

noit du monarchique : mais on ne peut rien affurer. Ce 
•n'eil que plus de ijo. ans après, que nous trouvons 
dans Diodore de Sicile, des fouverains du Bofphorc , n^f^ ,^ 
■qu'il «appelle ArchaeanaQides. Ils forment la DY- 
J^ASTIE ; car le nom d'Archsanadide , qui figtiific 
premier chef, femblc annoncer qu'il n'y avoit pas eu 
d'aurres princes avant eux dans le Bofphore. 

Le règne des Archacanadides , ne dura que 42 anf, j^fi^ 
A compter dans Diodore de Sicile par les Confuis Ro- 
mains , il avoit commencé vers l'an de Rome 26J. iuï'* 
yanc Vacton. Il finit l'an 30^. 



IK DYNASTIE. (/) 

SP&KTACtXs l.qul Tuccédà aux Archsanafitides, 
(ut le chef de .cette Dynaftie. Il régna environ 
fêptaDS 

Séleocosi que Toii croit fils de Spartacus , fuccéda à 

fonpere £c régna 4 ans» 

Idla liiite de ces rois eft interrompue par un vulde 
de 20. ans» que l'on trouve dans Diodore de Sicile» 
le feui auteur qui nous aitlaiifé quelques mémoires fur 



(/) Je ne fcrii que nommer les 
rois de cette deuxième Dynafiic , 
fans m'arrcter auxcîiconftincesde 
leur vie que qu:^1ques aatetirs nous 
ont confervces ; je renvois i cet 
iezrà à un mémoire de M. de Boze. 
{rnim, de VAeàL <bt M fat. Vûiyi) 
qui a mis en suvre avec tout l'att 
pofTible ce que les anciens nous ont 
îriiiT.;- i"ir cf5 princes. J'aurots inu- 
tilement tenté d'ajouter ï ce qu'il a 
écrit à ce fujet. Il y auroitde l'in- 



che» en employant le s termes même» 
dont il s'efi fervi ; & fî favouvoirfv 
en profitant de fts décourems me 
dci^uifer & premlreun toardiffêrene 

du fien , j'aurois mal connu met 
intcrcts ; aiiifi tout s'engage à indi- 
quer le mcmoite de ce (avant Aca- 
démicien , à ceux qui voudront Sa- 
voir le peu de faits que nous con- 
noilTdn. de la vie de cci princes. 
On pc.it joindre à l'ouvrage dc M» 
de DOit , la Jiffertation du P. T 
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2<î 'HISTOIRE 
l'hiftoirc de ces anciens rois. M. de Boze croît que ce 
vuiie doit être rempli par le règne d'un Spartacus , 
nommé pîr Diodore. Le P. Soucier pcnfe qu'il y a eu 
pendant ces 20. ans un interrègne dans le Bofphorc ; 
peut être qu i! auroit été du fentiment de M. de Boze ^ 
îi cet interrègne qu'il fuppoie , n av oir pas fervi d appui 
à l'Ere du Bofphore qu'il voulu ic drablir. Je ne répète 
pas ici les tcponfes que j'ai faites auxiaifons du P. Sou- 
«ict; parce que d'une part ces difcuffions font fouvent 
plus Éitigan es que néccHaires^ & que d'ailleurs ce que 
fai dit dmladifleitation préliminaire fur l'Ere du Bot 
phore, fuffinpour faire voir ce qu'on doit pcnfec du 
fyAéme du P. Souctet» 

S'il faut prendteun parti à l'égard de ce vuidc qu'on 
voit dans Diodore de Sicile , je ne balance pas à fuivre 
te fenciment de M» de Boze, qui fait fuccéder a Sé- 
leucos. 

Spartacus 1 1. qui régna environ 20.^ans, 
^tyrus fils de Sprtacus régna 14. ans.. 
Leucon fils de Satyrus régna 4.0. ans ^ il laifTa plu«. 
fieurs fils. 

Spartacus III.filsaîné deLeucon^ régna ans. 

Pacrifade I. fnccéda à fon fîrere Spartacus. C'eil le 
feul prince de cette 2e» Dynaftie du Bofphore , dont 
nousconnoiffiens des médailles. Il y en a une en oc 
dansle cabinet du Rot j quia été publiée par M. de 
Boze6c que i^dfàitgfaver de nouveau, (pl. I. n^ i.) 

EUeeft tres.refremblante aux médailles de Lyfîma- 
que, dont Paerifade fut contemporain^ Il paroit par le 
vonograme qu'on voit fous le fiégedePallaSi qu'elle a 
été frappée à Pandcapée; Nous ne favons de la vie de 
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ce prince qu'un féal tcait que Polysea nous a confervd , ^ f* 

c'cll que i''iriraJe avoit , dans un jour de coinbat , crois 
habits diffcrcns , dont U taiioit ulag.* Tuivant les Ciixonf- 
■tanjcs. il 11- fer voit da prcniicr liiî"fqu''il rangcoit fou 
armccei\ bataille ; lefccoud n'étoïc cunnu que de quel- 
ques officiers ; le troirieme écoit ceftiné à le déguifcr > 
au cas qu'il fallût prendre U fuite dans une déroute. 

Jl y a une obfervatioîi elTcntielle à faire fur cette mé- 
daille ^ c'eft qu'on n'y voit aucune époque. Il eft très 
vraifèmblable qu'on n'auroit pas manqué de la metrre 
fi le Bofphore avait eu dès ce tems là une £re qui eue 
été foivle dan$ le royaume. 

On a des laiicms de croire que Satynis àL Corgip- j>,/. g, »4 
pus , frères de Pcciiàde , avoîem quelque parc dans le *'^* 
gouvernement (bit comme Ueutcaans de Psrifitde.roic 
comtne prtnœs de quelque porrion du Borphore» 

Quoiqu'il en ibtt|- piodore nous apprend que P«n* 
ûde legna ans. Il laifl*a ^atynis , Eumelus & Pry* 
tanîSf qui fie s'accôidant pas fur la fucceifion de leur 
pere • (e fireot^mutuelleotient la guerre* 

Eumelus devint» par la moit de Ces frètes 9 maître dn 
Bofphore qu'il gottvema^endant 5. ans. 

Spanacus I V. fiiccéda à ion peic Eumelus > & fat 
soi du Bofphore pendant so. ans II mourut la quatrième 
année de la j ai** Olympiade ; l'an de Rome avant 
J« C. aSp» 

Après Spartacus IV. nous ne trouvons plus rien dans 
les biftotiens qui nous font teftés $ fur les rois du Bof> 
phore Cimmérien » }a(qu'à Pctifade» qui ne pouvantré» 
fifteram Scythesquirinquiétoient^^^quivouLoientexi* 
gjcs un tribut plut Qonûdfcable qœ ceint que payaient 
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AS HIST. DES; ROIS DU BOSPI£ 
i. 7. psddéceflÎBurs y appdla. MichticUte le Giand- à ùat 
fecoun > & lui céda 1a Bofphore.. Abfi il.y a.an ?uide 
dans c^tte féconde Dynaftie.dnBofphoce» de plus 170. 
ans > qu'il ne faut pas erpérerde remplir > excepté que les 
livres de Diodore de Sicile qui nqiit. manquent exî&- 
taffent encore quelque paît*. • 
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IIV. DYNASTIE 

DES ROIS 

D TJ 

BOSPHORE cimmerien: 



niTHBLID ATE. 

Van de Komt. 6}^» avant J, C. 1 1 X^* 



It H R I ïj A T E Eupator , fumommé le Grand' 
^••ÎJVl '•il ^^^^ ^^^^ troîfiéme Dynaflie. II. 

^iiSi^ l roi du Bofphore, parla celTion de 

^""^ Pxrifade, l'an de Rome (^39. avant J.C. 



_ ^ - — ^ y 

1 1 car je crois que c'eft à peu près le tems oùMithrî- 
date joignit le royaume du Bofphore à fes autres états. 
Nous voyons en effet dans Juftin , que c'cft un de 
fcs premiers exploits. Mithridate nâquiti'air deRomc 
619. avant J. C. 1 3 y. Jlfuccéda àfon peredans lePont, 
environ à l'âge de douze ans. Il fat fept ans à vivre dans 
les bois , ou à s'exercer à la chalTe , pour échapper aux . 
mauvais delTeins de fes tuteurs. Enfin il prit le oomnaii* 
dément , ajoûte Juflin , ôc penfànt à étendcrles linûtet . 
de-foQ empire 9 il fit la gueue aux Scytheg ^ ks dé&U' 



30 HISTOIRE 

9tTabm,i.f, Strabon, nous apprend que les Scythes font ces barba- 
res contre lefquels Pirifa ic dcnunda du fccours à Mi- 
thrid^te , i! y a bien de l'app.ircnce que cefl dan!> ce 
tems qu'il devint maître du Bùfphorc; ; c'cfl à dire , vers 
Tan avant J. C. 115. quil commeuija à régner uaiis 
le Pônr. 

Mithrid^e gouverna le Bofpliore par fes lieutenans 
jufqu'après la féconde guerre qu'il eut avec les Romains» 
alors les peuples de ce royaume U révoltèrent : il mar- 
'»âSZ'^ cha contre eux 9 les fournit , & leur donna pour roi fon 
Sh Machaiès» Tan de Rome 67$, avant J* C 79. 

M A C H A R £S commanda dans le Bofphore pen- 
4laot quatorze ans. Un traité de paix qu'il fit avec Lu- 
çuUus gënécal des Romains , déplut fortà fon pere , qui 
Ib difpofa à fe punir. Macharès envoya vainement des 
ambaÎTadeurs j pour s*excufer furIanÀ:effité oà il s'é- 
toit trouvé de fidre ce traité : Mithridace fut inexorable 
ài fit marcher une armée contre tuL Macharès voyant 
^' quil ne pouvoir pas échapper à la colère de fon pece^ 
fe tua pour ne pas tomber entre fes mains , l'an de Ro*^ 
me 6$9» avant J. C. 6; . Dion 1. j tf» êc Oroiè L 4* difent 
que ibii pere le fit mourir. 

Mithridate pafià dans le Bofphore o& Pompée Toblt* 
gjeaL de fe retrancher. Enfin dansletems quil roûloitlet 
defieia d'aller fiûre la guerre aui Romains ^ dans Rome 
même » Ion fils Phacnace le trahit» êc il fe tua pour ne 
pas lêrvif au tttomphe de Pompée t l'an de Rome é> i • 
avant J. C 63* 

Je ne prétena point écttre une vie circonfianciée de 
Mithridate Ac de Pharnace Ton fils. Je me bome aux 
tiai» piindpa^uxi ûns copies les détails que l'on tsou* 
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DES ROIS DU BOSPHORE. ?i 
Tc dans les auteurs anciens ôc modernes auiqueis ]c j^^jj'"-'^' 

renvoyé. ' 

Toutes le?! médailles que nous avons de Mithridace 
ont vxaifemblablement été frappées dans le Font , ce- 
pendant comme elles repréfentent un prince qui a ré- 
gné dans le Bofphore , je crois qu'il cil à propos d'en 
feire graver une, & de renvoyer pour la delcription des 
autres > aux divers anticjuaires qui les ont rapportés. K-wi*»' 
( pl. I. n*». 2. ) 

Capîit Mithridatîs Diademaîe cinBum. Au revers 
B AilAEaîi MI0PAAATOT ETHATOPOS. CetVUSpafceM 
hinc flella in crefcente lunâ , inde littera in smo mon»' 
gramma. En or au cabinet du Roi ^ & dans celui de 
M» Pellecin.^ 



VaUtamt. 



PHARNACE* 



Van de Kome 6^ i, avant J, C dje 



PHaRnace ntfavoir à Pompéclamortde Mithri- 
date;il lui envoya le corps de ce prince & plu (leurs 
otages pour affurance de fa louaiiffion. (^) II le pria 
de lui donner le royaume du Pont , ou celui du Bof- 



(f) AppîcB ( BdL JUdb-é }ciit 

que Riamace envoy» le corps de 
Mithrid te à Pompée , fur une galère 

r'aUoit àSinopc. Les termes dont 
(t 6it donnent à entendre oue 
Pompée étoît alors dans ceieeml* 
du Pont. Dion ( l. 36. ) ne nomme 
|>oint l'endroit où Pompée (e trou- 
voit,l rfcju'on lui préfcnta le corps 
de Mitluidlate i oiait une page jpkt 



haut , a Sf ose Pompée étbit em 
Syrie. On Utdanrf^nmyie ( v'u de^ 
Pompée. )qirïl étok en AnÂ>ie;& dans 
Jôfephe (Anti. l. 14. c. 3.) gu*il 
étoit en Judée. Il eft facile de con« 
dlier cet trois auteurs qui nomment' 

pour.ainfi dire le même p^v^ , & il y 

a toute apparence ^u'Appiea *eA- 



32. tt I s T O I R E 

Afpiwjhii, phore. Pompée lui accorda le <]einier , à Tcxccptiaii 
de la ville de Phanagore qu'il voulut lendie libre ^ pouc 
la i^compenfer de s'être révottâe la pcemierc contre 
Mtthridate. 

. Peu cpnteat du -royaume que Pompée lui avoât don* 
j, -.^^ né de d'être deveou TaBii Ôc l'allié des Romains , Phat- 
aaae^voutuc recouvrer les états de fon pere. Il profita 
de ia guerre civile qui s'alluma entise Çziat fie Pompée^ 
ficfe flattant que dans ces circonftances« les Romains 
ièroîcnt moins attentifsfor fa conduite , il quitta le Bof- 
ninimMi Y Commander ^ & s'cmpata 

^a."" ' du P^t , où il commit bien des cruautés. C^&z 
Vjtn cfoL^ JSx. l'obligea de j;e.toumer dans le Bof-* 
phore f où Afandre fe révolta contre lui , & le fit mou- 
rir. Appien qui raconte autrement ùl mort » nous ap- 
prend quH avoit régné fur le Bofphote pendant quinze 
ans* 

Morel^ VaiUantt êc d'autres auteurs ont publié la 
médaille fuivante de Phamace. ( pt L n<^ ) 

Capta dtûdemat^ tmShutt. Au revers BASiAEns BASI- 
AECtli MEFAAOT «APKAKoT. ZM2. A. JffO^ fidott 
49Xtrâ rammrifinet yftnijhrâ lyra iam^kur 9 ftd pedes tri' 
pifr* En argent dans les rois du Bofphoxe de .Vaillant^ fie 
en of dans le ^enam de Motel. 

Je crois qurêUe a été fiappée dans le Font > fie je n'en 
connois aucune 901 foitproptementtltt Bofphote. Mais 
comme Phamace a|^vemé ce dernier royaume pen- 
dant 14. ou if. ans • il n'eft pa$vrai(èmblable que fbn 
nom n'ait pas paru fut la monaoye de ce pays. Ou les 
pièces fiappées dans le Pont étoient communes aux deux 
f oyaumes 1 00 celles qui ont été frappées dans ie Bofr 

phoxe , 
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DES ROIS DU BOSPHORE- n 
phore , ne font pas encore venues jufqu'à nous. Ccli© 
qu*on vient de voir , eft de i'an 2^7, de TEre dti Pont « 
qui fut fui vie dans le Bofphoret Comme je l'ai die dans 

Ja diflTertacion préliminaire. 

Je ne dis rien d'une médaille de Pharnace, que Patia 
publia dans Tes notes fur Sudcone , où l'on voit le moc 
OzsAN , qui fit naître des doutes & des expiicaclona 
très hazardëes. On eft aujourd'hui convenu que cette 
médaille eft la même que celle qui eft ici gravée ; mais 
elle fut mal lue y de même que la médaille de Cleopâ- 
tre dans laquelle on lit le même mot. Il faut voir là def- 
fus deux lettres de M. de Bozc , dans les mémoires de 
l'Académie des Iiifciipùoos & £eUcs Letues. ^ 

ASANDRE. 
Vm de Rome 70^. aveatt J. C, f 8« 

AS A M D R B legna dans le fiofphote pendant 3 S • où 
^ ^. ans , foit en qualité d'Ethnarque j ibtt avec le 
titre de Roi* Pour le punir de (on invafion , Cxiàr avoit 
d'abord envoyé contre lui , Mithiidate de Pergame » à 
qui il avoit donné le Bofphore ; mais ce dernier fut bat- 
to. Afandre eut l'art de fc foutenir ; 6c Augufte lui ac- 
corda dans la fuitele titre de Roi^au lien de celui d£th- « 
carqnc qu'il prenoit auparavant. 

Vaillant dit dans fon hiftoire des roîs du Bofphore » 
qu'Afandreétoic contemporain de Pharnace qui avoit 
trois ans moins que lui. Il cite Lucien où je ne trouve 
nen de femblabie. J'y vds feulement qu' Auguile don-* 

6 



jV HISTOIRE 
nale titre de Roi à Afan:^re , que ce dernier quoîqirâgé 
de 90. ans ne ccdoit en valeur à perfonne foit qu il 
fallut ccinbartre à pied ou à cheval, & qu'enfin à l'a- 
gc de ans , il Te laifFa mourir de faim, parce que 
Scribonius avoir été envoyé au Bosphore de la part d' Au- 
gufie poucétre à la tète des troupes. Voici les termes 
de Lucien. iKmS'^zç SI q Ctto -•"< ©fat 2i$ar'^( aVri 

ie^f» rÇç i/TTO rç* iua-'p^w ItpiCav'ju "Tr^oft^ifitt- , «fnir^'fjif' 
poç Tir'tvv îT'AfVTrTi f $icvc fTn t^'ix 1^ fTe'ixsvra. Afander 
â DivQ Auguflo Etnarch/ehco y rex rsnunciatus Bofpori^ 
annum a^enTmnageftmumfftveequejhiJhre pedejhipie- 
gna nemtni infirior fuit. Ut vero vidtjjtt ( ni Augitjîo ) 
rem mi itarem Scrshonio commijjûm ^ cibo ahjiûieus mor~ 
tuus f/?3 annos îresfapra nonaginîa mîus. 

Nous ne connoifTons pas affez de médailles d'Afan- 
dre pour dqtcimincr piécifement le nombre d années 
qu'il fut Ethnarque, ôc le tcnis a-'.qucl il prit le titre de 
Roi, maison peut en découvrir dans la fane qui donne- 
ront de nur.vclks lumières. Car fi on avoit plufieurs 
mJdaiilcs de ce prince dont les annccs fe fuivifleiit ÔC 
dont les lettres numérales réunies donnaflTent les 53. 
aanées de fon règne , on verrait par celles dans lefqucl- 
. . . ' le», il prcnoit le tkre d'JÇthnarque ou-d'Arclioatc , tx. 
par cellès'oti U çft qualifié de Roi ^ en q^uel teoi^ il a été 
fucceifivemeiit revêtu de ces dignité» 
, pans l'ouvragie de Vaillanc > qui a'a paru qu'après fit 
X«c ' ^ qu*A&ndre pom le tiue de Roi pendant 

dix huic ans.. Ceft uneconjeâure» mais. elle. n*eft pas 
fondée fut les médailles^ Le pe^it nombire que noua 
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fin avons n'eft pasfuffifant pour établir ce fentiment , 
icRcQUe qui eftgravde dans cet ouvrage ponume de 
Vaillant 9 où le graveur a repréfentë im n , Hm primeur 
un s , 6c qui eft expliquée comme fi cette lettre droit 
on ç-^ fi cette médaille, dis-je , marque les années 
depuis qu Afandrc prit la qualité de Roi , on feroit au- 
torifc à donner la même fignificaiion , aux lettres TK, 
qui font fur une ihédaiUe d'Afandn; du cabinet de M. p, 
le Bret & on auroit alors 3*année aj depuis qu'Afandrë SkIm^aC 
jouit du titre de Roi » au lieu cya'oh lit dans l'ouvra^ 
de Vaillant qifil ne le porta que 18- ans. Aiiifi je crois 
qu'on ne doit nen afiurer jufqu'à ce que la colleâion de 
plulieuts pièces nous fournie les ëclairdflemetts né-^ 
ceiTaires. . <• - . 

Tobferve encore que les médailles d'Afandre -qui " *' ' 
font dans le- livre de Vaillant » n'ont pas été gravées 
avec exaâitude. Elles repréfentent la même tête ^ quoi- 
quedansl *ane» AfandtefoitqualiSé d'Archonte ( ce qui 
eft la même chofe que le mot d'Ethnarque dont Lucain 
fe fert ) êc de Roi dans Tautre i & que la tête de la pre* 
mteie doive être nue & celle de la féconde ceinte dua 
Diadème. 

La médaille qui fuit eft dans le cabinet duprinceEle^ 
total deSaj[e.(pl. Lfi*«4.) Aiandre n'y porte quç la qua- 
lité d'Archonte ;dc la tête eft nuê : on li^au revers ap« . 
XONTQS A2ANÀPOT BOZnOPOT. & les lettres tX. H. 
Le titre d*Archonte fe voit auffifor aneàiédailie d'oi 
gravée dans Tonvrage de Vaillant. 

Celle ci eft au(& en or dans le cabinet de M. Pelle- 
lin (pL I. n*. ) Afandie paroît avec le ^adêrne» 
parce qu'il ptend le tine de Roi. La légende eft. sa* 

Eij 



t 
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SIAEas ASANAPoT. On voit dans le champ lalettro 
Z, & un monogiamme qui indique apparemment Pan- 
dcapée. M. Pelletîn a une autre médaille d'or avec la 
même légende & les lettres Ia dans le champ. Au ca- 
binet du Roi , il y a une médaille d argent qui ne difiiS- 
«e de celle que je viens de décrire , que par la lettre 
f, & le monogramme de Panticq>ée qui font également 
dans le champ. Il .y a apparence que dans les médaiU 
les dont je viens de parler , les lettres ç>. z. H» ià. dé- 
iignem les années 6» 7. 8. 14. du règne d'Afde. 

La viâoire qu'on voit au revers de toutes ces mé- 
dailles , s'explique naturellement par les vertus mili- 
taires d'Afandre , que Lucien nous dépeint comme un 
grand guerrier. Ce prince mourut ibos le confulat de 
M. Licinius Ctaffus . ac de Cn. Cornélius Lentalus i la 
7<^o«i année de Rome ^ la 14^. avant J. C. 



SCRIBONIUS* 
Van dt Rome 740. avant J. C« 14» 

Se R I B G N I u s qu Augufte avoit envoyé dans le 
fiofphore pour y commander les troupes, s'cmpa-> 
ra du royaume après la mort d'Afandre. Ifredifoit dei: 
Pé«m,iM. cendu de Mitbridate le Grand» & choid par Augufte 
pour gouverner le Bofphore* Pour autorifer ton ufur- 
' pation f il époufa Dynamis veuve d'Afandre j qui avolc 
ladmtniftration du royaume* Elle étoit fille de Phamace 
■6t petite fille de Mithridate. Mais les Bofphoriens de* 
. couvrirent Hentôc fes iuppofitions À le firent mourir. 
On peut mettre Scribonius au nombre des rois 1 on 
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DES ROIS DU BOSPHORE. 37 
pnnces du Bofphore j maïs il jouit fi peu de Ton impof' 
turc > qu'il n'eut peut étie pas le tems de prendre aucun 
mre ^ & on ne peut lien afltuer > fufqu'à ce qu il pa- 
toilTe quelqu'une de fes médatUes > fuppofé qu'il en ait 
lait frapper. 



POLEMON I. 
JJan ie Rom 741. ou 742. avant J, C, 15. ou xa« 

DEs que la nouvelle de rufurpation de Scrlbo- 
nius , fut venue à Agrippa qui ctoit en Syrie à la 
tête des troupes Romaines , il envoya contre lui Polé- 
mon roi d'une partie du Pont ; mais Scribonius avoir 
déjà été tué. Polémon trouva pourtant delà réfiflance 
dans le peuple du Bofphore , qui craignoit de lavoir 
pour roi*Ille battit $ man il ne le fournit pas entièrement 
& il attendit Tarrivée d' Agrippa àSinope. Alors le Bo& 
phore mit bas les armes > & Agrippa lui donna Polé- 
mon pour Roi. Augure confirma le choix d'Agrippa ; 
de trouva fans doute dans les vertus guerrières , & dans 
la modération de Polémon , qui n*avoit pas voulu fe 
xendre entièrement le maître du Boiphote^ dequoloth 
^lier qu'il avoir fuivi le parti d*Antolne* 

Je crois qu*on ne peut pas mettre Mevation de Po< 
léffion au roTaume du Boiphote^ plutÂt que l'an if.ou 
la. avant J. C. fi l'on £iit attention k tout ce qui s'é« 
toit paifé depuis la mort d*Aikndte ; en voici le fom- 
naire* Scribonius s'empara du Bofphore : la nouvelle 
en vint à Agrippa qui étoit en Syrie ; il envoya Polé- 
mon comte lui. Sciibonius ayoic été tué par les Bof- 
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phoriens. Polëmon remporta quelques mntages &ac- 
«endit qu'Agrippa fût arrivé. Agrippa marche conrre 
eux avec une armée i ils fe foumectent & reçoivent Po* 
iémon pour Koi. 

Il cft bien difficile que toutes ces chofes fe folenc 
palTées dans refpace d uïi an : cependant Dion met ces 
évcnemens de fuite , & dans la même année. Mais il 
faut obferver que ce n'eft pas Thiftoire du Bofphore 
qu'il écrie z^ilneparlc'dc ce royaume qu'en paflant ^ 9c 
Û raconte quelques évéoeniens> qui appartiennent aux 
années précédentes « pour expliquer celui de l'année 
dans laquelle il fe trouve. S'il a\ oit t'tc queflion de l'hit 
toireRomaine, il auroitfaitlesdillinclions néceffaires ; 
nais il! es a négligées dans une hiftoîre étrangère. 

Je fuis donc pcrfuadéque tous ces événemens ncfc 
font pas paffés dans Tannée de mort d'Afandrc, ôc 
que Polémon n'a été roi du Bofphore qu'après la 14^. 
année avant J. C. , ^ 

Polémon HIs du rhéteur Zénon y étoit depuis long 
tems roi d'une partie du Pont, & de la petite Armé- 
nie -, lorfqu'il fut fait roi du Bofphore. 11 s'ctoit , dit 
L,t**f*sr*' Strabon , frayé par des exploits le chemin au thrône. 

Pûicmo qui regm dignatus eJî propterres praclarc gefins^ 
ah Jmonio pritnùmf deinde à Cafart Av^fio. Nous 
t«i* voyons dans Pion > qu'il ctoir roi de cette partie du 
Pont qui s'avanqoit vers la Cappadoce. 11 y a apparence 
.qii'Aptpipe lui donna ce royaume vers l'an de Kome 
71 ;.ei| récompenfe des fervices de fon pere Zenon. Je 
pi^ fai çe qui aurpit pû av^t ce tems Ù £Uie monter 
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Polcmon fur le trône ; il n'avoit pas encore été d'un 
grand fecours à Antoine , tout ce qu'il fit pour lui efl 
potîcrieur à cette année. Mais loifque l an de Rome 
714. Lauienus ravagcoit l'Afie , & quM foutnettoic 
toutes les villes /Zenon, pcrc de Polémon, rciiua à 
Liiuiw';:us 6: îaLU'a LaodieJe fa patrie. Antoine revint 
d'Egypte pour s'oppoferà Labicnus, ùcccfut vraifem-» 
blablemcnt après la défaite de ce dernier , qu'il donna 
Je royaume du Pont à Poldmon, qui fans doute fe dîC' 
tingua dans cette guerre. AinH Antoine récompenlà 
tout à la fois » àL les exploits du 51s , ôc la vigoaieufe 
léfiftaoce dapere. Vaillant dit » que Folémnuhiitrim* 
vn Antùim qui pajfoit Ihhtr à Athèms , tan de Kom 
y i^. & qui le fît m du Fmu, Mûs yt tiù trouvé ce 
6ÎC ni dans Appien « m dans Dion qo'U cite. Antoine 
donna la petite Aiménie àPolémon Tan de Rome 72 1« 
\h) pour reconnolcre le fervicequ'U loi avoit rend» 9 
en lui minageaot l'amitié 6c ralliance du loi de Médie» 
Polémonétoic déjà toi du Pont 9 puifquèDion lui don- 
ne ce titie fous l'an de Rome 718. qu'il fat pria dans 
la gueire des Patthes. 

Enfin Fav de Rome 740. Agrippa ^ comme nous l'ai» 
vons vu f envoya Pblémon contre Scribonius 9 6c peu 
apiès le fit roi d» Bofpliore. Augufte le confirma dans 
ce royaume/Polémoh ^oufa Dynamis , héritière Itfgk- 



(A) Dion femble mettre exprefTc- 
meat cette donation dans l'an de Ro> 

me 7 > 9- Mais il y a apparence que 
c'eft par anticipation. Ce don Je Ja 
petite Armt'nic fut vcrit.iblcment la 
?écompenrc du fer vice (]us Pelémon 
ftntUt Tan 7 ip. à Antoine ; ft ce der- 
nier peut avoir pri'mi^ , c"r'f mrmf 
aADce>la petite Arm;.x:jc a l'oicwoo, 



Jans le dcfTcin où il ctoit de fe ven- 
ger Jt! roi d'Arménie , &' de le chaf- 
ler de fe» ét3ts. Mais Polcmon ne fut 
mis en pofTedîon de l'Arménie qu'au- 
près 1 ' conquête de cero\ aume , ccft 
A dire l'an 711. Il femble que c'cft 
ainfî qu'il faut entendre Dion, qai pA- 
I r it ctre en contradiâioAdaitf le«Eap 
J.gcs41i.& 4t8» . 



nfMi.Arjiii 
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time du Bo/phore ) qu'Âfanilrc & Sciibonîns avoient 
fuccelfiveiiieiitépource ; mais il n'eut point ccnuns de 
cette princeiTe qui avoitau moins 4p. ans (J) Il cpoufa 
dans la fuite Pythodotls» fille d'un Afiatique fort nchc 
dont il eut Polëmotiy Zenon & une fille dont nous 
ignorons le nom, qai JSk mariée à un roi de Thrace. 

On ne fait plus tiendePolémon. Strabon nous ap- 
prend qu'il pdrii dans une guerre qu'il fit à un peuple 
votHn de fes états i mais nous n'avons pas la datte de 
fa mort. 

Jufqu'à prefent on n*a publié que tnus mailles de 
FM'iimf x«^ Polémon I. celle qui eft au revers de Marc Antoine , 
%.«wAM ^ (rappée dans le Pont^ puifquc Polémon ne fut 
loi du.Bofphore que plufîeurs années après la mort 
d'Antoine ; ainfi ce n*eft point ici ù. place. 

Nous connoiiTonsdeux autres médailles dePolémon, 
qui ont peut être été happées dans le Bofphore. Il elt 
vraifemblable qu'Augufte ayant confirmé le choix qu A- 
gtippa avoit ùk de Polémon « ce dernier ait £ût met- 
tre fur ces monnoyes k téte d'Augufte» pour donner 
des onarques de fa reconnoiflânce à TEmpeteur i mais 
il fepeut auflt qu'elles ayent été frappées* dans le Pont 
Je ne fais graver dans cette incetritude que celle qui 
jug, 9^ tne patolt la plus cutieufe^ parce qu'elle a une légende 
latine ôc l'autre grecque» Elle a été -publiée dans Vour 
yrage de VaiUant. ( pl. I» n^* tf. ) 



( i ) croîrois, avrc le P. Sou- 
ciée , qu'elle en avoit %o. û nous 
étions af!ïirés qu'Afandre l'eut épou- 
fée immédiatemenc iftè» j'ctre cm* 
paré du Bofphore t mdi fe ne trouve 
pas ce fait dans les auteurs. II fe peut 
^ue Dyajoiùs ûu fon jeune à Umort 



Je Pfiarnncc (bnpere, &qu'Afan<fr« 
l'dit cpoufce dès qu'elle îut nubile 
pour nftcrmir (on autorité. Dans 
cette fuppoiîtioii eiic aurok eo en- 
viran 40* ifli « foiAd PgUmoB ré- 
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*Au cabinet de fainte Genevicve,îl y en a une qui a d'un 
'côté BASiAEax noAEMnNOS. (^ap. diad. £M, Au 
•revers kAîsaPOS 2£BA2ToT. cap. nudum. 

Une infcription finguliere nouvcliement découverte 
"fait mention de Polémon. Elle a été trouvée à Cumes 
• en Eolic. Ou y voit que Polémon étoit prêtre du Tem- 
ple confacré à Rome & à Augufte. Polémon étoit de 
f4iodi£ée , viUe aflez éloignée de Cumes > &d une pro- 
vince fËflféiente : comme nous ne favons que quelques 
ttnics de ik vie I nous igaotont ce qui M.atân ces éàî' 
imSùiota dans une TlUe âiangext. Il f aroît parla chan- 
ge de Pontife $ que les Cuméens lui eonfiéient , que fee 
vertus l'avoxent fait connoiere «n plodeuis liem de VA^ 
fie. L'infctiption dont je padc eft 3l flionneur d'un Cii- 
mden nomaïié Labéon , à qui les condcoyeas donnent 
plufieuis nuuqaes de lecomoiffiince* Elieeft fiottloor 
guet mais mutilée dans ks ptemleres lignes. Je n'en 
japporte que la fin» pocce que c'eft l'ehdroit oà il efi 
parlé de Polémon » 6c ^que la datte qui n ell pas tout à 
ftit dans les tenaes ordinaises » nous donne le non 
^'nn mots ^ue je crms inconnu. 

UHNOS «PATPia ABKATAniOMTOS Eni IBPEas 
TASPailAZ KAIATTOKPATOPOSKAISAPOZefiOT 

Tia ma zebasta apxiepeoz Msnrra kai 



nATpos TAS nATn^z aoAfiMnMos ra 

ZHMaNOS AAOAIKEOS nPTTANfiaS AE 
AETjna OTAKKia AETKia nCl AlMIAtA 
AABBaNOS OIAOKTMAia BTEPTETA 



•PATPtll 



f yur 4»PaT - 
icr. 
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. a (A> Le vingi-uniévie éi maU Fbntnen. Polé» 

«» mon % fiis.de ^^non de Laodicée^ étant prêtre do 

• teniple dédié à Rome fie à l^Empereoc OtÇu, fils de 
~» Jule, le divin Augufie Soufetain Pontife fie pere de 
» la patrie. Lucius Vaccius Labeo» , de la Tribu JEjkA> 

• lia j fils de Lucius « amî des Ctmiéens fit leur bien^ 

• fiuceur f 4unt Prytane. Sttatoo % fils d'HetacUde 9 
p étant StephaneCbie. * 



I 



SÀU ROMATE L 

L n y a aucini ancien qui dîTc que Pythoderit aie 
régné- dans k Bofphore , après la mett de Polé- 
mon ; ainfi on ne doit point la mettre am nombre det 
princes de ente monarchié. Tous les lieux de la dominai 
tion dePytkodoris, doDtStrabon6itmentton appartîen-* 
. nent au royaume du Pont, auquel elle fut réduite après 
la mort de Polémon I» foo époux ; fie c^eft dans ce 
Seg. stkB, royaume qu ont été frappées les deux feules médaiUes 
^^Si^ng* connoiiibns de cette prîncefle. La premiers 

C?;tlAf»r.', gravée dans les ouvrages de Seguin» de Vailiane^ 
Morel l'autre dians le livre de la Science des Mé* 
a.* J.V. drilles 9 de rédirlon du Baron de la Bafiieà 

Sauromate L fuccéda à Polémon dans le royaume 
vtm. Cm. du Bofphore. Vaillant a publié une médaille de ce 
prince > dans laquelle on voit d'un côté la tête d'Aii- 
gufte « fie au revers BAsiAEns ZATPOMiWTOt. (/) tm^ 



(i) Ncuï devons cette infcription \ 
aaxfoin de M. PeylTonel de l'Aca- j 
àttM» des Inictipc. &6eUct Letircs 
Conflit de France ï Sinyme* qui 

pirrii^c fcn tems entre les ïonfï^ov, 
«eoruloùes > dont il s'ac^uite avec 



Jiilinâion, & la recherclie des mo- 
nument antique* dMU il CMMil 
toute l'utilité. 
il) 3c don mitîr tei que les £jr- 

filonCilcsCmeg» fort f nin'' ' une 
faf on particulière fiir U» ouMiaiikt 
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put Re^is. Il n y a jn int d dpoque fur cette nicdailie : 
elle nous apprend i( jlcment que Sauromate <5toit roi 
du Bofphore fous Augufte. Il Tétoit encore fous Ti- 
bère comme on voit par cette médaille du cabiacrde 
M. Pellerin. ( pl. I. n®. 7.) 

Sauromate y cft appellé Tiberius Julius, Les Grect 
ajoûtoieoc fouvent à leur nom celuide l'Empereur fous 
lequel ils vivoient. Nous avons vû dans l'hiftoirc des 
rois de Thrace , Rhœmetalcès premlér prendre celui 
de Caius juUus & nous verrons bientôt un Rhefcuporis jy^yj, 
roi du Bofphore prendre celui de Tiberius JuUus. Nous 'ji^ g<«U 
favons de plus que le nom de Jules fur donnéà Agrip- ^^^^ 
pa 1 1. roi de Judée & celui de Julie à fa fille Béréni- 
ce, que C otrms roi des Alpes Cotticnnes fut nommé 
Jld Julius & qu'un Abgare roi d'EdefTe étoit appellé 
,i£/;Mj 6>pr/>«î«i. Mali ces exemple:, (S: j^lafieurs autres 
Icmblables que ;c pourrots citer font fullilamment con- 
nus des Antiquaires. On peut croire que Sauromare 
avoit pris le nom de Jules fous Augufte & que fc regar- 
dant dès lors comme un des clients de la famille , 
il fe contenta d'y joindre dans la fuite celui de Tibère 
par adulation pour ce prince qui l'avoit apparemment 
confiimé dans le royaume du Bofphore. En effet les 
Empefeuis nommoient ou confirmoiem les rois du 
Bofpfibre qui Soient tributaires de« Romains , comme 
le prouve luffifaniiiDeot le partage de Lucien^ que l'on 
verra à rarticle de Sauromate ILflc celui d'Arrien fous 
Gotysit. 



itt fois Al Borphore , llr que la feul c 
iinpolItbiUté de trouver de (èmbia- 
Ue« canâèies chez les inprimeurt 
wfà oblifé i let teprélêiiter fous une 
forme difflkeote. Il faut t ; i Tu 1 cr lc« 
gnvucetjplntàt %ue ie« deiaif tiow i 



1 On y verra que la Tonne <!e ces deox 
lettres , ainl{ qii«e«lle in MW , C«- 
raâerifê (pc-cialcment la plus grande 
partie des mcdailies àn Boijphorc t(, 
fert à les faire diitiiifUMiie cdkldc 
la Thiace» 



HISTOIRE 
La coutoimCsU chaife curoUe^ le parazMiàm » ^ 
3y;f*. d.fçr- arabes que Sautomate fie graver fuc fa médaille font 
"^chnntnuiM Tymboles de Taiitomé fouverûne^que les Empe* 
f^i^.'ii.n^' ipiis envayoienc ai»' princes alliés de llEmptre. Le» 
JimoïuiTiL Icttres HM. (pout MH. qu on trouve forplufieurt amtet- 
^ médailles ) qui font dans une couronne de laurier > an* 

noncentrièloir VailIaDC»une yille d'Arménie ^flc fe- 
^î**'**^ Ion Hardouin elles jSgnifient.Mirr^0AicHft«x««, dan» 
}^ Pont: mais ces explications ne peuvent 'pas conve- 
nir à cette médaille, ftappéc dans le Bo^ore. 

Tavois d*abord penié qu'en regardant oes^ lettres 
oeunme les initiales du iiiotMH'rK>nOAEaz> ^a défi^ 
gneroient 

la9illed«.FamâcapéoM^Et<^l« Bafplii»» 
Gimmérienilenom du BolphoieqtfonaqQ^aefbisdon^ 

^ . . néàceaeviUemefàifbitcroicequ'eU^pouiroîthieMroût' 

f*^V , portécdui de Métropole,ôc être recomme Ions oemoCa.» 

M« comme aujourd nui par le mm de Capitale nous enten* 

dons la première ville du royaume» Mais j'ai étéanêt4 
|ai robfervationfttivantfr; cVft que jufqii'aa tems de:* 
- Septime Severe^ on trouve âix- les médailles du Bo(^ 
phoredes lettres dîirérentes^qiù remblent avoir rapporté 
les unes aux. autres. De ce iK>ml>re font les deux- let<«- 
très MH. on les voit fur les médailles de Sauro- 
xnate I. de Sauromatc II. de Cotys IL & de Rhœ-^ 
metalcès. Sur celles de Sauromatc I. de Rhcfcuporis I... 
de Cotys II.& d'Eupacor, on trouve ces deux lettres- 
ci : K^. enfin fur celles de Rhefcuporis 1. dcMithrida-- 
te ôc d'un Sauromate on voit ces deux-ci : IB. Or cesr 
différentes lettres regardées comme nombres y donnent" 

' cet ordre : 46. 1 2. Devons-nous cette Hngularité 

auhazaid »..ott pcut^oa ppnfeç quitte lEie du soyaOT- 
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ine , il y avoit dans le Bofphore une période de 48. ans 
qu'on marquoic fur les médailles de bronze toutes les 
fois qu'on n'y mcttoit point les années de l'Ere coni- 
mune ? Je fais que les médailles des autres monarchies 
n'offrent point d'exemples d'un pareil ufage ; je fais 
encore que ce ne feroit que par desfuppolitions un peu 
forcées qu'on pourroit ranger toutes les médailles dont 
]c parle fous une certaine période. Mais je n'atîîrme 
rien, & je crois qu'il faut attendre qu'un plus grand 
nombre de médailles nous dévoile ce myllcre, ou nous 
force à rcconnoître qu'on ne peut pas l'expliquer. J'ob- 
fcrverai fimplement que les lettres qui nous arrêtent 
ne fciuroicnt marquer ni le poids des médailles , ni les 
années d'un règne. Elles fe trouvent fur des» médailles 
de différens poids ôc fuE celles de quelques princes qui - 
n'ont régné qu'un très petit nombre d'années. J'obr<:c« 
Tcrai encore que vers le tems d& Septim» Severe oiv' 
trouve fur les médailles tantôt on tout feul^ tantôt- 
un M avec un a , & d'autre fois un M. & un B. 

La médaille fuivante;çft du cabinet du Roi ( pL I; 
n^. 8.) M. fiaudelet dans Ton utilité des voyages en 
apublié'une femblable où Ton voit x 1 , ainfi que dan» 
une troifiéme qui eft à Londres j dans le cabinet du 
Duc de Dcvonshirc ; mais il paroît certain que c'cfl 
une feùte de graveur ou qu'on a lû s i au lieu de ti. M. ^iSqfiLi^ ■ 
le Préfideitt Bouhiet avoit 4éja,proppfé la mcaie< cor* 
rcÔion. • 

Dans le cabinet dà BLbi , il y a und médaille deSau* 
xonittry^efr-moyenèionze^ fur laquelle on lit baxu- 
ACaz 2ATPOMATOT. Capttt Saur, diade. au revers , , 
qui ii^éft jpas bien coufcînré , on diflingue bouclier ^> 
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J'en fais graver uac plus cuucjIc encore que les 
précéjcuces qui elldans le cabinet du Roi &. dans ce- 
lui de M. Pellerin ( pl. I. n*. p. ) Le bouclier & la 
chaife curule qu'on voit égalerait (ut la médaille de 
Saurormaeequi pcead les noms àcTièerim Jtdius , font 
ides raifons ùxERàotm pour ttmbacc celle ci au même 

. Elletepréfisnte les arma les fynteiet Tple^Rome 
èvoit envoyés m Roi do Bofyhw* On lit côté 
TRIMAI B. . A del*aiKre.»;MATOT ASnOTPrOT. K^, 
Santomiie a fas gnvet àun cette pièce , les prëfens ho* 
norabies, de lès^ntarques de foumdnecé qu'il a voit 
re<iu&dc4*fi^pBte«*i-Leî»©tTErMAi, pour timaî. ko* 
n^res détermine la fa(^on d'expliquer èette médaille fin- 

f^i licre , ÔL je traduis TFIMAÏ B MATOT. honores 

regis Saurmati. Il refte le mot AsnOTProT dont l'ex- 
p ication paroît plus difficile. Dans k Palus Mœotide , 
U y avât Un peuple 'a||)pellé, par Strabon 6c par Etien- 
ne ) à(r-7ov0 tafoç. SI WI<W>bloît ftjppofer <^tst Sauroma^ 
t«y-4toitnë, 6c qu'on eut exprimé fur cette n.tidaiile 
te iie^ delbn origine ; il auroit fallu axUctphaNoT 
au lieu de AtnOTProT. Peut-être faut il entendre par 
AsnOTPl OT. Afpurgijiiius. Il ne fcruu pas uillicilc de 
citer qr! :!ques médailles de Rois, (m) ôcplulicurs mé- 
■ daillct. de M?.c;if;r,its qui niLTtoicnt à la (mtQ àc leurs 
nom^, celui de Icus pcrcs. Cet ufage eft furrout fort 
commun dan, r i: te 1 rte d'infcriptions : mais dans l'i- 

^lorance ou noua lommes des coutumes du Bofjphore 

, î . ' ■• ■ ' t • ' • 

(m)t>iM*vnt tnHziWt d'rr di)||ne , au mcme cabinet , jUBA. 
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phore , ôc de la généalogie des princes <d« certe nation , je 
n'affure point que lo pecedeSaucoâiate fok nommé fur 
cette mc daillc. . . . ■ 

Le P. Hardouin, ékns un de fes ouvrages, décrit 
.ainfi une médaille de petit bronze BASiAEns KOTTOÏ ^.îî^'"^' 
TEIMAI. Selia C urulis , fufra quant corona. De 1 autre • 
côté lOT. AïnorrroT. Clypeus infra Kà. on ne fcait ce 
que cette médaille eft devenue ; peut être que le P. I lar- 
douin ne Ta pas dcctite exaûement & que c'cÛ la mê-« 
Bie que celle dont je parle dans cet article. 

Ce que j*ai dit. plus haut fur les lettres MH. me dif- 
penfe de propofer mes conjetlcues fut les lecues Kû. . 
qui font fut cette médaille. 

mmmmmmiÊmmmmÊBmmmmiiammmr 

RH£SCUPORlS I, 

AP M. E s Sancomaie y les médjnllos noas ibiiî co»< 
noitte Rhelcupotis I* Voici une médaille d'oK 
^ ce prince > qà. eft dans !• cabinet du Roi. ( pl> K 
np, 10. )• ' 

On y voit dW côté la tête de Tibeie 1 & auieveia 
vne t6te différente avec les letties bap. «-KT. on en a * 
publié une dans la dernière édition de Vaillant > du ca- 
binet de M» Apolloio Zeno de Venife^ qui ne dîfoe 
de celle d que par l'époque. Elle eft également en «f»»* 
or. La tête de Tibère d'un côté * la tête du Roi du Bof- 
piioie de l'autre : êc les lettres bap. aaT» Lc favam: 
qui nous a donné cette édicioa VaiUant^^coit qao; 
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^<»>. u i. V^oàt èéGffié par les lettcet BAP «UlUittinetdât 
floiir il eft parlé dans Tadte ; mais îl n'a pas Bk atte» 
tion que ce paflage de Tacite ne regarde pas le Bo^ 
pbore,nunsîaThtace; Noos neiàtitionspas VU fout 
' expliquer les lettres BA. P. par Régis RhaattakU , ou 

'jiMtiqi^. par Régis Rhefcuporèdit fiuîs one -médaille 4le Jixoyea 
4<:««n«*f.io«« bionze du cabiaet du Roi dont je donne id le delTeiA 
(.pl. I.n«. I lO M.l'Àbbéjde Rothdin en a?oitnne fem- 
blable quiisilattjousd'buiihns lejcabioet de M. leBeau» 
de l'Académie <ks Jnfcriptions & Belles Leiffes. Elle » 
été publiée par M. Mafieii quia cru qu'elle repréfcn* 
«oit on zoi de Thrajce. D'un c6.té tibgpioz XOTAIOZ 
BA2IAET2 PHXKomOPiz. tafm é^i» Ac de l'autre 

Cette méd^e Bcles deux en or que jVi dédites ; 
«'expliquent les unes parlescauttes. Dans ces demieres* 
^td font abfoiument dans le même |;oût que plufieun 
autres médailles d*oc qui appartiennent inconteftablie» 
■ment au Bofphore , les époques tKT, & aaT. annon* 
cent on Roi du Bofpbore > <lc la tnédaîlle du cabinet 
de SaMajefté apprend que ceRoiVappelloît Rhefcupo* 
risj êcla véritable fignification desletties BA. P. Si Ton 
avoic quelque doute fur la médaille du Rjoi> fii con- 
avec celles de l'article précédent fuffiroit pour 
tes diffîper ^ puifque nous avons vû que Sauromate pré- 
décelTeur de Rhefcupods i portoit également le nom 
de Tiberius Julîus^ & que les lettres k. a. fe ttoo- 
ven^ fur une de ces médailles* Aiofi îlme paroît cer* 
tàm que ces trois médailles repréièntent Rhefcnporis L 
qui fuccéda à Sauromate ^ £c qui porta comme lui le 
^om de Tîbere^ fous lequel il regno^ dans leBo^bo- 
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te.. Par T^poque de la médaille du Roi» nous voyons 
qu'il gouvernoit ce royaume vers la fin de Tan de Ro- 
me fji2, ôc par celle de la m^aîUe de M. Apoftolo Ze*. 
no j il pacoSt qu'il étoic encore Roi vers la fin de Tan de 
Rome 787. car les deux époques ^kt. (^26.) âc AAT. 
<53 1 . ) de l'Ere du Bofphoie répondent en partie aux 
années 78a* & 737. qui tombent l'une & l'autre dansle 
règne de TEmpereur Tibère qui eft repréfenté fuc 
ces trois médaîUes» àc à qui Rhefcuporis fidt une es- 
pèce d*hommage pour le royaume dans lequel il com- 
mandoit avec l'agiément des Romains* 

M. lePcéfident de Cotte en a unedans fa riche fuke ^^^^^ 
'de moyen bronze qui a déjà été publiée pat Haym 6c ^jl^^^;*^ 
èc par Havercamp. Ils ont conjeâuré Tun & fautze ^J^M»* 
qu'on pourtott l'attiibuecà un Roi de Commagene; * 
mais il eft confiant qu'elle a été frappée pour Rhefc»* 
poris ( pL I. n*. la, ) On y voit d'un côté : rAioT. 
XA12 APQZ .... C«p. CaHgiJa hur* & de l'autre Cap, 
Rhef» diadm dans le champ les deux lettres IB dont j'ai 
parlé plus haut » & un monogramme qui doit s'expliquer 
par ces mots : BAsiAEûs PHSKornopiAos. 

Sauromate I. & Rhefcuporis I. que les médailles 
nous font conm^tre , prennent la place dePythodoris, 
que l'on cioyoit avoir fuccédé dans le toysuime du Boi^' 
phore > ^ Polémonibn époux. Soit que le fils que ce 
prince laifla, 6c que nous allons voir roi du Bofphore » . 
fut trop jeune lorfijue fon pere mourut $ ou que la po- 
litique des Romains ne permît pas que Pychodoris tei-. 
ne de Cappadoce par fon fécond marine avec Arché- 
laûs , fut à la fois teigedu Pôiit^ de la Cappadoce 6c 
idtt Bofphoie > ce dernier royaume fut donné k Sautq- 

.G 
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mue h èL rimervalle qulil y a.cntce 
Polémci: 1 1» fiitiempiL pac Samonuto ^ pat Ritefi;a~ 



PQLEM.ON IL 
L'an dê Ram 781* deJ, €• 38^ 

POlemon II. iCkjUt de Caligula les dtats du Bof- 
phore l'an de Rome /p i . comme l'ccrit Dion , fang. 
nous apprendre pourtant fi Rhefcuporis fon prdddccf- 
feur étoit mort, ou s'il y avoit eu quelque rcvolutioa 
' dans le Bofphore. Quoiqu'il en foit, Polëmon ne jouît 

j pas long rems de ce royaume» quatre ans après qu'iU'eut 
reçu de Caligula, Claudele donna à un jMirlui latc , qui 
dclccndoit de Mithridare le Grand. Polcauon rtxui à la 
place du Bofphore > une partie de la Cilicif. On peut 
l, 19» t»vlt. voir dans Jolephe le<? mnrits âclesfuites de fou mariage 

avec Bérénice veu\ c d'Hcro Je. 
Smi.àiNtr. Dans la fuite , lande J. C. 6"j. Poléraon céda le 
&f^.teClr«. Pqj^^ ^^^j- ^j^., j,^^ Province Romaine. Il ne lui rcftaquo 

la Iculc parue de ia Cilicie. 

Nous ne connoiiïons aucune médaille de Polémon 
II. frippL^c dans le Bofphore , quoiqu'il ait gouverné 
ce royaume pendant quatre ans. Les médailles que nous 
avons de ce prince appartiennent au Pont, où il régna 
a6 ans. Cependant j'en fais graver une pour donner la 
repréfentation de la tête de ce prince, (pl. IL n*. 1. > 

BASiARns nOAEMiiNOi. Latêtede Polémonavec* 
le diadème ; au revers EtOTS. îH. La tere de Néron 
çûuiumice de Uuaet. Elle a été happée la dix:halûéme 
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anncc du règne de Poicmon dans le Pom, Cette mé-j 
daiile eà du cabinet du Roi. 



MIT H RIDA TE. 

JJêH dt Rome j9S» de J. C. ^2» 

MIthridate, à qui Claude donna le royaume |^ ^ 
du Bofphore > écoit iflii de Mithtidate le Giand : 
mais on ne fait pas qui étolt Ton pere. Vaillant qui a con^ ](,|r. Boffhi 
jeauré qu'il ëtoit fils de MIthridate roi du Pont, dit, i^"»'*^ 
quil eut la permijfson Centrer dans le Sénat & de remer^, 
cier en Grec les Sénateurs four le royaume du Bofphore 
qu'il avoit refu, & qu'on louait Claude d'avoir rétabli Mi-* 
thridate dam fes états ; cela n'cft point cxàô. Vaillant n'a 
pas bien faifi le paflage de Dion i il me paroit que C6 
remercimem ne regarde abfolumenr qu'Agrippa , 6c fon * 
frère Hérode. Cette dlftinaion cft aflez établie par les 
paroles de Dion ; par les ohU^tions que Claude avoit 
à Agrippa qui l'a voit aidé à parvenir à l'empire i 6c pat 
les honneurs confulaîres qu'il lui accorda. ^Lcs autre» 
rois dont Dion parle plus haut, n'avoient point de paft 
à ces marques de reconnoiflance de Claude. 

11 y a encore une inexa£litude dans les paroles de 
Vaillant. On voit dans Dion que ladiftributidn que Clau- 
de fit de plufieurs royaumes droit appfouvcc ; mais il 
n'y eft pas dit que MIthridate eut été ddpouilid dans fort 
enfance du Bofphore que Claude lui reftituoit : c ell ce- 
pendant ce queVailbwt fcmble vouloir faire entendre. 
Voici ce paûage de Dion tout de fuite. 

Gij • 
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llli<de<^«r)^ 79 ync aV iWftf ifi m»o <;)<>m ^ ¥ Bccm». 

mmirmr «v^fcïro» 

Deinde Amiocho Commagenm , quam idem et dedtraf 
aàtmerMqMB Cajus , r^tmt : Mêikridatem Ibenm , ^lem 
Cajm wpcamm m viûctth eosdiderén y damÊm ad reei^ 
pigndum rtgmim rtm/h: aliicufdamMithridmi ^gemtt 
âmûgtiosih Mtthndat9 dedncthaf^ Bofphorum Uirgn»f 
tp^froeo parte CUteùe FoUmom datd* ^S^^pf^ Paiafm 
tho twnc Kwuefrefens. » emn in ptaùmdoprinàpatm 
adjuverat , regnum aumt , honores confulares tribmifia-^ 
tri <f»t Hcrodi pratoriam dignitatem prinà fatum quem. 
dam conceffit } in Senatumque ingredieos, OC gjratias Jibi 
Gracè agi cweejft. Ha Qlmtdii tram aÎHom^ iaadatit 
ab ommbus^ 

■ Je me fuis fervi de la verdon de Léunclavuis> dans 
. . laquelle jVi changé feulement ipjis.cn Jibi. Je ne croU 
ps que l'examen de ce paflage détruife l'idée oùjefuîs. 
que ce rcmerclment fait en plein Séaat^ ne cegaçdoit 
qu'Agrippa & fcn frère H(irode. 
* Si Yaiilî^it ayc^t publié lui œôaie fes rois du Bofphre^ 
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il y au roit fait (ans douce bien des cbangemens ôc des 
correâions i mais on bit que cet ouvrage a ëcé imprimé 
après fa mort, daps un état où lauteur ne rauroic pas 
laifTd paroicre. Ainfi en relevant quelques inexac- 
titudes de ce livre , je ne prëtens pas donner atteinte 
à la réputation de très (avant antiquaire $ que Vaillant 
mérire \ H jufte titre. 

Mithndate fe brouilla avec les Romains, par quel- tmU. j4mtm 
ques guerres injufles qu'il fit à fes voifins. Il fut pri- 
vd de fes états , & Cotys fon frère fut mis à fa place. On 
le conduifir enluite à Kome , où i! montra beaucoup de 
fermeté , 6c où il parla avec une hauteur qui convenoit iud»t**u 
mal à fa fituation. 

Du Choul dans fon livre de la Religion des Romains 
avoît publié une médaille qu'Havcrcamp a fait graver 
avec plus dexaclitude dans fon ouvrage fur les P'amilies 
Pvoniaincs de Morel , Ôc qu'il a attribuée à Mithndate 
roi du 13orphnrc ;en voici le deffein d'après une médaille 

femblable qui cft chez le Roi NEPHNA KAI2APA 

Neronem Cafarem.,.cap. N€ron:staur.)(^ Eîll KAAT- 
AloT Ml0PAAATOT.y^^ Claudio Mithridate Bitanx, 
(pl. 1 1. n°. a. ) Le nom de Mithridate a trompé cet an- 
tiquaire ; mais il auroic dù faire atteiuion que Mirhrî- * 
date roi du Bofphore ne regnoit plus du tenis de Né- 
ron , ôc que la médaille dont il s'agit reprélcnte la tôle 
de cet Empereur, liauroitdû remarquer encore quelc 
titre de Roi ne fe trouve pas joint avec le nom de Mi- 
thridate ; enfin , que le goût de la gravure ert tout à fait 
diftl reat de ce' ni on'on apperqoit !ur les médailles qui 
fom incontefiabltment du iiolphore. Je ne trains donc 
pasd avancer que ie nom exprimé furie revers de cette 
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médaille dëfigne un fimple magiftrat de quelque ville 
de l'Afie Mineure ôc peut 6tre de la ville de Pcrgarnc, 
dont Seguin a publié une médaiik ayec le nom de Mi* 
thridate. 

Le môme Seguin en a fait graver une autre qui eft 
aujourd'hui au cabinet du Roi & dont voici la defcrip-» 

***** tion BASrAEns MïBPA^ATOT.caput juvénile diad. )(. 

iB.CIava cum Jpoliis Uonis hinc arcuî in pharetra , inde tri-' 
dens .* ( pl , II. n**. 3. ) Seguin l'avoit attribuée à ce Mi- 
ihridatc de Pergame à qui Jules Cxfar avoit donné le 
royaume du Bolphore après la défaite dePharnace. Vaîl- 

3î i *tm ^^"^ ^ oppofé à Seguin que ce prince n*avoit pas été 
fbui*' ' * plutôt revêtu du titre de Roi qu'il en aroit été dé- 
pouillé par Alandrc 6c qu'il n'avoit pas eu le tems de 
le prendre fur fa médaille ; il aime donc mieux l'attri- 
buer à Mithridate VII, roi du Pont , & il ajoute qu'elle 
ne fçauroit convenir au fécond Mithridate du Bof- 
phorepuifque le règne de ce prince, qui n'eft que de 6, 
à 7. ans , ne peut s accorder avec la douzième année 
marquée fur la médaille par ces deux lettres ib. 

Dans le dernier arrangement qu'on vient de faire aux 
médailles du Koi, on n'a pas été arrêté par l'obj^dioa 
de Vaillant, & perfuadés que les deux lettres ib. dû 
même que les autres lettres dont j'ai déjà parlé> nefau- 
roicnt défigner fur les médailles du Bofphore des an- 
nées de règne , on n'a pas balancé à rapporter la mé- 
daille que j'examine > au prince qui fait le fujec de cet 
article. 

Je me détermine d'autant p'us volontiers à fuivrecct 
arrangement que la médaille efl entièrement conforme 
pour le goût 64 la iabiK^ue aux autres médailles du Bol^ 
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phote. Mithildate y parokaflezjeane» ^lesryiiibolet 
du revers font peuc-écre allttfioo à des jeux confacrés 
à Neptune 0c à Herçole j ou fi Ton veutune expUca- 
tion auffî analogue à la fonpllché des médûUes an- 
ciennes , nous dirons que ce pnnfîe hoaorok ces deux 
Divinités d*ttn culte paidcolier. 

Le revers que je viens d'expliquer pacotl avec les 
deux letcces iB. fur une médaille latine de l'Emperénc 
' Commode qui eft au cabinet du Roi. MaisenTexamU 
nant avec attention , ons*eft appert^u que cfeATouvragc 
d'un fadEûte qui ayant entre fes mains deuz.médaiUes 
antiques g l'une de cet Empeteuc » & Vma» de Mithii* 
dâte roi duBolphore , les a coupées pour endialTer 6c 
coller le revers de l'une à la tête de Tautrei détruifant 
atnfi une médaille dont apparemment il ne connoifloie 
pas le prix , poaren faire une qui n aoroit poustoot mé- 
Ute qu'une légère fingularité dans le revers. 



GOTYS L 
Ifa»d* Rom %<>i*deJ*C. 4^ 

NO us ne favons pas fi Mithridate 6c Cotys n'd- 
toientque frercs utérins , & de qui ils étoient fils 
l'un & l'autre. Le fiience des auteurs rcduit aux conjec- 
tures. Vaillant en apropofé qui ont de la vraKemblan, 
ce f mais qui ne me paroiflent pas fuffifanres ôc que je ne 
répète point : du moins eft-il certain que la médaille 
qu'il produit avec l'époque ©KO», ne peut être du frère 
de Mithridate j conuye il le prétend i puifque cette 
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époqoe tombe dans les années de Rome pd^'pSé. prèà 

de 200. ans après le tems où Mitfandate fut toi du 

Bofphoxe. 

Il y a dans le cabinet de M. Apoilolo Zeno à Venl- 
fe, une médaille d'ordëCotys I. qui a été publiée de- 
r«*,».^<». pjjg peu dans la nouvelle édition de Vaillant. On 
▼oit d'un côté la tête d*Agrippinc mère de Néron , fans 
infcripiion, ac au revers la tête de Corys avec les let- 
tres BA K. BNT. ( jya. ) Cette année de l'Ere du Bof- 
phore concourt avec les années de Borne 80S - Sop. 
la du r^ne de Néron- On fait que dans les premier 
' Yes années de ce prince » Agrippine ia mere avoit toute « 
fautoihé ; ainfi on grava indifféremment fut les mon- 
noyes la tête de Néron ou celle d' Agrippine. 

La médaille d or qui fuit eft dans le cabinet de M. 
Pellerin. (pl. IL n«. 4.) Une tête couronnée de lau- 
rier fans infcriptioD ; au revers une tête couronnée éga- 
lement de laurier avec un monogramme compofé de 
ces quatres lettres nepk. au defluseKT. 
monogramme peut s'expliquer fimplement par NEPaN 
KAAÏA102. Mais comme dans les médailles d'or précé- 
dentés de Rhefcuporis , qui font tout à fait dans le 
goût de celle ci» il n'y a point d'infcription du côté de 
la tête de l'Empereur^ &qQe la tête du revers eft celle 
du roi du Bofphore , avec la première lettre de fon nom t 
je crois qu il en eil de même dans celle ci > fie qu'elle 
repréfente Néron d'un c6té , & de l'autre Cotys , qui y 
prend le nom de Néron, avec les lettres nepk. qui fi- 
gnifient NEPHN KOTT5. Ses prédécefTcurs Sauromare 
•& Rhelcuporis , qui prirent le nom de Tibère, condui- 
fent naturellement à cette explication. Cette médaille a 
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été frappée l'an de Rome 815. ou 8itf. la p», année. 

du rcgne de NL^ron. 



RHESCUPQRIS II. 
Van dfRome Z^S.de J, C, 85; 

RHescuporis II. ne nous feroit pas connu; 
fans une médaille d*or du cabinet de M. ApoUolo 
Zeno de Venife , qui a été publiée dans la nouvelle édi- 
tion de Vaillant que j ai déjà citée, (pl. II. n*». 

On voit d'un cote la tête de Domiden , couconnée 
de laurier , avec les lettres nT. { 580. ) au revers : BA- 
2IAEXi2 PH2KoTnopiA02. la tête de Rhefcuporîs 
avec le diadônic. Elle aéré frappée la 380^. année 
de l'Ere du Bofph( re; ia 8j5e, ou 837e, dc Kome \ 
la de Domiuen. 



SA U ROM AT E II. 

CE prince eftiezoi duBofphorequi envoya à l'Em. 
peieur-Tiajan tme atnbaflkde dont Pline patle 
dans fes lettxes. 

Vaillant qui avoît dit dans un de fes ouvrages que 
Saaromate étoit toi du Bofphote>a Ibutenudans la fuite , pp^'Tf fT* 
que les rois qui portent le nom de Sautomate âc d'Eu- 
pator , n'étoient pas des loîs du Bofphore i mais qu'ils *7*^ ^ 
a:votent fous leur domination d'autres ptovinces au de- 
là du Pont Eujdn. Ce qui Ta empêché de teconnottre 
ces princes pouc des tois du Bofphore , c'eft que les 

H 
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époques qu'il voyoit fur leurs médailles nes'accordoîent 
pas avec l'Ere qu'il avoit établie. Mais outre que 
cette raifoa ne fuffifoit pas ^ plufieurs nouvelles mé- 
dailles qui m'ontÀë communiquées , prouvent évidem- 
ment que Ssuromate ^ Eupacor regnoient 4ansleBof* 
pbote. 

Ccft même ce qu'on voit dans les lettres de Pline ; 

*>!'Î4!lsI^' <^ K»'**» Bofphore , & le roi Sauromatc , ne font 
qu'un même prince. Pline écrivoir ces lettres de Bithy- * 
nie , où il étoit très à portée de la\ oir les affaires du 
Bolpliore y ôc d'où ii avoir a\ cc ces rois des xcladoiis 
fuivies. Le témoignage de Pluie di confirmé par ce 
palT^ge de Lucien , qui paroir dccifif, & dont Vaillant 

' Lmfm. in ^^^^^ cnvaln d'ailoibiit l'autorité, ^rdu tycà Traç^TrMcfm 

'BcftnAicaç *}ç Ttiv Bi^vi'iav à^iovTa,ç f^ri xotuS'ri tÎÎç tTTtrtiOU 

civrâ^idiç. ^-à j£ trouvai des Envoyés du Eûfphore qui 
venaient par mer en Bithynie , pour porter de la part du 
Roi Eujfaior le tnbuî annuel. Ce quia encore contribué 
à tromper ^ aillant , c'efl: qu'il a cru que les princes ap-i 
pelles Sa uroaiares , etoicnt rois d'un pcujde quiportoit 
ce iiôni ; & comme il trouvoit dans Lutropc qu'il cite 
les rois du Bofphore , 5c les rois desSauromates claire- 
ment diflingucs , il a cru que les princes nommés Sauro- 
mates étoient des rois de la nation qui porte le nom de 
Sarmates & non des rois du Bofphore. Mais il ne s'en* 
fuit pas de ce qu'un prince porte le nom de Sauroma-^ 
te > qu'il ne puiflè être roi que (fim peuple de ceflom; 
Zl'eft viaî qne les Sattnatiet Afiadques avoientlenu lois 
patticufiets ; mais cette ludoti n'avok den de comnum 
avec les rdi du Bofpfao;e. Ces peuples ^ent %afés 
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par d'autres royaumes. Les fois du Eofphofe ne polTé- 
doienc guéres que ce qulétoit à l'emlxMichaxe du Pa<« 
lus Mœotlde , depuis Panticapée jufqu'àTh^dofie : il 
y avoit bien loin de là au pays des Sauromaf es ou Sar* 
mates. 

Je reviens à Sautomate II. nous ne connoiflbns de 
la vie de ce prince , que l'ambaflade qu'il envoya k 
Trajan , donc Pline ne donne ni le détail ni les mo- 
tifs. 

La médaille de Saaromate avec l'époque la plus te* 
culée p eft celle qui eft en or dans le cabinet de M. Apo& 
tolo Zeoo ; elle eft ainfi décrite dans la nouvelle édi: 
don de Vaillant. BA^iAEns 2ATPOMATOT. eafutj^ 
venile Régis Sauromatis prolixa coma &diademet9 o«M- ra,uf, 1142 
tttm. A u r c V e rs : ftne épigraphe, caput Trajam Uoereatum $ 
Jub quo AT. c'eft l'année 404*. de l'Ere du Bofphoro 
850-8 5I. de Rome, lo^.ou ne. deTtajan, 

Morcl , Spanheim & Vaillant ont publié celle qui ueàmm: 
fuir ; elk eft dans le caMnet doRoi. ( pl. IL n*. 6, ) as&S'i^ 

BAXîAEns 2ATPOMATOT. cap. SouT. diad. au 
vers : cûp. Tnijani laur. HT. elleeftdc l'aa^oS. del'Ece 
du BofphoLc , %6^%6$ de la fondation de Rome M 4. ou 
ij. du règne de Trajan. Spanheim s'eft ttompé fans 
doute en dilaiit que cette médaille eft' en argent S elle 
eft en or. 

On trouve en différens cabinets d'autres médailles 

de Saur o mate avec des époques. 

BAsiAEiis 2ATP0MATOT. cap. Samro. diad,){,eap. 
mdriani laur. infra FIT. { 413. ) en Ot dans le Te» rd.uf.iy, 
foru ï^ritannm. c eil i annce de Rome 870. la 

.<• 
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»JÎ7;'-*^derEreaoBofphofeJapreîmercduregned'Hadricn.(») 
Eadem épigraphe : cap. id. )(. cap. id. infra hiT, 
(418. ) en or dans le cabinet du Roi. C'eft 1 année 
■.^18. del'Erc du Bofphorci 874-875. de Komei y\ ou 
6f d'Hadiien* 

Si celle qm cft dans les gravures du Comte de Pem- 
|>roke , eft gravée fidellement, elle nous donne l'dpo- 
que 421. Hpig. deleta : cap. Had. laur. )(. caf. nudutn 
hmc inde AKT. ( 4"2i. ) en petit bronze i de 1.1:1 de 
Rome 877. ou 878. la 42 1. de l iire du Borpliore i ia 
, ^^ ou pe. d'Hadrien. 

Je &ÎS graver une médaille finguliere de Sauromate 
qui eft dans le cabinet de M. Peilerin. ( pl. 1 1. n<». 7. ) 
BASlAEnv 2ATPOMATOT. )(• BKT. 

^^22.) Aquila alis exfanjîs rojho coronain tenens. en pe- 
tit bronze ; de l'an de Rome 878. ou S79. U 422'-. dû 



lien. 



l'EEeduBofph 

La reflemblancc dans les tttc.s fjit atuibucr la md- 
diulle fuivame qui eft au cabinet du Roi, à Sauromate 
II. BAXiAEnS 2ATPOMATOT. ca^. Saur. diad. oritat» 
,)(. MH. in corona. ( pl. II. n''. 8. ) 



C O TYS IL 

SI les livres hiftoriqucs, que Phlcgon affranchi d'Ha. 
dricn a voit compofcs fur les Olympiades, étoient 
venus jufqu'à nous, nous y apprendrions comment Co- 

C/i) L'année commençnnt dan? [ rniitomne de 870, Mais on f:> 
le Borphoreen automne;ran4ij.du «ju'Hadhen ne parvint i l'Empire 
f!oi] Ijorc commence dans l'automne qu'aniMMI (fAovt dcl'tt 870» 

(ie l'aonée (ieRome i6g, & fiait iwu 
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Itys 1 1. parvint an rovaurnc du Bofphore. Mais il ne nous 
refte de cet ouvrage qu'un petit fragment ; tout lerefle 
eft perdu. Photius n'en avait vû que cinq livres. L'Em- 
pereur Conftan'iin Porphyrogenete qui l'avoitlûcn en- 
tier, dit, en citant Phlcgon y que Cafar avoit fuit pren- 
dre le diadêrf?e à Cctys. ^rà^rt-ta fyj?i?iji fc^se o Kà/ffnif. 
Par Cxfar, il faut entendre Hadrien , jufqu'au règne du- 
quel Phlcgon nvoit pouffé fon hiftoire. Conflantin au- 
roît du nommer Hadrien , afin de neîaifTer aucun doute : 
car cette omifTîon cfl en partie Ciiufe qut- quelques Ecri- 
yains, entendant par Carfar , 1 Empereur Augufle , ont 
cru que Phlégon , avoit étéatiranchi de cet Empereur. *'"^* " 
Le mot dont fe fervoit Phlégon , qui, de fon tems , 
défignoit clairement Hadrien , dcvenoit moins imeiU- 
^ible pour des fiécles poflérieurs. ' ' 

Arrien , autre auteur contemporain , parle aulîi de 
Cotys IL En envoyant à Hadrien fon P/ripie du Pont 
Euxin, il lui annonce la mort de Cotys en ces termes : 
Des que fat appris lamort de Cotys rot du Bofphore Cvn- 
tnéricn , je me fuis hâté de vous envoyer la rélation du voyage têad ^" 'rl , 
qu'on peut faire par mer jufques dans ce pays , afn que ce 
royaume vous fût connu ^fi vous aviez des arrangemens à 
prendre fur les affaires qui le concernent. 

J'ai tâché de prouver daus la differtaiion préliminaire , 
que le Périple d' Arrien a été écrit dans l'année i >. ou 
1 c. d'Hadrien , & non dans l'année ip, ou 20. comme 
DodNjt ell l'a cru , &tant d'autres après lui : aiafi lamort 
de Cotya IL c(l arrivée vers l'an d'Hadrien. La 
médaille qui fuit a été frappée deux ans avant fa mort. 
Elle cil en or dans le cabinet de M. Pellerin. 
BAilAEas KOTÏ02. Çotyis diad,){. capModria^ 
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fff /dur. iftfraçKT, ( ^26. ) del'iin dcRomeSSa. ôa S8 j*; 

la 435. de l'Ere du Bofphoie; la t3^ ou i^^. d'Ha.-; 

dneo. 

Celle ci eû dans.le même cabinet ; & dans celui de M; 
Favkenet'à I/mdres. ( pl. II, n^. p. ) basiaehz ko- 
TT02. cap, Cot, diûd* ame quod cïava, )(. ca^. Hadr» 
laur, infra HKT. ( 428. ) en or i de Tan de Rome 884. 
ou 8 S ^. la 428. de l'Ere du Bofphoie ^ la 15e. ou 
d'Hadrien ; 6c de Faimée même de la mort de Coty$ » 
comme le prouve inconteilablement la médaille de 
Khcemecalcès fon fucceffeur. 

Il paroi; par l'air de têceôc parle goût delà gravuM 
que la médaille qui fuie du cabinet du R(^ > eft de Co« 
tys I L BASIAEns K0TT02, top, Cvty, diod. einSI. an* 
te quod tfidem, ) (. mh . »» eùr<ma. ( pl. IL n« . i o. ) 

U noifiéme médaiUe que je fais graver du cabinet 
de M. le Marquis de Collande flc de celui de M. Pellei 
lin eft fort fmguUere. ( pl. II. n*. 11.) 

D'un c6té BA. K. en monogramme les lettres ka; 
au revers un temple avec KaHE. les lettres BA. K. font 
les pictmcrcs des mots BASIAHOS KOTTp2, On a VU 
de femblables monogrammes dans les médailles précé-* 
dentcs. Je n'ai rien à ajouter à ce que j'ai dit des let-i 
trei KA. Pour ce qui eft du temple & des lettres KAIIE» 
je ne doute pas que ce ne foit la repréfentadon d*uri 
temple élevé dans le Bofphore à Jupiter Capitolin, & 
que KAFIE. ne foit le commencement de KAdBTâAION* 
comme je le dirai encoïc plus bas à l'occafion d*unp 
médaille femblablc d'Eupator. 

Ceft également le goût de la gravure qui m'a&it atâ 
tribuei cette médaille à Cotys II. 
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RH(&METALC£S. 
L*an d* Rome 8S^. de J* €• 132; 

RHœMETALCES fuccéda à Cotys l'an de Rome 
88j. ou au plutôt dans les derniers mois de 1 ati 
884. Une mddaille d'or de M. Pelleiin en fournit une 
preuve certaine, (pl. IL n*. 12.) 

BA2IAEQS POIMHTAAKOT. cap. Rhœm. diad. ante 
fSùd€lava){, cap. Hadn iaur. infraUKT. (428.) nous 
avons vu plus haut que cette médaille fert également à 
donner la date de la more de Cotys & à établir le com- 
mencement de l'Ere du Bofphore. Elle eft de lannçe 
4^8. de même que la médaille précédente de Cotys, 
Ainfi il eft certain que c'eft dans cette annce 42?, de 
l'Ere du Dofphore, que Cotys eû mort, & qucKhoe* 
metalccs lui a fuccédd. 
Voici d'autres médailles de Rhœmetrîlcc"^. 
BA^IAEas POIMHTaAKOT. cap. Rhœm. diad, )(. 
câp. Hadr, laur. infra pAT. ( ) en or , chez M. 
Pellerin. De l'an de Rome ou 8po. la 4jjc, 
année de l'Ere du Bofphore »hao«. ou 21^ du legne 
d'Hadrien (pl.HI. n*». 1.) 

Eod» cap. ii^ )(. cap. Antonini laur. infra MT« , 
( 440. ) en or chez M. Fawkener. De l'an de Romo . 
8^5. ou 8p7. la 44o«. de TJ^e du fiofphoie ; la ^e, ou 
7e. du règne d'Antonin. 

Ead. epig. cap. id. ) (. cap id. i^fra BMT. ( 442. ) en or 
d'après un deiïein. De l'an de Rpme. 8^8. ou 8pp, la t. 
^a. de r£te du Bofphoce > d'Antonin 8-^. 
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Ead. eptg, cap. id, ante quod clava, )(, cap. id, ù^éfi 
ùur. ( 444. ) chez M. Pellerin. De l'an de Rome poo. 

ou 901. la 444*" • l du Bofphoie ; d'Antooiii 

.10-11. Cette médaille cft en or. 

Ead. epig. ut fupra. )[. cap.id. infr a EUT, (-HîOcil 
or chez M. Pellerin. De l'an de Rome poi.-j^02«la 
44^. de l'Ere du Rofphore ; d'Antonin 11-12. 

Celle-ci eft en moyen bronze dans le cabinet dtt 
Roi ( pl. III. n". 2. ) BASIAtns POIMHTAAKOr. 
cap. Rhœtn. diad. ante quod tridens.){. viâloriàffrodienf 
d. coronam , / paltnam. Hinc M. inde H, 

Capitolin , dans h vie d'Antonin , parle de Rhœ- 
metalcès , en ces termes : Remetalcem in regnum Bof- 
pkoranum , audito inter ipfum & curatorem négocia > rcni:^ 
Jîu Nous ne favons pas qui éroir ce Curateur. A juger 
de Rhœmctalcès par fes médailles , il n'ctoit pas d'urt 
âge à en avoir befoin , puifqu'il paroîtavec delà barbcj 
Cela m'a fait penfer qu'il y a une faute du copifte dans 
ce paflage : car les manulcrits varient dans le mot cu- 
V^tUtL ratorem ; je crois qu'il faut lire Eupatoretn. En efFet , Eu- 
pator fucc'ida à Rhœmetalcès. Il avoit apparemment 
teiuc Je Idiic valoir fes droits, d'abord après la mort 
de Cotys ; ce qui occafionna des mouvemens qui pa- 
roifTent indiques dans ces' paroles d'Arrien à Hadrien y 
im^M, que j'ai rapporcccâ , ûji/i que le UofpJtore vous fut connu ^ 
^. vous avitz des arrangcmens à prendre fur les affaires de 
e9 royaume. Rhœmetalcès fut placé fur le trône , comme 
on voit pat la médaille de ce prince au revers d'Ha- 
drien, que i'ai décrite. Mais aprc la tnorrde cet Em- 
pereur, Eupatorrcnouvella peut-cnc (es prétentions & 
a'dBpaiil da BolphOtC. Alors l'alfaue lut puutc devant 

Antonin 
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Antonin qui décida encore en faveur de Rhcemecd- 
cès. L'exprcfllon dont fe Çca Capitolin , rcw{/?f , fait 
aflez entendre q e Rhocmetalcès avok été fupplantc?. 
Mais après fa mott, il n'y eut plus d'obflacle & Eupa-f 

toi lui iucccda. 



E U P A T O R. 

LUCIEN, inttttff contempoiain d'Eupator j parl« 
dans le paflage qoe j'ai cité plus haat^ des am- 
bafladetiis de ce pnnce qui poctmeat le triboc annuel 
^'il payoit à rÊn^ereur. Suivant la cocieôion que 
fat propoféeà raidde précédent 9 Eupatot qui avoie 
tenté pluiieuts fois d'être roi du Bolphore , en devint 
tranqutUe po0efleuc apcès la mort de Rbœmetalcès. 
Antonin le nomma au royaume dont il lavoit pdvé 
quelques années auparavant. 

L'Empereur & le Roi dn Bofphore patoiflent fut 
«ette médaillé de M* Pellerin. (pl. III. n^. 5. ) basi- 
AEOz ETQ Atopox. cap» Ei^, dkUL ame fnd feeftirtm ^ 
au rçvecs : Am, lam i^a bnt. ( } de l'an de 
Rpae ^8-pop i de TEie du Bofphore .4;^ ; d'Ànto- 
ntn 18. ou tp« ' „ 
. Nous avons quelques antres époques du reg^e d*£n^ 
jpator dans les médailles fuivantes. 

Ead» £p%-. eap. Eup, diad* au revêts : ct^^Am* Umr* 
«fiaim. (4;3.}enûr:leR.P.Panelladtedansfa 
banâ Mj^d,., fi&.hfaiK9t deM.Leha^ de Tan 
de Romç pop^pio. la 4; année de TEre du BofphcH 
'le. paas les gmvuzes dé quelques médailles de M. Le- 

l 
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brct, il y en a une oh le graveur 8 mis» fous la fite 
d'Antonin , les lettres KNT. 11 eft vîfible que c'eft une 
&nte ôc qu'il doit y avoir TNT, ou ent. àc il fe peut 
bien que dans. la defcription de celle du P. Panel il y 
aitauffi une faute d'imprimeur; car dans les catalogues 
que j'ai des médailles de M. Lebret > je ne vois point 
celle avec l'époque rNT. & je n'y trouve que Tépo- 
que ENT. 

Ead. Epig. cap. id, me quodeiava, au revers id> 
infra ENT. ( 4- î 5 . ) en or , chez M. de Bofanquet à Lon- 
dres. Elle étoit auOi chez M- Lebtef. De Fan de Rom© 
' ^) 1 1 - 9 1 2 ; de l'Ere Hu Bofphore. 4 j j . 

Ead, Epig. cap. id. au revers : wjp. Amomm laur. aïKf 
fuod fceptrum , veljaculum , infra. ç-NT. en or^da* 
près un dcffein. De l'an de Rome 912-911 y àt l'£t« 
du Bofphore. ^^(J. * - 

Ead. Epig. cap. id, )(. capit9 mtda M, AvreHt Ôf 
Luc. Vert \ infra. ©NT. ( 4yp. ) en or , chez M. Pcllcriii- 
Alius ftmlis Regius y fine cfetùa anfe eafut Eupamit* 
De Tan de Rbmc ^ 1 5-^^ 1 6 , U -tjp*. anïiée de l'Ere 
spuut Bofphore; Cette médaille ell gravée dans More!. 
ti. 7, ' ' ' Vaillant la rapporte mal dans fes notes fur Seguin. Hap- 
douin eii cite une pareille de petit bronze dans fes 
Num. Pop- p. 140, & Chron, Vtu Teji. p, y8i. • • 
' Ead, Epig. cap, id. au revers : èadem capp. infra. HT» 
( 4<5o. ) en or, chez M.PeWctin. Ahûs findlik Rggtits 
fine clava ante caput EupatoHs, Dè l'an de Rome ^ id- 
^» 1 7 i U 4<5oe. anné de TEre du Bpfphore. 

Ead. Epig. cap. id, au revers ; ead* capp. infrit, ast; 
( 40 1 . 1 en or, chez M. Pellerîn. I» diùflmii Regio^ 
fceptrum inter captta AnreUi & yen. In à^I>, Petit: 
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rii j Stdhh De Tta <fo Romé p i7*p iB ; la 46 1*« de l*Ere 
du Bofpliore. 

Ead* Eptg* eap* Eif, au tevets: çaf. M* AwcB , 
^ifùdhi^infioçm, (4tf6.)eûot^ dans le catalogue 
do cabinet de Fece^ibourg.j imprimé en 1741. où on 
attribue mal à propos cette médaille à Mithridate Eu* 
pacor. On n'y voie que la tête de M. Aurele, Verus 
dcoit mort depuis quelquoi mois. De l'an de Roniepaa* 
^li > la 4^5^ de l'Ere du Bofphoce* 

Badn Epig, cap. sd, au revers Aurel. ante quod 
fiiculum infra ZST, (4^7* ) en or , chez AT. Pellerin 
De i'au deRoinepa3-pa4»la 4^7^ année de TEce do^ 
Bofphore. 

• Le P. Froelidi , Jéfuîte, qui nous a donnë des du- 
fort lavans fur les médailles , a publié dans un 
petit livre intitulé : animadverjiones in nummos urbium 
tTc» Viema 1 7 3 8. la médaille fuivame, ( pl. III. n'. 4. ) 
11 l'attribue à Eumcne roi de Pergame,' mais elle ref* 
femble trop à tous égards , à celle que l'on a vu de Cotys 
II. pour douter qu'elle foit d'un roi du Bofphore. Le 
monogramme formé des lettres HA. ET. contient le nom 
d'Eupator Ôc doit être lÛBASMEas ETriATOPOj. Je 
dois cette obrervarion à M. l'Abbé Bnrthelemi de l'Acar 
démie des Infcriptions ôc Belles Lettres ^ qui , avec Fa-i 
grcmetit de M. de Boze, m'a communique toutes les 
médailles du cabinet du Roi dont j'ai eu lefciu ; i! n'a 
de plus fourni bien des rertiarques qui prouveroient fcj 
connoiflances dans ce genre de littérature, 11 je pouvois 
entrer ici dans des dcrai I - ^ nue l'amitié ÔC la reconnoil; 
iancefcmblentexiger de moi. : f 

- A l'égard des lefges nd. ka, Ôc de celfes. du içirea 
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XAIIE. qui font également for la m^aille dé Cotys I I*: 
(à l'exception poumat de no. je ne crois pas qtt'oa> 
pmfle les expliquei toutes d une f^çon paiement ùm^ 
£ûfame. Le P. Fra»lich donne aux deux pcemiefes une 
imerpeétaiion qui ne me paroît nullement vmfembla* 
ble. Je ne fisnii aucun efort pour en trouver une autie 
avec d'autant plus de raîfon que j*ai des doutes que la.- 
médaille n'a pas été bien lue dans cet endroit. Leslet-* 
très que Ton a pris pour NO $ ne font peut- 6tie que cetto 
figne en forme de crochet que l'on voit fur les mono- 
grammes qui contiennent les premières lettres du non» 
4tt roL du Bofphore 6c que ïon peut obfervec fur plu* 
fieurs médailles gravées dans l'ouvrage que je publie 
aujourd'hui. Cette ligne ^ ou ce crochet trouve fur 
la médaille de Cotys 1 1, qui eft tout à fait dans lego&t 
de celle du P. Frœlîeh. J'ai déjà dit que les lettres . 
me paroIfTent une énigme dont je ne me flattois pas de 
tiouvcr la folution. A l'égard de kaIIB, jepenfci'avec 
le P. FioeUcby quec'ieft le commencement du mot k A- 
HETnAioN , & le temple rcpréfenté iur la médaillo 
«induit naturellement à cette explication» Le culte de 
Jupiter Capitolin paflfa dans pluHeurs provinces. On en 
peut voir le détail £c les preuves dans BJcquius de 
Capitoita. AinO cette médaille nous apprend que le Bof» 
phore éeoit on des pays oà Jupitec Ci^itolin avoit de< 
temples. 

Fhiloârate, dans fes vies des Sophîflcs , nous a conr 
IfM 9)rfm> kvfê un trait de la vie d'un roi du Bofphore qu'il ne 
nommepas. Il dit , qu'unprince du Bofphore, qui avott 
beaucoup cultivé les lettres Grecque s , voulut voirrio» 
fde 6c qtt*étaat à âmyxne , les Piûlofophes de cette.- 
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ville VmptelTérent d'en être connus : mds queleSo- 
ptufie Polémon ne fiit pas de ce nombfe. Le Prince 
loi fit diie vainement plufieuxs fois qo*il vonloit le voir * 
Polémon diffîianc tonjouis » obligea enfin le Roi à ver 
nit chex loi ^ £c il en reçnt une fomme confidârable* 
Comme Polémon a vécu jufqu au tems de M* Auiele » 
de qu'avant de rapporter ce fidt>Philoftiate nomme fou- 
vent Anconm > il 7 a apparence que ce trait d'hiftoire 
regarde Eupator* 

Je ne làis ce qi^on doit penfer de l'hiftoire d'un roi 
du Bofphote > que Lucien raconte dans ion Taxaris, It 
en parle comme d'un événement recem. Si nous ajou- 
tions foi à fon récit » cette avantore forait arrivée vers 
le tems d'Eupacor, puîTque Lucien a vécu fous M. Âvr 
xde àL Commode. Cette htfioireeft remplie de cîrcon^ 
tances qui demandent beaucoup de crédolité. U s'ag^ 
d'un roi du Borphore nommé Leucanor^ qui fot afialE- 
né par an Scythe ; 8c de Ton frère Eubiote qui lui foc- 
çédiu Je n'ai viî que dans Lucien îe nom de ces prin- 
ces» 8c je croîs qu'on peut fo difpenfer de fiiire des e^ 
forts pour fixer le lieu ôc le tems de leur règne. Le r^ 
C't de Lucien a bien l'air d'un roman. On fait que cet 
auteur fe livre à la vivacité de fon îmaginjtîoa> & que 
fon principal objet eft de plaire à (es leâeuts par des 
railleries remplies de Tel , & par des faits extraordinai* 
tes* L'habitude d'introduire des interlocuteurs fabu- 
le0X|le portolr vers les fixions , 6c IWujecTifTottmoins 
aux règles de l'hiftoire. Si 1 on faîfoit dans la fuite quel* 
que découverte qui confirmât Texidence deLeucanor 
ÙL d'£ubioce , on verroit fî c'eft ici leur place» 8c s'iU 
Rivent précédée Sautomate IIL qui foie. 
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SAUROMATE III. 



I 



L nous refte plafieurs médailles de Sturomate III* 
Celle ci cil chez M. Favkener à Londies* BAsi« 
AEQS zATPQmATOT, rfp; Sémr, diad, au ceveis: c^, 
Commodi îaur, infra zoT. ( 477* ) or. De Tan do 
Rome ^i^ih^j^*, aon^ de TEie âuBof« 
phore, 

B^* Epig. cap» id» au leveis icap* i(L lotir* emf fioâ 
' >»iff««t itr. glcha nfia znt. ( 4^7. ) en or. Ghe» le Sénateur An* 
Jïï! tonîo Nanià Vcnife. De Tan de Rome w-^44ïla 
^7«. de l'Ere dttBofphore* 
la miédaSle fuivante eft dans le Mufeo Theupolo S 
l.>.r.»}s. «Ue écok auffidansle cabinet de M. l'Abbé de Rothelin. 
(pl.IIL|l^5.) 

Ead, Epig.i^M.9aKvcrs: ca^.îd. m fupraiinfia 
«IT. (48p. ) L'année 48p. de l'Ere du Bofphore ré- 
pond à Tan de Rome p45-94^< ^'^^ ^^i^ 1« 
difcours préliminaire que cette médaille de Commode 
ferc effentiellement à montier qoe l'Ere du Bofphoro 
doit commencée dans l'automne de l'an de Rome 4^7. 
Je renvoyé à ce que j'ai obfervé à ce fujct & je me bor- 
ne à dire que cette médaille a été frappée dan? les pre- 
miers mois de Tan 48p. de l'Ere du Bofphore , & dans 
les derniers de l'an de Rome P4? • ou peu de tems après » 
car l'an 48p. du Bofphore commcnt^ant dans l'automne 
de l'an P4f. de Rome, Commode étant mort Je der- 
nier jour de cene même annce , il faut que la médaille 
gui k xepiérente ait été iiappée dans les derniers moi< 
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de l*an 94;* do Rome , ou an plus tard au commence- 
ment de l'an P4tf^ 

Ead, Ef^. çap* iâ, )(. eaf. Sept. Stvmhair, «»- 
U ^lÊod fieUa qr. ( 490. ) en or ^ au cabinet de M. Pelle* 
zîn. L an de Rome 94^-947 ; la 4^o«* année de ÎEre du 
Bofphore. 

Eaiu Ef^, cap, id^ )(. csd^. 5itpr» Severi la». irfr0 
Bqr. (492. ) en or , au cabinet du RoL Alm fimUi^ 
fid ame tap» Severi ghbuf. Chez M. Pellerin e* are 
3^, De Tan de Rome ^48-94^} de TEie du Bolpho- 
re. 492. 

EeuL Epig» cap, au revers : C4p. Severi hmr. mue 
fuod fteUâiiufia ^qr. (494.) en or, au cabinet du Roi* 
De Tan de Rome 950-95 1 ; la - 494^ de l'Ere dû BoC^ 
phpre* 

Ead» Efig, cap, id» an revers : capita Umr, adverfiSe^ 
veri&CaracaUaiLMnâ crefienti intermediâ, mjra sqr. 
(495*) ^"^i chca M« Pellerin. Elle cfl aulH dans 
SfNuiheim» r. a.p. n?* ^ dans le Mvfeo T^eupoh 
î. i.p.3iu De l'an de Rome 9$ 1-9$^* de l'Ere du 
Bofpiiore. 495. 

Ead, Epig.eap, id, au revers : ead. capp. fceptro inter' 
medio , irfra A». ( 50 1 ) en or^au cabinec du Roi. Har- 
^douin la citée, Num* Pop» p* 140* De l'an de Rome 
9^7-9^8. de l'Ere du Bofphore. joi. 
, Les deux qui fui vent font en bronze» dans le cabinet 
du Roi. ( pl. 1 1 1. n«. 6, & n». 7. ) 

Éad»Hpig,cap,iH. au revers :Equesgradiensd, elata 
^ hajîam tenet i p^ fteila , infia 6. 

Ead, Epig. cap. id. au revers : fig fedens , tribus fpseis 
ttt^i impùfitts d» giobum met bafim, à dextrit cap*. 



^% HIStOIK E 

Siff. Stwri kir* à fiiêfim ijuafi vnWm tidUfm h 

arcâj *. M, 

JLt mddatUe que je fais gtaver ici, eft chez M. Pelfe* 
lia ; le goût , h gravure & plufieurs traits de refTem- 
blance avec les précédentes^ ne permettent pas del'at* 
tribuer à un autre prince qu'à Saurottiate III. (pl. JIL 
n*. 8.) Cafita advafa Saurmati & muHeris velata* 
au revers t tiaA, fid d. fattrmn i m tirea B. . • <^ fitUa* 
La fuivante eft du cabinet du Comte de Pembroke* 
(pLIII. DP. 9. ) BAZIAEQS SATPOM » * . Mp. dioi. 
ornât, au revers : mul^fid d, ghb, in are» A9Î0 im, 

«.*.|.s4i» Dans le cabinet Theupolot ii y a une médaille de 
grand bronze j quîeft aînG décrire : BAZlABiis z atpo. 
MaTOT. cop, Saarm* <^^*ao revers : Sauromates equis 
f* fieprum î in area cap. Septmii Severi laureatum, ^ 
B. La tdte de Severe qu'on voit for le revers de cette 
médaille 9 ne permet pas de douter qu'elle ne loir de 

§,9*M* Sauromate IIL de même que celle en moyen bronze 9 
dtt même cabinet ainfi déente : ÇAStABas ZATPO^ 
MATOr. ^af" Saurom» Régit Thraeia, ( ilfalloit direBo^ 
fm) laar, au revers: mdiertunita fident, d, cap, Cch- 
raçoNa Uur* tenet ,f, baodmf f» area, B« & dans laquelle 
on voit la tête de CaracaUa. 
Au même cabinet ; basiaBAS satpoMATOT. cap^ 

t» I tfu Saur, diad* au revers : AfoUa alis expanfit. Une P. iada 
MA. ex JE, i«. Et cette fur laquelle je n'oie pot 
prononcer» êc que je mécontente de décrire aptèsrE» 
diteur de ce cabinet: BASIA&nzXATPOMATOT. r^jp.' 
^amm, ML )(• BASIAI22H2 nKOAiniPBaS. fapm* 
Pepaptrét dkd, ht area ia. ex JE* s** . Gomme il y abieii 
des iiiexaâitadesi dans leliv» çk cft cette deniiere mi. 
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DES RiDIS DU.BOSPHOKB; 
'ddUei je ae crois pas deroir tcatcr de i'cxpliquer fitt 
h liniple deCcnpdosù .i- - r 



I 



L en efl de Rhefcuporis III. comme de plufieurs 
autres lois du Bofphore j les l illoricns ne l'ont pdS 
même nommé : mais nous avons quelques unes, de (es 
mé&illes. ( planche II ï. n'. lo.) ' ' ^'v'''"'' 

BAliAEilli PHZKOTIloPl.^Oi'. c^^p- Rhef. diad. au re- 
vers : cap. Caracall£. laur. ante quod jl^-lla. infra Al*. 
( fil.) en or, chez M.Pellerin. De l'an de Rome ^Ôj", 
^68. la y I fe. année de l'Ere du Bofphore. ' • 

Ead. Epig. cap. id. )(. cap, Caracal, îaitr. ante quod 
trident, htjra bi*. ( ; 1 2. ) en or au même cab. Dé Van 
deRomep58-95p.derÊreduB6fpki»ê 51a. . - 

Ead» Efig, cap, id, %'cap. Alex, SevmUair, MUqmâ 
feOahfiaiM, ( yai.) ejiarg|eiit,Spânheikii.'Déran lo?,^*""*^ 
<leRoine977-i)78.del'Ei%duBorf^horey2i. 



C O T Y S I I L 

BAtïAHO^ Ko rror. cap. Coty. diad. ante quod 
fceptrum ; au revers : cap. Alex. Severi laur. infra 
«K^> f ^2<}. ) en argent au cabinet du Roi. De I*an de 
Rome v3ç-986. de l Erc du Bofph. 529. (pl. IV. n% 1.) 
.,Ahus fmtlts , en petit bronze au cabinet du Roi. 
LVpoque de cette médaille, qi|i avoir appartenu à, 
âegvùpi qui la publia» apus afipc^eod que c eil ComXXIt 
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trompé en croyant qu'elle repréfiemoir Caéjs, tes di 
ce Mithiîdate qui. fut roi du Bofphoie fous Claude* 

Lat BBSfaIfle fi i iWMii Mft gHWfe diittte Jk^Nwms; 
de Patin, p. ^o. BiV^JAjEas KQTTpï, eûp, Cety. tUad^ 
au revers : d^^; ^lèst:Se^'lda&, hfia À«: ( 5 }o. ) en 
fc I. ^ Sjjaalve^m la «ppor;» anflv Ces- deux anieofs 

Wccnqttfçlije.re9qéfiiQfc)iç^ 

plus , je né Us pas ^ifm^ ^ S^aÔAieHn a^, îm 

fuis ptifiifidé (^ue Éajinii*y a. pas fait attentioa 
oiii que Icgaveui\atia<aé!.unjjt,fa Ifcad'uii jLj,à l*é-;. 
gaid de Spanb^ > comnèi îlr vtz fût que coplec^ Padn « 
il n'efi; pas fui^ii^iit qo*U lâ<K>i)UDe lu'u JU^goqn^ 
A*-^( )»4»WMtt«Cio« a», terni, pii Sauromatc lll* 
4cpit roi du j^ofphose yconome le proiive U mâaUâll&quft. 
j'ai décrite dfi, qe pjrî^ce, de l'anoée iè©,. ;oj.,ave<rlieSv 
^<»,dpSèyéj^ 6^ de Caj^aUju AuiUèa que répétée 
•' \ AA.. s accorde parfaitement avec celle qulprécéd©. 
GK*. y2p. dans lamédwUedumêane Cotys^^ ^^' 
celle qui ïuit A A*. dans Ininthimcvus fon fuC" 
cefleUt. Cette médaille de Cotys eft de fan de RomQ 
- 9%^* de l'Eté da B^pliore y 30; 



' ' • 'fïérNTttIMEVUS. 

C'EST Seguin qui a fait conitoîtrelnimhimevus j ètt 
pubHant une médaille de ce prlnce>quieft àpfdèiK 
daM te oAimet du KôK ( pl. I V. n^ <2.) basiabox 
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afgent. De Tan de Rome <>87^p8S. <îb l'Ëce âa Bo& 
l&ue . ^ •! . 

AO. r'k cèOc qut je vab rapporter idbMcfêuports- 
avec lés lettres a Ad», ^ar r. nous ap])iâuifiiit t|ii^ltaiiffii. 
fldera a regnéà péihe uiiéahnée. 



LEsniédallics de Rhefcupons I V. nous donneflt . 
pluiieurs dpoques différentes. . BA2IAEIi2 PA2-. '»«'•^ •/«•^ 
KOrnoPI/XOS, cap, Rhef. dtaa. zu revers : cap; Alex^X t.#.sou 
Scveri laur. ante quod clava. infra AA*. ( ^3i.,) ea 
moyen bronze. De l'an de Rome (^87-988. del'ÉrQ éat 
Bolphore ^i. Cette médaille cft de la même année 
^ue la précédente d'Ininthimcvus , ce qui.prQïivc que, 
dans cetre année y 5 i. de i £.ri? du BQfphorpj Injnûv^ 
nievus mourut 6c Rhefcuporis luifuccéda. 

BAilAEns PH>:KOTrioPIA. cap, diadem,Si\i revers z 
cap. Gordiani PU laur. ante quod clava , infra ç-a*. (.jf J tf.) 
en argent chez M. de Bofanquet del'a(i;de B(f>Ôlp 
^j>3. de l'Ere du Bofphore 55<f,i \ - ^ ' \ 

Ba.3(IA9û5 *1|;SKOÏO. cap. Rhef diad. ante qu<uJ^ 
clava. m -revers : i;ap.. Cordtani Pti laiir, infra-dùA^. p,-^ 
( n^- ) en argent. Elle ctoit dans le ça^net de J»^*»*»/^*» 
l'Abbé deRothelin & le P. Souciçt la rappû|:tée. ..De 
ij'an 4e ^n}e ppj^pj^iî. fie l'Eçe du Bofphore ^jipl 
. Ead,JEipijg. c/fp .id, au revers : cap. Pliilippt îau'r. infrà 

AM^. ( 541* ) ea moyea biomé.' y^^Umt ^^^Mqjphg 
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p. ^71. Tan de Rome 997-^98. 4iei*Eie du 69!^ 
phpre;4i, Jlius fmilis , Rc^ius . en argenti 

On en a public une fembiable dans le nouveau Vail« 
rMiUn$ u îé*n*;>™**^ ^V^e n'eftpas à fa place , puifqu 00 la met foiis' 
••f' »$»• Padrien,& quoiiclit qu'elle repcérenteunroideTHrace. 

Ead. Ef(igf, fopi^Rief^dutd, au revêts ^hilif^ 
^s,g. siUt. i^^iffjjrà BMO. (542.) en moyen bronze. De, l'aadc^ 
Rome ^9^-999* de r£ie du Bofphore s^* 

BAsiAEfis PHSKornopiAOï. f^. fifk.aa nrefs : 

M^. Phstifpilattr, ante quodfceptrum infia rM«. ( 54J. ) 
en argent > chez M. Mead à LoQdzes.'Dé faa deRoincs 
9P^-iooo. de l'Ere du Bofphore Hî» 

Ead,Efig*càp.id.){, cap, Fhilipp, lanr, ante quoi 
ftelia tnfiaEW, A* 4» cab. du Comte de Pembio» 
* ' '||e.DeraiideR.tooi-i'ood.der£redQBorphoré|4y; 
' BAïtAEns PHiKOTnoPlA. ca^' ià. au revers .ea^^ 
Traj* DecH laur, ante quod Jiella , infia ç-M*. ( $^6.) en 
argent du cabinet du Comte de Penrtbroke. £lle eft auflî 
» t»h u ^ hi^t^ dans le cabinet de Brandebourg. De l'an dé 
Romb I0oa-îi005. de l'Ere du Bofphore ^^6. 

BASIAEnS PHSKOrnOPUOi. cap. id. KVtTS r 
èa^itraj.Deeiflaur^ame quod chva , infia ZM«. (Ji?.) 
enpôthin au cabinet du Roi. De l'an de Rome 1003- 
ie>04. de lUre du Bofphoie ^47. ( pl. I V. n°. 3 . ) 

Ead. Epig. cap, id.m tèveis : cc^p, adverfa laur. Trebi 
GàlU & Vàluftàni i, velBoftiliani^nfia hm*. ( ^48 - ) ea 
' petit bronzé » du cabittét du Comte de Pembioke. De; 
' ^ . fah de Rome tào^-ioof. de l'Ere du Bofphore ^48. 

mivi^iu^:^ ImÊ^. 'jlil^àëM^.' ( 149- ) P°'^ ' 
«binct 'dii ' àoi;Dc Van dé tCowri ioQfrlop6.4^ m 
)cë^ Bdphpce 
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BAsiAEns PHSKornoPiA. capJd,){,.cap.id,laiir. 
ante cjuod ftella , infra em. (549-) en petit bron» 
au cabinec du Roi. Dc h mèafi année que la piécé- 

dente, (o ) 

PHSKornoPUOS. cap» a. ^9 ftod 
tr'îdens \ aa revers : capp. laur. GalHem & Odenat» ta 
videîur,infra H^-. ( $60, ) en petit bronze dtt cabinet du 
Comte de Pembrokc. De Fan de Rome loitf-ioi?» 

de i'Erc du Bofphore j<Jo. 

BAEiAEns PHSKornoPiAOS. capM,aaequodtrP' 

dens. )(• cap. Galhent ,ante quodY>.*injra TS»A%^i*) 
en petit bronze au cabinet du Roi. Elle, eft auflî dan» jr^. 
Vaillant, où elle n'efl pas gravée exaacmcnt. De- l*aa 
dcRome ioi> 1Û20. de l'Ere du Bofphore 563. 



.T E I R A N E S- 

NO u s fonunes àfégard dece pnnce> dans la même 
^nocancCf oilnous nous fommes trouvés for pbi- 
fievs autre» foîi du Bofphore dont le» auteurs ne font 
pas mention. Nous ne connoiflbns ni leur origine» ni 
les dtte&qnlisont eus pour monter fur le trône » ni le» 
ëvéncmen» de leur règne : nous ne faurions pas même 
qu'ils ont exifté» fans le petit nombre de leurs médaiU 
les. qui fonc venues jufqu'à nous. Ces précieux reftes de 
i'Àmiquité nousdédomm^ent en quelque façon du pro* 
fond fience des anteurs, fie c'eftune raifon fuififante 
delesramafiêt avec foin.S'ils ne nous fourniifent quede» 
luimeces boméest ils iau vent du moins d'unparfiûtoubiii 
des ptinces^qui fans euz>fetoiententiérement inconmisw 



<o) Le p. 



e p. Sondée ,ii|0:f.7S. en 11 l'époweANekaa^ 
%it'il ne dM BÔutt 2 Sfe^ll 
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La médaille de Teisanès que je publiai eif ifi^méoOii 
fia lieu à la diflcrtarioa que je fis alo». Des rechcrchet 
que je crois plus heaietiTes, 6i de ftouvelles nédaîlles 
ont fait taksc l'ouvrage que je publie aujourd'huL Oa 
a pû voir par tout ce que j'ai die dans la dilTectatioti pcé* 
liminaire, que l'hiftoire Jcs rois du Bofphore» éaàtùtC- 
cepdble de bien des difticulcés. Il ne faut donc pas être 
furpris qu'un fujcc Ci dpineux ^ ù obrcur,ait produit 
des doutes ôc des conjeâures : les doutes qui 100» 
flciit à la vérité^ métitent peut-être le nom de décoa» 
Tertes. 

Cette médaille de Teiranès , que je ciois g nî qffe j 
m*eft venue des lieux mêmes où ce prince a régné, (plg 

IV. n°4. ) 

BASIAEXIS TEIPANOT. ca^,Teîranidiad,^u revers : 
cûp. Prohi l/jtiT. infra ro<r. C y/}, ) De l'an de Kome 
loa^-ioio. del'Ere du Bofphoie y75* 



THOTHORSES. 

PEtiT-ETiLB que Thodiotsès n'a pas été le fuccel^ 
leur immédiat de Tetranès ; car entre h médaille 
de celui-ci^ 6ckphis ancienne de Xhodiorsès* H ta 
âo; ans d'intervalle; mais il ièroltiien fàdiede plUcetf 
ehtre ces deux princes i les rms du Bofphore 4|ue do 
nouvelles médaillés pouiroienrnôus'fsâie comtoitEe ètiaà 
la (uite. 

- On ne peut rien dire de Thodiotsès; il faut fe bo»* 
ner à rapporter fes médailles. 

BASIAEâSaœOqsOT. /i^. cap.lMurmd9ad*WXO* 



f 
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DES ROIS DU BOSPHORE. 
rers : e/tp, Dioeletiam laur, mfra rq*». ( 595 • ) ^ireâ <^. 
enpetir bronze^ du Comte de Pembrokc. De Fan <îe 
Rome 104^)1050. de l'Ere du Boîphorc $s>^- Ce que 
Fon voit dans le champ gravL' comme uu nie paroïc 
*^étre une reprcfctuarion împarfiiite du trident ^ qui eft 
fur plulîeurs autrei> médailles de ces rois. 

BAïuEnz ©O0OP2OT. c(tp, Tkotk. au rcvcrs : ca^ 
fut Dkcletiani. laur. infra Aq ( $9'^. ) in areâ d». 
«n petit bronze , dir Comte de Pembrokc. De l'an de 
Rome iQfo-roçi. de TEtc du Bofphore 594. 

BAZtAEns ©O0OP:SOT. ca^. Ihulho. di.id. i^nîe quod 
tridens , au revers : cap. DwcL laur. infra çq.].. ( ) 
mareâ <i>. en petit bronze, au cabinet du Roi, De l'aa 
cieRome loya-roj^. deFEre du Bofphore ^96. 

BASTAEns 0O©OP2OT, cap. ni. diad. ante quod tria 
■punola ; au revers : cap. DiocL laur. pone tria pun£îa , in' 
frn ni<lf. ( 5p8. ) en petit bronze, au cabinet du Roi. 
(pl. I V.n«. 5.) De l'an de Rome ios±-io$$, deTEre 
du Bofphore jpS. 

BA^TAEns ©OenPSOT. cap. ut fupraj au revers : 
cap. Dwclet. laur. pone tria punEla i ante tridens, infra 
eq<I>. ( ) en petit bronze, du Comte de Fcmbrokc. 
De l'an de Rome 1055 - '056. de l Ere du Bofpàore 

:; . 

SAUROMATEIV. 

SAuromateIV. fiicccdaà Thothorscs. Conftan- 
tin Porphyrogencte , Empereur dans le dixicmciic- 
de f nous l'appcend indi^e^ement ; daxis un uuviage oùl 



tfx HISTOIRE 
îl&tt mentlbii Je quelques loîs du BofpHofe. Voici I« 
paflage de cet auteur , par lequel commence le chapi* 
tze SS'àe fon livre : De athnimjirémdo Imperifh fi«ai. 

rth Bo9fl96t«iwy itffa*m , cfi^v ^ *»7c >»oV<*tr* »• n A, 
Meurfinsquiale premier publié cet ouvrage ^ tndtiic 
ainfi cet endroit : Imperante Rotiuf Dhdetwio , apud 
Cherfomtas verè pktdfêtm» tenette T^hmfiQ Tiimifii 
SarmatésfUo , Crifim Sofforèamts OrifiHuSf Une 
s*eft pas apper^u que ce pal&ge eft corrompu , 6c que 
les noms des rois du Bo(phore y fout défigurés. Si lo 
met Ssaigf/utToç sodiquoit le pays de Themifte mag^flrat 
des Cherfonites $ il devroit être au génitif, comme le 
mot qui précède 9 & on lîroit Xavgf/t^n/ , ou plutôt 
X^ffiarÇ} , mais c*eft ici le nom du roi du Bofphore> 6c 
non celui du pays de Themifïe. Les mois qui fuiveot s 
*^9tw eçfio wç , ont été écrits par quelque copifto 
qui a mal lu, ou qui n'a pas fu fupplécr quelques let- 
tres e^cées dans l'original qu'il copioit. Je ne douce 
pas qu'au lieu de x^tç-Keov Spy Si «a?; , il ne bille Ijre 
VnakmpiJbç ^ ^uite le montre évidemment : car 
leKoi daBofphofe , perfbnnageeflentiel dans cette bif« 
H^.JttBmf» toire. ne oaroScplus fous le nom de Crifcon ; c eft tou- 
^urs Saurpmste. M» iuiemonc entrevic la dimculté , 
mais 11 ne remonta pas à la fource du mal ; Cr^0Jf|dic<*il p 
Frmce du Bojfhre y nmmé€efimhle aufiSawrmate , &c. 
Il nes*agit dansce paflagis que de Sauromate ; c'efl ce 
prioçe qqiparoit toujours dans la fuite , 6c on voit bien 
que c'cft le mot de v. a-zymiejiSoç défiguré 1 qui a produit 
Je nom imaginaiiç de Çtifcon. jOn en trouve encore 
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taie pioive à U page axo. damème chapitre > où U y a 

Gcifcoa ëtok le nom ài roi <da Borphorc , il iki* 
droit qu'il y est ici xemoroç 6c non itttono&i^ mot bar- 
bare , dans lequel il eft facile de voir encore le mot de 
PwcTxvTro'e^cTûf corrompu. Ce font les deux feuls endroits 
dans ce long chapitre deConftantinPorphyrogenete , oili 
il Ibit parlé du prétendu Crifcon j parce que ce font les 
tcuh oh fe trouvoit le nom de Rhefcuporis que lo co«- 
pifte ne connoiObit pas Ôc qu'il transforma en Crifcon j; 
ou en Crifcon iils d Orus. 

Après l'examen fie la corrc£lion de ce p a liage , il refte 
à placer les princes dont Conflaniin nous donne lacon- 
noiffance. 11 en nomme trois, Rhefcuporis , fon fils 
Sauromate, & fon petit fils appelle aufli Sauromate. 
Il paroîc confiant , par fon rccit , que les deux derniers 
ont été rois du Bofphore ; mûs il y a quelque incerritu* 
de à l'égard de Khefcuporîs. Conflantin nous apprend 
feulement que Sauromate toi du Bofphore étoit fon fils. 
Mais comme à là pageaio. du même chapitre ^ 
dit que raufte Sauromate » fils du précédent , voulut 
venger Tafirofit de fon ayeal Rhefcuporis qui avoit été 
fait piifonniet de gtterre;s'il y a lieu de conjecturer delà» 
que Rhefcuporis avoit été pris en commandant les Bofî 
phoiîens en qualité de Roi , il ne peut avoir régné qua 
très peu de tems ; puifque l'événement que Constantin 
rapporte s^eftpaffélbus Diocletlen , 6c queThothorsès 
a été roi du Bofphore iufqu'aoz dernières années de cet 
Empereur y comme nous l'avons vû par fes médailles* 
SI on trouvoit quelque médaillé de ceRhefcuporis ^ on 
leioh ÛikàÀé fut ce point. Dans cette incertitiide , fie 
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eu égard au peu de tems qu'il y a depuis les dernieretf^ 
années deXhothoisès jufqu'à l'événement que Conftan- 
tin raconte > Je ne mets point ce Rhefcuporis au nom^ ■ 
bre des rois du Bofphorey 6c jje âîsfuooéderSaïuomate 
I V. à ThotHorsès. 

Sâuromare I V. fiJs de Rhefcupocis » arma confie les 
CinHantim Romaîns : il foula les peuples qui étoienr fous leur oh€\C* 
' fance , ôc s avança jufques fur les bords du fleuve Ha* 
lys. Dès que la nouvelle on vint à Diocletien il envoya 
contre lui Conftance ^ pere de Condantin le Grand j 
qui ne pouvant pas l&iepduflTer à foice ouverte , eut 
xocoors à d'autres moyens. I( engagea les Cherfonites j 
peuples qui habitoient la Cherfonèfe du Bofphore Cim- 
mérien» & qui étoienc fournis aux Romains ^ d'entrer 
dans les terrés de Sauromate, de s'en rendre les ma»^ 
très & d'y faire captives les familles Bofphoriénnes. Les 
chefs- des Cherionîtes fécondèrent par&icement les 
deHeinsde Confiance i iiii firent' une incurfion dans le 
Bofphore » battirenr tout ce qui leur réfifta « 6c emmenè- 
rent avec un ^rand nombre de prifonniers ^fes fémoies 
de Sauromate. Mais ils traitèrent ces captives avec dou- 
ceur , & leur dirent que ii elles vouloient être rétablies'^ 
il Moiit envoyer vers Sansomate pour le' porter àfiùffe 
la paix avec les Romains ; fie que ce n'étoit qu'à ces 
conditions qu elles ferOient libres fie rendues à leur pa- 
trie. Les Bofphonennes y confentirent : elles doutè- 
rent à Sauromate > qni apdis quelques négociadons^fut 
obligé défaire la p^ avec Confiance, fie de fe retirer 
chez lui. Diocletien marqua beaucoup de reconnoK^ 
lance aux Cherfonites , à qui ildevoitlefuccès de cette 
goene^ ficlqa%Bcbicd»csib.ut qa'iispyoiemauxllqs^ 
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SAUROMATE V. 



OUsLQU fiSjium^ après l'avènement de Conf- 
tantin .à l'Empire j Sauromate V.fUs de Sauro- 
mate fie petit fUa-de Rhefcuporls , lit la guerre aux Qieu 
fonites pour venger la honteufe captivité de fon ayeuK 
Les Chêrfotiites fe prépacéieitc à réfifter à l'ennemi :1a 
fyttnnç leur fut favorable ; Sauromate fut battu ^ xe* 
poulTé. Les Cherfonites fixèrent des limites que Samo-î 
mate ân les Bofphoriens s engagèrent avec fermem d« 
ne pas franchir. Après ce tcaité cc;s peuples rctoumèe 
rem chactm dans leucs états* 



RHESCUPQRIS V. 

BASIAKA . , . . cap. ihi» Au rems: cap, rjMitum 
MfiaxH, (do8. ) en petit bronze , da cabinet du 
Comte de Pembtoke. (pl. IV. H*, 6.) Le nom du roi 
du Bofphore eft el&cé fur cette médaille , ainfi on ne 
peut dire <i elle eft de Rhefcuporis > ou de Sauromata 
qui la précédé. Quelque médaUle mieuK confervée dé- 
cidera la queftion* $i elle eft de Rbefcuporis , ce prince 
fuccéda bientôt à Sauromate V. qui ne fut mis fur le 
trône que quelques années après que Conftantin iut par^ 
vepù è TEmpire ^ puifque cette année XH (tfo8.) de 
TBie du Bofphore qui concourt avec Tan de Rome • 
1064^ --106$* neft que latf«« ou 7*. de Cbnftantm 
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EASIABT2 PHSKoTnq eap.Hadm.atttê- fMd 
vident. Au tevetsi copia Coi^mm ^ h^a çix. ( i . ) 
«n )>ecitbronze,(3e randeKdaiitf ra?^. ou ,f 075.1e itf. 
âe l'Ere do Botphore ; do cabinet de M. l'Ifle de 
l'Académie des Sciences. ( pl. I V. n'* 7» ) 

BASlAfiTZ PHZKOrnOPK* C»/. JM» 
tridens, %eûfitf Coi^amhii ,mite ^nod S^iAohm ign^ 
tum I ii^a Hix. ( 5i 8. } en petit bronze, au cabinet du 
Roi. L'an de Rome 1074. eu 1075. de TEce dd Bof- 
phore 5i8« 

BAZIABTZ PHSKOrnons. cap. MM nidimei 
Au reveis : eap, U. la», infra kx. ( ^ao. ) en petit 
bronze» au cabinet du Roi, De l'ande Rome 1075» ou 
'J077. de TEce du Bofpbote tfao. 

B A2ÎAET2 PISKOT ... «0p. Rhfe, dhd. Au feren : 
aip, Canfi. m anm kx. ( tfao. > en pedt bronze. IM. 
De la m6me année. Ces médaille» avec les Roques 
Hix. KX. font dans 1 ouvrage de Vaillant fiir les rois du 
Bofphote , mais dlesy lôntgravées peu eiaôement. 
^ ^ Danb les voyages de M. de la Monray e, il y en a une 
' ayec l'époque akx. ( 6ai. ) De Tan de Rome 1077- 
1078. de l'Ere du Bofphore tfai. 

HZKOT. . . c^gf . JU^. me ftod jhs , vel /T- 

mU quU, Au rerets : Cim^ant, orne ^piodfy, fi, 4m 
êlata, h^a bkx. ( 5aa. ) en petit bronze , dn cabinet du 
Comte de Pembrolce. De l'an de Rome 107S-107P. de 
l^te du Bofphore 6aa* 

BAZIAEQS PHZKOrnOKA. cap, Rhfi, mt» fÊod 
fieHa. Au tevets : eap.Coi^m, rad, m^a àXX. ( ^^4. ) 
«n petit bionze, chez M. Pdierin. De l'an de Rome 
il99or.4o8 1. dç l'Eie du fiofphoie 
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Dans le manafcrU àt M. de Peirefc. qui eft dans la 

cabinet de M. de Boze «C que j'ai déjà cité , on trouve 
la dcfcription de la mëâaîUe fuivante . BASIAEas PA2« 
Korn. I caput.,, petafatum» Au revers : m. x. capta 
laurentum : num. arg, arof. Si cette médaille a été bien 

lue , elle prouve que Rhcfcuporis a régné aumoins joA 
qii a V'diï 6^0, de i Ere du Bofphore , Tan de Rome 



sauromate vl 

No u s voici parvenus à la fin du toyaame du Bof- 
phore. Conâantin Porphyrogénete nous apprend 
que quelques années après le traité par lequel &iuro« 
mate V. h'étoît engagé de ne pas paffer les bornes pref- 
crices à fon Empire , un autre Sauromate déclara la 
guene aux Chcrfonires , & voulut rentrer en poflTeflion 
des terres , dont il difoic qu'il avoir été dépouillé par 
violence. Ce prince , à la têce d'une nombreafe armée 
plein de fierté ôc de confiance, infuitoir aux Cherfoni- 
tes. Phamace éroit le chef Je ces derniers : il aHembla 
Tes compatriotes 4 & il leur propufa de ne point expo- 
fer leurs troupes > ôc de décider la querelle par un com- 
bat fmgulierqu'ils'offr it depréfenteràSauromate. Le 
déB fut accepté par les Bofptioriens > avec d'auranrplus 
de facilité, que Sauromate étoit d'une taille très avan- 
tageufe^âc qu'ils fe flattnient que Phamace, qui lui 
étoit bien inférieur à cet égard, ne lui refifieroit pas* 
Les deux combattans s'avancèrent doncenpréfence des 
j^mées ; Pbacnace fe pla^ de fà^on que ^automate tour» 



$S ' HISTOIRE 

noit le dbsà fes enn'.!iiT<., Au moment qu'ils en venoteuC 
aux mains > leci Cherlbnkes , ainft qu'ils en étoient con» 
venus avec Fhamace» pouATérenc un grand cri : à ce 
bruit Sauiomatetoufna la tète ; Pharnace iùCit cet Inir 
tant pour lui porter un coup mortel ; après ravoic 
abattu^ il lui coupa latâte. Par cette viâoice, les Cher^ 
Ibnitos devinrent les maîtres du fiofphore, fie redul- 
iîrent les habitans en captivité. Cependant dans la 
■fuite les Cherfonites .contens d'avoir étendu les li« 
mites de leur empire p laiiférentaux Bofphoriens quel" 
ques ttrres à cvltiver « ^ les .bornes df ces états 
ttu, Conflantin , font encore les mimes ai^urd*ktff, 

Aptès cette révolution^ il n y eut plus de rois du Bo^ 
phore. Un chef de ceux à qui Pharnace permit de cul* 
• eMI. M tiver quelques terres de leur ancien royaume, nommé 
Af^ndre » m une tentati ve pour rentrer en poiTelfion da 
B<^hore S tnais la confpiration fut découverte i fon fils 
en fut la viâime • & les Bofphofiens furent pbi^^t tpu* 
jours fournis aux Cherfonitps. 

Vaillant n'a .donc pas eu raifon de dire que le Bof- 
phore Cimmérien .n'eut des rois que jufqu'àl'EmpercMV 
Val^en. Il a nuil pris Je fens des paroles de Zoflme fuf 
lequel il fe fonde. Il eft vrai que cet hiftorien dit| dans 
la vie de Valerien , fue lafaniile royale du Bolphore itifb 
éteinte, mais 11 ajoute , ceux ^gouvern^sentfeS^ 
fhore depnis fextinSUon de l* race royale ^ étaient dei 
hommes mé^faples <pà ^awnem pas la force de s*fiff!Qfir 
fim ksenrfhns des Scythes» Zofime ne dit pas que le^A 
phore n'avoit plus de rois fons l'Empereur Valeiien^ 
maCis il prétend que ceux qill commandoieot alors ^ n*d- 
coient pas de la ç?çe royale. Il ne stenltjit nullement d« 
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là que" ces chefe ne priflent pas le titre de Roi , quoi- 
qu'indignes de l'être au jugement de Zofime. Ainfi le 
témoignage de cet auteur fufFiro't pour ne pas borner 
la troifiéme Dynaftie du Bofphore , au teras de l'Em- 
pereur Valerien , quand même nous n'aurions pas les 
paflagesdc Conflantîn Porphyrogénete que j'ai rappor- 
tés , ôc toutes les médailles qjaej'ai décrites des derniers 
rois du Bofphore; 

Je termine cet ouvrage par quelques médailles du 
Bofphore dont le tems eft incertain , Ôc dont la gravure 
ne m'a pas paru avoir des marques aliez caraâerlAiques 
pour déterminer à quel prince elles appartiennent. 

La première qui eft de grand bronze , fe trouve dans 
le cabinet de M. Pellerin. BAXiAharï saïPomatot. 
€ap. Sauront, laur, au revers : J%. milit. Jt. à. hafl. 
tlavam;kinc littera dehta,inde b, ( pl. I V- n**. 8. ) 

La féconde , qui eft de moyen bronze eft confer- 
véau cabinet du Roi: BASIAEas PHEkornOPlAOï» 
cap. Rkaf laur, au ttwtis . fg.eques. d. elata in area B, 
& Jiella : ( pL I V. n^. p. ) c'eft à peu ptès la même que 
celle du Mufeo Theupoh p. 1240, 

La troifiéme qui eft aufit de moyen bronze fe trouve 
au même cabinet r , . . A . . , AhClL cap. diad. ornnt. au 
revers : cnp. muL velatum, in areaB, ( pl. IV. n*». 10. ) 
Si cette pièce droit mieux conf ervée , elle pourroit nous 
faire connoître une princeiTe du Bolphotc , ou fervir 
de confirmation à la médaille qui eft dans le Mufeo 
XJf«po/o, avec la légende ba5:ia::^ 5^Hs nHiiAiniPEQs. 
que j'ai rapportée à l'article de Sauromate KL 

Je joins à ces defleins la defcription d'une médaille 
qae je ae £ùs point gtaver» pacce que je ne fuis par ces» 
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pAn qne Unote qu'on m'en a donnée foit aaSt», basi^ 
ABax KOTTOs. Ciïf . Ctfi)!^ isfT ai/v«f^ , gûp, mitMrf , 
«o lev; . ,fy, mai, fed, d, fetnam ^f, hafi. fro pedi* 
bus rota , en petit bronze. 

Il faudfoit avoir lous les yeux toutes les médailles da 
Bofphore que noMS connoiflbns^ pour faire attention à 
la reflemblance des unes aux autres ; £cà la conformité 
du métal, d|i deflein^ de la gravure. On pouiroit^ 
la faveur de cette çomparaifon » déterminer la place de* 
pidces inconnues^ Mais comme les médaUes des rois 
du fiofphoce font afle^ rares 9 qt/iï ne &ut pas efpé* 
ser de les voir toutes réunies dans le même cabinet > la 
çomparaifon cft impoflible. Il fiiut fe contenter de le* 
▼oir au rang des heena 9 qm font une dafle dans tous 
108 198 flûtes des médailles. 

FIN. 
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SUITE 

DES 

ROIS DUBOSPHORE. 

PREMIERE DYNASTIE 

LE 8 Archzanaâldes veisran de Rome 26y, avait 
J. C.^87. p. a;- 

DEUXIEME DYNASTIE 

3P ARTACUS I. vers i'aa de Rome $09* cegne 

environ 7. ans. 2^ 
SELEUCUSregne^. ans. Ibid. 
S PAR TAC US II. règne environ 20. aos. ■ 
SATYRUSregne 14, ans. Ibîd. 
L E U C O N règne 40. ans. Ibid. 
SP ARTACUS III. règne y. ans. Ibid. 
ptERISADE L règne }8. ans. 27 
E U M E L U S règne y. ans. Ibid. 
SPARTACUS IV. règne 20. ans. Ibid. 

La fuite des rois du Bofphorc cfl ici interrompue^ 6c 
il y a un vusdc de plus de 170. ans. 
P(ERirSAX^£ II. cède i£s ûim à Àltthiidate le 

.Grand. - «S 

M 
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MITMRIDAT£ k Grand devient n>i duSorphore 



l'an de Rome d 3 9. avant J. C i i f . 29; 

PHARNACE, ran53.avant J.C 51 
A SANDRE l'an 48. avant JX. 

SCRIBONIUSI'an i^.avant J.C. 36 

POLEMON I. l'an i3*ou t2-avant J. C.. 37 

SAUROMATE L 4* 

RHESCUPORIS I. 47 

POLEMON II. l'ail 38..deJ. C. 50 

MITHRIDATE lan4a.dcJ,C 51 

COTYS I. I n 4 J. C SS 
RHESCUPORIS IL. vcï«ran%.del. a T7 

SAURO M ATE 11.. Ibid. 

COTYS II. tfo 

RH(EMETALCES l'an 13a. de^J. C. tfj 
EUPATOR 

SAUROMATE UT. 70 

R HESCUPORIS IIL. 75 

C O T Y S T î I. » Ibid. 

ININTHIMEVUS 74 

RHESCUPORIS iV^ 7; 

TEIRANES 77 

THOTHORSES 78 

SAUROMATE IV.. 7<> 

SAUROMATE V. 83 

RHESCUPORIS V.. Ibid. 
SAUROMATE VI. 
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AffROBATlON. 

rAf Ifl'parorjredeMonreîfcnettrle Chancelier, un MaiMifcriv mtitnTé 
Ui^oïre des Rcis //.•? Tkrr.(e , tf âe ctur du ?' /i-Aorr , éd zhcïe par ks Mû! :U- 
lejy lie il m'a paru que cet ouvrage rempli de favaiucs rcciicEclies 6c 
d'une critioue exatlc , feroit trcs-uiilc à tous ceux qui s'appliquent à 
l'^'code de l'Hiftoiie ancienne & <ies Médailles. A pArit>ce if Mo- 



PRll^lLEGE DUROL 

LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France & de Navarre A nos 
anésflefifeittsConfeillers-SécTétaire* les f^cns tenans nos Comsde 
Parleinent, MaIcKs desKeaaéeei-ordinairetde notre Hôtet, Grand Con- 

feil. Prévôt Je Paris , BailUft , Sénéchaux « leurs Licutcnars ci' Is âc 
autres nos Jufticicrs qu'il a^ppaitiendr^* S a t w r . Notre amé 1 Abbé 
BAftTHiLBM'r, Nous a fait espofo qu'il dcnreroit Turc imnrirrierfle 
donner au Public unOurragequi apourtitre» Hffioire des Rois àtThrace 
ù'âeceuxdu Bofphcre , par M. Caky, âe l'Acaâémîe de Aîarfeille , s'il 
nous ptaifoit lui .ccorcicr noi Lettres de Pcrm fTion pour ce necefTaires. 
A ciS CAUSss» voulant favorablement traiter i'txpofjnt , Nous Ini 
avons permis ér permettons par ces Préfèntesde fiirc impiin.ct icdic 
Ouvrage en un nw pluftctirs vo1une>; , S: autant de fois que bon lui 
Icmblcr.i , Se de le f^irc vendre &: débiter par-tout notre Royaume pen- 
dant le tcms de lîx annccs rr.nfvcutivcs i à rrinptcr du jour de la 
date des Ptc fences ; Faifons défcnres à tous Imprimeurs «Libraires & au- 
tre:) pet Tonnes de quelque qualité & condition qu'elles (oient , d'en 
introduire d'imprefl'icn étrangère dnns sticun lieu de notre obéiflance, 
A la charge mie ces Pïéû ntes ferotic eiucR'ftrici tout au long lur le 
Rcij'dre de la Communauté des Imniimcurs & Libr iires de Paris , 
«Uns trois mois de la datte d'icclles ; que l'imprclCon dudit Ou- 
vrage fera fiiite dans notre Royaome , & non ailleurs , en bon papier 
& beaux caraftcrcs conformé. nent à h friiillc imprimée Jttarhtc pour 
modèle lou^ le contre-lccl des Piéicnres , que ! l upétruiit fe confor- 
mera en tout aux Rcf^lemcps de la Librair.c , Stncimn :u i cc lm du 
le Avril i7af< qu'avant de l'expofercn veme i îe Mantifcrit qui aut» 
ftrvi de conie & l'imprelTton dudit Ouvra^^e * iêra remis dans le même 
état où l'approbation v aurn été donnée , cs mains de notre tics- 
cher 8t féal Chevalier Chancelier de France le Sieur de Lamoij^tron, 
8t qu'ilen fera enluite remis dcnx Exem. ''aires Hnns notre BiMtothé> 
que publique > un dans celle de notre Château du Lcuvie) un dans 
celle de notre trts-chet te (tàl Chevalier, Chancelier de France « 
le Sieur de Lamoignon , 8«r un dans tc'.'.c de notre très-cher 8c féal Che- 
valier» Garde des Sceaux de France , le bieui de M.iciuuit Com- 
maadcOT de nos Ord»es* le tout à peine de tmlliié des Préfentes. Da 
contenu delaueUes vous mand«ms fie enjoignons de fiite jouir iedic 
ExpoCant & les ayans caulê^, pleinement 8e paiiiblenient» fans foof- 
frir qu'il leur foit fiit autiin trouble ou empêchement. Voulon s 
^ue la copie des l^iclentes ^ui lcr« imptimée tout au long au coin^ 



Àicncement owi h fin diidît Ocirragç , fo] foif tjoîitéecomive \ l'ôrî- 
gtnal. CoMu A NPANS au premier notre HuilHer ou i>cr«ent fur ce re- 
quis , de faire poar Peséeutîon «l'tcelles , tous aôes requis & néceflaires i 

ijns demander atrtrc pcrmiffion « 8e nonobftanr clameur de Haro , 
Charic Ncninaïuii.' & Lcttrei i ce coritraircs. Car eel cft notre pliific 
Donné à Verfjiîlt-'s le viiii; oi. ut jour di: mots de Mav , l'an de pracc 
ntii (ept ceut cinquante - deux , & de notre Kcgac le ucote 'Ctptiétnt^ 
le Hcf en f<v Conf«f L 

SAINSON. 

1{egiflré fur U Regifre treize ic CI m- fre Br^aJe des Lilrairei O" 
Imprmeurt ,lf^. Ia. /o/. ^. conformément au R^iment de I7i|. çiil 
fan àéfinft Art. 4. à toutes pcrfcnnes , de gvehjue «i^tditi tfu*dles foient , m- 

zrr.f que Its Llhr.ùrcs &" Imprimrurcs , li" vf' c^r', t'éhif r &' fiire afficher 
eui-uns Lhns ^.our les ventfr; en uurs noms , fait qu'us s m difent les Au- 
teur; eu autrement , Cr d la charge de fournir d ta fufdite Chambre neuf 
ExiBiflaires frfffiriu j^ar l'Art, 108. ét,intae H^ieilmt. APtuit ^ U 

Signé , C O T 6 N A R D , Sjndiç. 



Fautes à corriger du» lliiAoire dés Kois de Thnce. 

PÂ 09 t^.iU marge « Demo^. th. lift^ Deoiofttu . 
p. 6î. lignes 6.8c 11. Rhœfcus. Uf. Rlielêtis. 
Ibii. iig- î • & ' »• Rhopfcuporis Uf. Rhefcu^ris» 
». «4. ilg- î- Rhimetnlf.cs , /i/. Rhcemeulcc». 
B. f . à la marge, lliid» Uf Dio. 

rhilloire des Rois <lu Bofphore. 

Lucain , liff^ Lucien. 
». ï«./ig. »o. d'Afdej iiTe^d'Afandre, „ , _ ^ . 
f. 47. Ug. I f. l'an de Rome Uf, TO» F» île Ronie tu 

p. îo.%. Jif- 791. 

». 71. à la marge. P. »49. «J- P- P4P» 

f 1 N. 
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